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Base du rostre entièrement libre.
Rostre émanant de la poitrine entre

ou en arrière d'elles.

INTRODUCTION

i 0 POSITION DES AUCHÉNORHYNQUES DANS L'ORDRE DES HÉMIPTÈRES

Les Auchénorhynques forment l'une des trois séries composant le sous­
ordre des Homoptères. Ils s'opposent aux Sternorhynques et aux Coléo­
rhynques par la situation normale de leur rostre ct son entière liberté
ù la base.

Quant à la distinction des deux sous-ordres, Homoptères ct Hétéro­
ptères, il n'est plus possible de l'établir, comme autrefois, sur la structure
des ailes antérieures ct la position du rostre. Selon MUIR (1923) le seul
caractère absolu réside dans la présence ou l'absence d'une gorge.

Le tableau suivant (1) définit les Auchénorhynques ct indique comment
ils sc situent dans l'ordre des Hémiptères

Une gorge. S.-O. Heteroptera
Pas de gorge. S.-O. Homoptera

Rostre émanant de l'extrémité inférieure de la face.
Base du rostre engainée par des formation propleurales .

. Ser. Coleorrhyncha
. Ser. Auchenorrhyncha

les hanches antérieures
. Ser. Sternorrhyncha

20 MORPHOLOGIE EXTERNE DES AUCHÉNORHYNQUES (2)

Tête. - Dans la tête, abstraction faite des yeux, on distingue deux
régions principales déterminées par un changement plus ou moins brus­
Ilue d'orientation de la surface: le l'et'tex, partie visible de dessus, située

,1) D'après MURS et CIII'lA ( Inn. J/ag. liaI. /fi&!.. ser. 10, vol. Ill. p. 282-294, 1929).
,2) on ne trouvera pas HOUS ce Utre une elude complete de l'organisation des Homoptères Auche­

nOl'hynques, mals seulement une vue d'ensemble des espèces françaises, dont le but principal est
J'explication des termes utilisés dans cet ouvrage.
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dans le prolongement de la portion antérieure du pronotum 1. 3); la lace,
partie non visible de dessus, orientée vers l'avant ct le dessous. Une
troisième région, peu étendue chez les Cicadoïdes. la nuque, est formée
par une surface inclinée faisant suite au bord postérieur du vertex ct
s'étendant en arrière des yeux, généralement cachée par l'avant du pro­
notum. La face est formée d'une partie médiane et de deux parties laté­
rales séparées de la médiane par une suture sulciforme ou une carène.

La composition anatomique de ces régions topographiques est variable
avec les difIérents groupes. Chez les Cicadoidea (Bythoscopinae exclus)

3

l'w. {-5. - t. Euscelis capicota, fdce, X 20; 2. TeUiqometra impressopunctata. face.
X 20 (l'antenne gauche enlevée); 3. Id., tête, vue latérale gauche, X 20 (l'antenIH'
gauche enlevée); 4. 8lenocrantlS maio/', face, X 20; 5. Id.• tête, vue latérale gauchp
X 20.

H, rostre; L, labre; A, dntéclypéus; P, po~tclypéus; B, bride; JI, lame lIlaxillairp;
./, joue; T, tempe; 0, ocelle; a, lipu .l'insertion de l'antpnne.

fig. 1) la partie médiane de la face est presque entièrement formée par
le clypéus (4), divisé en deux parties inégales, l'anticlypeus et le post
dypeus, par une suture transverse (suture intraclypéale). A l'extrémité
tIe l'antécIypéus se trouve le labre, pièce triangulaire ou ogivale. de
dimension très réduite, recouvrant la base du sillon rostral. Chez les
Fulgoroidea (fig. 2 à 5) et les Bythosropinae cette partie de la face com-

(31 Chez nos Jlembracidae le vertex e!"olt "ertical et, par ",Ulte, non 'Isible d'en haut; mai~ Il est
dans le prolongement de la portion anter icure du pronotum devenue ,erticale (fig. 43\.

1.) Sclerite defini par l'insertion des mn,cles se rendant d'antl'e part an phal'ynx.
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prenù en outre une grande portion de l'épicrane, qui y prendra la déno­
mination topographique de front.

Le vertex est formé uniquement par l'épicrane chez les Fulgoroidea et
la plupart des Cicadoidea. Mais chez certains de ces derniers (Cicadidae,
Cercopidae, Membracidae et quelques Jassidae) il comprend aussi une
partie du postclypéus. En d'autres termes, le changement brusque de
direction qui a provoqué la formation d'un vertex et d'une face pst en
plein épicrane chez les Fulgoroidea et les Bythos('()pinae, il la limite (le
plus souvent imprécise) de l'épicrane et du clypéus chez les Cicadoidea
(Bythoscopinae exclus) ou même en plein postclypéus.

Chez les Cicadoidea les parties latérales de la face (fig. 1), séparées
ùe la partie médiane par une suture '>ulciforme (suture antéclypéale ct
.~lItllre po.~tclypeale), sont formées, en haut, par une partie de l'épicrane
pt, en bas, par des pièces buccales (lame maxillaire et bride). Les brides,
1'11 segment de cercle, sont situées contre le clypéus, à cheval sur la
suture intraclypéale. Les lames maxillaires s'étendent jusqu'à l'extrémité
supérieure des brides, mais, sauf chez Ulopa (fig. 41) ct Cicadella, leur
délimitation d'avec l'épicrane est indistincte. La partie épicranienne située
au-dessous de l'œil. augmentée de celle qui comprend l'insertion de l'an­
tenne est lajoue t3). Celle qui est située au-dessus de l'antenne, entre
le bord interne de l'œil et la suture postclypéale est la tempe (6) quelque­
fois limitée en bas par une carène (carène .wpra-antennaire). Chez les
FulgoroidM (fig. 4 et j) les parties épicraniennes et buccales ont dans les
parties latérales de la face une distribution assez diflérente de celle que
présentent les Cicadoïdes. Les brides atteignent l'extrémité supérieure du
postclypéus et ne sont séparées de lui que par une carène plus ou moins
prononcée. Les lames maxillaires occupent tout le bord postérieur des
parties latérales de la tête jusqu'à l'œil, séparées par une carène de la
partie épieranicnne. Celle-ci est très souvent parcourue par une carène
verticale la divisant, de l'œil jusqu'au postclypéus, en une région posté­
rieure, la joue, portant l'antenne, et une région antérieure, la tempe, (lui
se prolonge jusqu'à la nuque, en contournant l'œil, chez les espèces très
nombreuses oil le vertex est surélevé par rapport il ce dernier. La tempe
est séparée du front par une carène (peu marquée chez les Tettigometri­
dae). Il faut aussi noter que les côtés de l'antéclypéus s'étendent large­
ment dans les parties latérales de la face. Chez les Bythoscopus, Macrop­
sis et ldiocerus (Cicadoidea) les côtés ùe la face simulent un peu ceux
tics Fulgoroidea.

On rencontre le plus fréquemment dl'ux ocelles, soit assez rapprochés

:., C'.. t la joue proprement dite. Le terme de joue non accompa~nede re qualllicatir est souvent
,'mploye dan. cet omrage pour M.igner l'ensemble des parties laterales <le la race. brides non com-
prises. ..

,6) On remarquera combien est différente la signilieation du mot. tempo ••rlon le groupe <l'Ar­
thropodes eonsidére. Chez les Auehenorhynques les termes de rront, tempe ct jouo prennent tout
naturellement 10 m~me sens que pour la race humaine•• i l'on .uppose une oreille A la place do
l',,,il de l'insecte.
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l'un de l'autre sur la partie postérieure du vertex, soit, au contraire,
distants et plus ou moins voisins des yeux, tantôt nettement situés dans
les tempes, tantôt paraissant faire partie du postclypéus. Chez la plupart
des Typhlocybidae et bon nombre d'lssidae les ocelles ont disparu. Par
contre, on en rencontre quelquefois trois, groupés en triangle sur le vertex
:Cicadidae) ou très éloignés les uns des autres (beaucoup de Cixiidae) ,
l'ocelle médian étant sur la face à l'extrémité inférieure du front. tandis
que les latéraux sont dans les tempes au voisinage des yeux.

Les antennes sont insérées dans la partie supérieure des joues, en
dessous des yeux chez les Fulgoroidea et, parmi les Cicadoidea, dans les
genres Bythoscopus, illacropsis, et ldiocerus, en dedans des yeux chez
les autres Cicadoidea. Leur forme est très variée suivant les groupes.
Chez les Cicadidae elles sont constituées par une file d'articles cylindri­
ques (six à huit) dont le diamètre diminue progressivement. Chez les
autres Auchénorhynques, il existe une très grande dissemblance entre
les deux articles de la base, bien développés, et les suivants constituant
un long flagelle sétiforme renflé à la base et quelquefois (cf du genre
Idioeerus) dilaté en palette à l'extrémité. Les deux premiers articles pren­
nent un développement considérable chez certains Fulgoroïdes (Asiraea,
Delphax).

Thorax. - Il se divise en trois régions principales, qui sont, en allant
de l'avant à l'arrière, le prothorax, le nuisotlwrax et le metathorax, cha­
cune d'elles formée de parties sternales, pleurales' et tergales (notum) et
portant une paire de pattes. Le mésothorax est muni d'une paire d'ailes
de consistance plus ou moins cornée (ailes antérieures ou supérieures ou
elytres) , le métathorax d'une paire d'ailes membraneuses (ailes posté­
l'ieures ou inférieures ou ailes).

C'est dans le mésothorax que l'on rencontre les dispositions les plus
typiques. La subdivision du mesonotum en préscutum, scutum, scutel­
lum et postseutellum est généralement facile à observer (fig. 7). Chez les
Full5oroidea, les Ulopidae et Paropulopa lineata le préscutum et le
scutum sont fusionnés, mais chez les autres Auchénorhynques le préscu­
tum forme une grande pièce médiane antérieure, enchassée dans le
scutum, limitée en arrière et sur les côtés par une suture en forme d'U.
Le scutellum est une pièce postérieure médiane, le plus souvent en triangle
à pointe postérieure, flanquée de chaque côté, en contre-bas, d'une bande
chitineuse (brides du seutellum) se rendant vers l'insertion de l'élytre,
auquel elle apporte la trachée du bord interne. La limite entre le scutum
et le scutellum est marquée par un sillon transverse ou bien elle est
indistincte, mais son emplacement peut se déduire de l'examen des brides.
Le scutellum est totalement ou partiellement duplicaturé, c'est-à-dire
formé de deux parois chitineuses, l'une dorsale, l'autré ventrale; il
recouvre le métanotum de toute sa partie duplicaturée. Le postscutellum
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l'st une bande étroite soudée aux épimères par ses extrémités. On peut
y distinguer trois portions: deux latérales, toujours visibles (postalaires)
tfig. 7), une médiane toujours cachée par le scutellum. Le plus souvent le
poslscutellum est plus intimement soudé au métathorax qu'au méso­
thorax, de sorte que, lorsqu'on dissocie les deux segments, c'est le
postérieur qui l'entraîne. Dans les pleures, il est aisé d'identifier l'episterne
et l'epimère. L'épisterne est le plus souvent divisé avec netteté (par une
suture chez les CicadoYdC's, par une carène chez les Fulgoroïdes) en ané-

8
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FIG. 6-8. - 6. Stenocranu.~ major, métathorax et portion postpl'ieure du mésothorax,
vue dorsale, X :tl; 7. Cicadula sexnotata, mé~othorax et métathorax, vue dorsale,
>< 40; 8. Philaenus leucophthatmus, mésothorax et métathorax, vue ventrale, X 20.

pr, prescutum; S, _cutum; s, _cutellum; b, brides (trachéiféres) du scutellum; po,
lJostscutellum; pt, postalaire; st, _ubalaire; E, lieu d'insertion de l'élytre; A, lieu
.l'insertion ,If' l'aile; es. ani>pisterne; ces, catPpistprne; em, ,Ipimère; pp, puits méta­
pleural; st, ~ternite; tr, tl'ochantin; Il, hanche vraie; M, méron; T, trochanter. Uindice
:! dPsigne le IIH',othorax, l'indice :1 le métathorax.

pisterne et catépisterne (fig. 14). La limite entre le sternite et le caté­
pisterne peut assez souvent être précisée. La division de l'épimère en
,mépimère et catépimère est en général moins nette. Chez les Fulgo­
roides l'épimère est presque rejeté dans le dos, par suite de la position
très latérale de la hanche (fig. 36). Chez les Cicadidae, entre la hanche,
l'anépisterne et l'épimère sc trouve une fosse linéaire très profonde à
parois fortemen t chitinisées, dont la signification reste à préciser (puits
mesopleural).
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Au métathorax. les divisions du notum sont moins nettes. On peut
cependant dans beaucoup de groupes localiser sans peine le préscutum, le
scutellum avec ses brides et le postscutellum ~fig. 7). Ce dernier est réduit
à ses portions postalaires chez la plupart des Cicadoidea. Par contre.
chez les Fulgoroidea il est complet et représenté par une large bande bien
apparente (fig. 6). Les métapleures ont la même composition que les méso­
pleures. Entre le sternum et les hanches se trouve chez tous les Fulgoroidea
et tous les Cercopidae une vaste plage membraneuse limitée extérieure­
ment par l'anépisterme, qui s'est fortement étiré vers l'arrière (fig. 8 et
36). Chez eux aussi, ainsi que chez les Cicadidae, se trouve un puits méta­
pleural entre la hanche, l'anépisterne et l'épimère. Chez les Jassidae,
Typhlocybidae, Scaridae, Ulopidae et ""'fembracidae, par suite du très
grand développement de la hanche postérieure, l'épimère est refoulé dans
le dos.

Le prothorax est, des trois segments, celui qui s'éloigne le plus d'une
construction typique. Les divisions du pronotum n'existent que chez les
Cicadidae, où quelques sillons profonds permettent de voir un préscutum.
un scutum, un scutellum et un postscutellum. Son développement est très
variable. Relativement court chez les Fulgoroidea et les Cicadidae, dont
le mésonotum reste ainsi presque entièrement à découvert, il prend au
contraire une extension considérable vers l'arrière chez les .Jlembracidae,
formant une pointe qui atteint presque l'extrémité postérieùre de l'abdomen
et cache entièrement le mésonotum ou n'en laisse voir que les côtés du
scutellum. Il s'orne quelquefois de hautes saillies latérales (Centrotlls,
Ledra). Il paraît s'étendre sur les flancs jusqu'à l'insertion de la patte.
En réalité ces régions latérales, en totalité ou en partie, représentent les
pleures mal séparés du notum (fig. 9 à 11). Sauf chcz les Cicadidae, la
limite entre l'anépisterne et le catépisterne est très nette. Les autres déli­
mitations sont confuses ou indistinctes, et il est probable que, chez la
plupart des Homoptères, ce que l'on appelle lobes latéraux du pronotum
est formé par l'épimère et l'anépisterne fusionnés.

Dans la position de repos. le bord antéro-Înterne des élytres et le bord
postérieur du pronotum délimitent une région topographique appelée
ecusson, dont la composition anatomique est différente suivant les groupes,
quoique la rattachant toujours entièrement au mésonotum. Chez les Cica­
didae l'écusson est très étendu et l'on peut y reconnaître le préscutum. le
scutum et le scutellum. Chez les Cercopidae seul le scutellum (moins ses
brides) reste découvert. Chez les Jassidae, Typhlocybidae, Scaridae et
Ulopidae il comprend l'extrémité postérieure du scutum et le scutellum
(moins ses brides). Chez nos ll/embracidae il n'existe pas (Ceresa) ou se
réduit aux parties latérales du scutellum, visibles de chaque côté de la
pointe du pronotum (Centrotus, Gargaraj. Chez les Fulgoroidea il est,
comme chez les Cicadidae, très développé et comprend presque tout le
mésonotum.
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Pattes. - Les pattes antérieure et intermédiaire se composent d'un
trochantin, d'une hanche, d'un trochanter, d'un (émur, d'un tibia et d'un
tar.~e de trois articles muni de deux ongles à son extrémité. La patte
postérieure a la même composition 'lue les deux autres chez les (,icadoi­
dea; elle est dépourvue de trochantin chez les Fulgoroidea.

F".. 9-t6. - 9. Philaenu,~ leuc/lphthalmus, côté gauche du prothorax et hase de la patte'
,<.'aucJll', vue latéro-ventrale, X 20; tO. J)eltoce[Jhalu,~ slrialus, côté gauche du pro­
thorax et ha"" tle la patte g'auche, vue latéro-velltrale, X 40; U. Ulopa reliculala.
côté gauche du prothorax et base de la patte gauche, vue latéro-velltrale, X 40; t2.
Sle1ltM'anUS major, hanche et trochanter postérieurs. C, tig"(' chitineuse ~ur laqucl\l'
,'inM"rl'nt les muscle, du ,aut, vue latéro-ventrale, X 40; t3. Thamnolellix (ronlalis,
prothora'l: et ba,c ùe, pattes antérieures, vue ventrale, X :JO; t4. Id., mésothorax ct
ha,e des pattps interml·diaires, vue ventrale, X :JO; t5. Id., métathorax et basc dl"
pattes postérieures, vue ventrale, X 30; t6. Id" mésothorax, métathorax et ba,e dl"
l'attl's intermédiaires et postérieures, vue latérale gauche, X 30.

Es, anéphtprlle; l'rS, catépisterne; Ern, épimère; S, ,ternite; Ir, trochantin; Il, hanche
vraie; M, méron j T, trochanter.
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Dans les hanches intermédiaires et postérieures on peut distinguer
deux parties, l'une interne, la hanche praie, l'autre externe, le méron.
Chez les Fulgoroidea les hanches antérieures et intermédiaires ont un
aspect, une position et une direction analogues (fig. 36). Elles sont insé­
rées très haut sur les flancs, et, dans la position de repos, se dirigent
obliquement de haut en bas et d'avant en arrière; si elles arrivent à se
toucher, ce n'est jamais que par leur extrémité. Chez les Cicadoidea, au
contraire, ces deux hanches sont très dissemblables (fig. 13 et 14). L'anté­
l'ieure se présente comme chez les Fulgoroidea. mais les intermédiaires
~ont bien plus rapprochées de la ligne médiane. orientées selon l'axe du
corps, et se touchent tout le long de leur bord internc. Les hanches posté­
rieures ou bien ressemblent beaucoup aux intermédiaires (Cicadidae,
Cercopidae) (fig. 8), ou bien sont très différentes lfig. 14 à 16 et 36). C'est
ainsi que chez les Jassidae, Typhlocybidae, Scaridae, Ulopidae et "~fem­

bracidae leur méron a acquis un développement transversal considérable.
refoulant l'épimère dans le dos eJ et que chez les Fulgoroidea elles ont
l'aspect de celles des Cercopidae. Le bord postérieur du méron prcnd
souvent la forme d'un lobe triangulaire ou s'orne d'une épine. C'est le cas
des hanches postérieures des Cicadidae et des Fulgoroidea, ainsi que des
hanches intermédiaires des Cercopidae, de Ledra aurita et des espèces
des genres Dictyophara et Chanitus.

Le trochanter est un article toujours très court. II n'en joue pas moins
un rôle extrêmement important dans la patte postérieure, puisque, par son
angle interne, il donne insertion aux muscles du saut. Cette attache a lieu
par l'intermédiaire d'une tige chitineuse mobile, plus ou moins développée
et diversement conformée (fig. 12).

La forme du fémur est d'une manière générale simple et allongée.
Cependant chez les Cicadidae celui des pattes antérieures est renflé et
épineux; chez Asiraca et Caliscelis il est muni d'une large expansion
lamellaire. Les genoux postérieurs sont munis d'un certain nombre d'ai­
guillons (8) chez les Typhlocybidae, Jassidae, Scaridae et JlJembra­
cidae (9); ils sont inermes chez les Cicadidae, Cercopidae, Ulopidae et
chez les Fulgoroidea.

La longueur du tibia postérieur est toujours plus granùe que celle des
deux autres. La différence, peu marquée chez les Cicadidae, devient con­
sidérable chez les Typhlocybidae et la plupart des Jassidae, où le rapport
des longueurs du tibia postérieur et du tibia antérieur peut atteindre la
valeur 2,8. Chez Asiraca et Caliscelis le tibia antérieur est fortement dilaté,
comme le fémur. Chez Ledra aurita, c'est le tibia postérieur qui présente
cette particularité. Chez les Cicadoidea, Cercopidae exceptés, le tihia

7) Le trochantin dans ce cas s'etend aussi eu largeur.
8) Le nombre et la disposition de ces aiguillons me paraissenl presenter une valeur systématique

non néglIgeable dont on n'a pas tiré parti jusqu'ici.
9) Chez nos Membracidae Ils sont difficiles à distinguer au m.lieu de la pilOSité.
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postérieur (et souvent aussi les deux autres) est armé d'aiguillons mobiles
rangés en séries longitudinales, une dorsale-externe et une ventrale chez
les Cicadidae, deux dorsales ct une ventrale chez les J/embracidae, deux
dorsales ct deux ventrales chez les autres (10) (fig. 38). Chez les Fulgoroidea
l't les Cercopidae (fig'. 39) les tibias sont dépourvus d'aiguillons et le pos­
térieur est presque toujours orné de saillies spiniformes non mobiles. Chez
les Cicadidae la section du tibia postérieur est circulaire, chez les autres
familles à tibia aculéi(ère elle est anguleuse, les rangées dorsales au moins
étant supportées par des arêtes longitudinales•.

Ailes et élytres. - Quand leur développement est normal, les ailes
pt les élytres dépassent presque toujours assez fortement l'extrémité pos­
térieure du corps, dans la position de repos, et les élytres recouvrent
l'ntièrement les ailes. Celles-ci se chevauchent largement, mais les élytres
restent au contact l'un de l'autre par la partie postcutellaire de leur bord
interne (11), tout au moins]e long du clavus,]a partie apicale pouvant par­
fois l'mpiéter sur celle du côté opposé.

La nervation des ailes et des élytres présente une grande variété selon
les groupes considérés et possède souvent une valeur systématique de
premier ordre. Elle sera étudiée à propos de chaque Iamille. II suflira ici
de donner quelques indications très brèves sur ]es régions topographiques
et la signification de quelques termes usités.

Dans ]es élytres de développement normal une suture rectiligne (suture
('lavo-coriale), représentant une ligne de. moindre résistance, part de
l'angle antéro-externe (épaule) et se dirige vers le bord interne, qu'elle
atteint à une distance plus ou moins grande de son extrémité postérieure.
Elle divise l'élytre en deux parties, une interne (clavus) et une externe
(corie). Lorsque les nervures ]ongitudinales de ]a corie sont réunies entre
clics à quelque distance de l'extrémité postérieure par une série plus ou
moins régulière, mais bien individualisée, de nervures transverses, on dit
(lue la corie présente en arrière d'elle une partie apicale et en avant une
partie discale. La partie du bord interne du c1avus au contact de l'écusson
est dite bord scutellaire; celle qui est en arrière de la pointe de l'écusson
est dite bord commissural.

Les ailes complètes ou peu atrophiées ont, dans ]a position du repos,
leur angle antéro-interne largement replié sous le reste de l'organe. Après
étalement on voit le pli aboutir à une profonde échancrure du bord interne
ct]a partie repliée Iormer un lobule distinct de la partie prineipa]e. Les
lobules des différents groupes ne sont probablement pas anatomiquement
équivalents.

Le brachyptérisme et le brachélytrisme s'observent très fréquemment

10) Ces aiguillons sont peu visibles chez les Ulopidae.
Il) Les organes du vol seront lei tonjours supposés dans la posilion de repos et non déployes

per'pendiculairement à l'axe du corps.
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chez les Homoptères Auchénorhynques. Ils sont réalisés à des degrés
divers. Cependant le métathorax reste toujours recouvert par les élytres. Il
existe une certaine indépendance entre le brachyplérisme et le brachély­
trisme. Dans certains cas les ailes sont réduites, parfois jusqu'à des
moignons, alors que les élytres présentent un développement à peu près
normal. Mais l'inverse n'a pas lieu, le brachyptérisme étant toujours plus
accentué que le brachélytrisme. La réduction des élytres débute par la
partie apicale et très souvent elle ne se traduit que. par un raccourcisse­
ment des cellules de cette région. Quand le degré du brachélytrisme
s'élève, la partie apicale finit par disparaître totalement, puis vient le tour
de la suture clavo-coriale, qui ne subsiste plus qu'à l'élat de vestiges.
Certaines espèces se présentent habituellement à l'état brachyptère et bra­
chélytre et les individus à ailes et élytres developpés constituent une
rareté. D'autres sont aussi bien brachyptères que macroptères. Mais le plus
grand nombre des espèces ont toujours les organes du vol parfaitement
développés.

Abdomen du mâle. - A la base se trouvent deux segments de dimensions
l'éduites et déformés. Ils portent les appareils producteurs de son chez
les espèces stridulantes. Le premier est muni ou non de stigmates (12).
Le deuxième en possède toujours. Viennent ensuite six segments de
constitution normale, tous stigmatifères. L'extrémité de l'abdomen se
rétrécit brusquement et très fortement en un bloc anal, où l'on peut
toujours distinguer deux segments. Entre le segment VIn et le ,bloc anal
se trouve un complexe, le bloc génital, dans lequel, en outre de parties
tergales et sternales on distingue aisément une paire de pattes modifiées
et souvent deux (gonopodes). Il faut donc le considérer comme représen­
tant les segments IXet X. Le bloc anal est, par suite, fait des segments XI
ct XII. Le telson n'y apparaît pas nettement. Ces quatre derniers segments
sont dépourvus de stigmates.

Le premier segment du bloc anal (XI) (tube anal) est souvent développé
fortement chez le mâle et quelquefois orné de lobes et d'appendices. Une
diŒérence sexuelle est la règle (comparer les fig. 19 et 25, 24 ct 33). Le
deuxième segment (XII) est constamment formé de quatl'e sclérites, UII

ventral, deux latéraux quelquefois dédoublés (fig. 23) et un dorsal s'éten­
dant le plus souvent sur les côtés et le ventre pour former un anneau
complet ou incomplet. Comme l'homologie de ces quatre pièces ne me
paraît pas encore très claire, je les désignerai par le terme de valves
anales (ventrale, latérales, dorsale) (13). Chez un certain nombre d'espèces
de Jassidae et de Typhlocybidae, entre le bloc anal et le bloc génital

\12\ Quand les stIgmates e"istent, ils s~nt rejetés contre le mctatnorax ct peuvent même paraît.e en
faire partie.

(13) La val\e dorsale est soment déSIgnée sous le nom d'épiprocte et la vahe veutrale bOUS celui
de paraprocte ou de styte allat, Il est probable que les vahes latérales représentent les cerqlles ou
llropodes.
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s'intercale un anneau chitineux interrompu sur le ventre et quelquefois
aussi sur le dos, désigné sous le nom de collier anal, dont les extrémités
ventrales sont généralement prolongées en un appendice (corne anale,'
de forme très variée et caractéristique de l'espèce (fig. 47).

Fil •• t7-22. - n. S,,{PU/It'Pl'hlllus !lrisru.v cf. blocs Il~nital et anal, vue latérale gauche.
>< :!G; t8. Ledm auri/a cf, bloc~ génital pt anal, vue latérale gauche, X 20; t9.
Tibicen plebejuscf, blocs /-:énital et anal, vue latérale gauche,XH; 20. Gar!Jara !lcnislae cf,
pygophore, vue \entrale, X 40; 2i. Thamnolellix vilril'cnni.v cf, pygophore et bloc
,mal, vue latérale droite, X 7;'; 22. SlrrlOcranu,v major cf, PYf.!'ophore, vue postéro­
latfrale gauche, X tH.

Z, fenêtre où s'in~ère le bloc anal et par où le pénis tait ...aillie; K, fenêtre par
oÎ11esgonopodes font ...aillie; ph, phragllla génital; Pt pygophorc; G, lobes du PYf.!'O­
phare; SIIX, ~ternite IX; L, lal1le~ génitales; S, ...tyles; T, tuhü anal; V, valves anale... ,
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Les tergites IX etXdu bloc génital sont toujours si intimement fusionnés
qu'il n'est pas possible de reconnaître ce qui revient à l'un ou à l'autre.
Les pleurites ont disp.aru, ainsi que le sternite X. Quant au sternite IX, il
est tantôt bien individualisé, tantôt intimement fusionné au tergite. Sur
le bord postérieur de ce sternite sont insérés les gonopodes antérieurs.
toujours au contact l'un de l'autre. Les gonopodes postérieurs (segment X)
sont, au contraire, largement séparés et insérés sur les bords latéraux
postérieurs du tergite, le plus souvent même largement fusionnés avec
lui. Ils peuvent (Fulgoroidea) être totalement indistincts. L'ensemble des
tergites IX etX, des gonopodes postérieurs et éventuellement du sternite
IX lorsqu'il n'est pas individualisé, porte le nom de pygophore; les
gonopodes postérieurs en sont les lobes (fig. 1i à 22).

FIG. 23-25. - 23. Selenocephalus griseus cf, bloc anal, vue dorso-Iatérale gauche. X 10;
24. Phitaenus leucophlhalmu.~ cf, bloc anal, vue dorso-Iatérale gauche, X 41l; 25.
Tibicen plebejus Q, bloc anal, vue latérale gauche, X 12.

T, tube anal; V, valves analps (d, dorsale; l, latérale; v, ventrale).

Chez les Fulgoroidea les gonopodes antérieurs sont formés chacun
d'une seule pièce dont la forme caractérise généralement l'espèce
:fig. 2i à ~9). Chez les Cicadoidea (Cicadidae exceptés) ils sont constitués
par deux articles (fig. 26) : l'un (lame génitale), représentant la base de la
patte, est fortement aplati, lamellaire et continue vers l'arrière le bord
postérieur du sternite; l'autre (style), représentant la partie distale de la
patte, forme un bloc fortement chitinisé, souvent unciforme, qui s'articule
avec la base de la lame génitale et se prolonge en avant de cette articu­
lation en une puissante lame apodématique. La présence d'aiguillons SUI'

l'article basal des gonopodes chez les espèces à pattes aculéifères indique
qu'il doit contenir les éléments du fémur. Le style représenterait l'ensem­
ble du tibia et du tarse. Dans le genre Goniagnathus (Jassidae) les lames
génitales droite et gauche sont soudées entre elles en un sympodite. Chez
les Cicadidae, le bloc génital est remarquablement condensé (fig. 19).
Leur pygophore forme un anneau complet où les gonopodes antérieurs,
intimement fusionnés au sternite IX, sont totalement dépourvus de style
et n'apparaissent que sous la forme d'un lobe du pygophore plus ou
moins distinct.

Le conduit génital débouche dans le plancher d'une chambre dont les
parois sont faites des lobes du pygophore, du bloc anal et des gonopodes
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antérieurs. Le pourtour de l'ol'lïice génital s'est chitinisé largement et

FIG.26-29. - 26. TluWllHJleltix vilripenni.•• ~ternite IX, gonoporl('~ antclrieurs, eonnectit et
p,"nis, vue (Iorsale, X HU; 27. l'ixius pilosus, hloc anal, pt>nis, connectif ct gonoporle
gauche, vue latclrale gauche. X (;4; 28. S/eno,rnllu.• 1fIaior. mpme ensemble que dans
la ligoure p,rl\cpc!ente, X nt; 29. llys/f!roplf'rum bilobum, même ensemble que dans la
figoul'e '.!i, X 5R.

St, ~tf'rnite IX; L, lame goénitale;S, ~tyle; a. partie apodématique du style; C, connectif;
P, pénis; T, tube anal; V, valve~ analf": G. gonopode; e, entrcle du canal,1jaculateur
dans le pénis; o. orifice génital.

soulevé en une tige (pénis) de forme quelquefois très simple, mais le plus
souvent compliquée par des ornements divers (H). Il arrive même chez les

(14) J~ me refuse formellement à voir dans le penis une paire de membres entres en coalesc~nce.

malg-ré "argument que certains auteurs ont cru pouvoir troUVf"r dans des dispositions larvaires.
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fssidae et les Dictyopharidae que l'orifice est entouré de lobes nombreux
formant une sorte de periandre. La partie chitineuse non soulevée est dite
socle du pénis. Dans la partie soulevée (partie libre du pénis) qui porte
l'orifice se trouvent nécessairement deux parois, l'une interne qui est celle
du canal éjaculateur, quelquefois considérablement épaissie (fig. 27 et 28),
['autre externe qui représente la membrane périorificiale chitinisée.
Souvent ces deux parois restent indépendantes l'une de l'autre sur une
grande longueur (fig. 27 ct 28). Chez les Cicadoidea le pénis est, en règle
générale, symétrique bilatéralement. Les C3.S d'asymétrie sont l'ares .
.\u contraire, chez les Fulgoroidea l'asymétrie est la règle, à laquelle
les Issidae et les Dictyopharidae font exception.

Il convient de signaler ici une très curieuse disposition du pénis qui se
rencontre exceptionnellement dans des groupes éloignés: Ulopa (Ulo­
pidae), Opsius (Jassidae) et Notus (Typhlocybidae). Elle consiste en ce que
le canal éjaculateur (provenant de la réunion des deux canaux déférents)
sc dédouble à son entrée dans le pénis, qui se bifurque à son tour et
présente ainsi deux orifices.

Entre la base du pénis et l'angle antéro-interne de la lame apodématique
des styles chez les Cicadoidea ou de la base même des gonopodes chez
les Fu19o1'oidea, se trouve une pièce chitineuse apodématique en totalité
ou en partie (connectif) (Hg. 2ô à 29) servant d'insertion à une puissante
musculature. Cependant chez les Cicadidae le connectif est absent, comme
les styles.

Chez les Delphacidae le plancher génital s'est aussi très fortement chiti­
nisé entre le pénis et les gonopodes, formant un pont transversal, rigide,
qui réunit les lobes du pygophore !phragma genital) (fig. 22).

Abdomen de la femelle. - Si l'on considère seulement les parties dorsales
et latérales, l'abdomen de la femelle paraît conformé comme celui du
màle, avec les segments 1 et II réduits et déformés, un pygophore formé
des segments IX et X fusionnés et un bloc anal où on reconnaît les
segments XI et XII. Mais le ventre se montre très différent dès le segment
VIII en avant duquel débouche l'oviducte. En effet les sternites VIII et IX
forment chacun deux sc1érites paramédians, dont l'angle antéro-interne est
considérablement prolongé en une lame chitineuse qui se dirige vers
l'arrière dès sa naissance (fig. 33). L'ensemble de ces quatre lames
étroitement accolées forme la tarière. Les lames postérieures sont souvent
coalescentes entr(' elles à la base; les antérieures s'appliquent d'habitude
contre la face externe des postérieures auxquelles elles s'accrochent
même souvent au moyen d'une glissière longitudinale. Chez beaucoup
d'espèces les lames gauches et droites ne sont pas symétriques. Au bord
postérieur du sternite IX fait suite une lame oblongue, dans laquelle il
faut voir le gonopode IX, qui avec celle du côté opposé forme llD fourreau
où se loge presque entièrement la tarière ({faine de la tarière). Fréquem-
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ment les deux lames de la gaine sont soudées entre elles à la base de leur
burd dorsal, formant ainsi un sympodite. L'ensemble de la tarière et de

III1J. 30-34. - 30. Cixiu., lIrrl'flSUS Q, extrémité postérieure de l'abdomen. vue latérale
gauche, X III (la tariere a été d<'gagée de la gaine); 3:1.. Teltiqamrtra impres.•opunc­
tala Q, pxtrémité postérieurH de l'abdomen, vue ventrale. X 10; 32. Cicadula sexna­
tala Q. l'xtrémité po~térieurede l'abdomen, vue latéro·ventrale. X 10 (la tarière à été
dégagée de sa gaine); 33. Philaenus leucophthalmus Q, extrémité postérieure de l'abdo­
Illen. vue latérale gauche, X ciO (le ~egment VIII a ,',té détaché du pygophore et le,
lallH's po~térieur('~ de la tariere ont été dég"agée~ de la gaine); 34. llysteroplerum
hilobum Q, pygophore, gaine, tarière et segment VIII, vue latérale droite. X40 (la lame
antérieure droite de la tariere a été dégagée dC' la gaine).

T. tu be anal; S, ~tprnite; p. pygophore; n. gaine de la tarii're; La, lame antérieUl'C
<1(' la tarière; Lp. lame postprieure.
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sa gaine est le plus souvent étroitement appliqué contre la paroi venlrale
du pygophore, dans lequel il s'incruste même fréquemment (fig. 32).
Cependant chez la plupart des Cixiidae, par suite d'une forme très
spéciale du pygophore, cet ensemble est tout à fait dégagé (fig. 30). Chez
les lssidae, les Dictyopharidae et les Achillidae, la gaine de la tarière a
une forme large et trapue, comme, du reste, la tarière elle-même (fig. 34).

Les gonopodes X ne sont jamais nettement individualisés, comme cela
arrive fréquemment chez le mâle. Ils font partie intégrante du pygophore
où leur existence est révélée, chez les espèces à tibias munis d'aiguillons,
par la présence d'aiguillons semblables groupés dans sa région postéro­
ventrale.

Les dipositions précédentes ne se rencontrent pas chez les Tettigome­
tridae, qui sont dépourvus de tarière. Le segment VIII est simplement
creusé d'un profond sillon sur le milieu du ventre, prolongeant en arrière
la paroi dorsale de l'oviducte. Leurs gonopodes IX, soudés en un sympo­
dite, forment un lobe médian situé à la base du pygophore (fig". 31).

3° PARASITES DES HOMOPTÈRES AUCHÉNORHYNQUES

Les Auchénorhynques de nos contrées porlent assez fréquemment des
parasites internes. Ce sont surtout des larves de Dryinides (I1yménoptè­
res) et de Pipunculides (Diptères), bien plus rarement des Strepsiptères.

La larve de Dryinide au sortir de l'œuf se fixe contre la paroi interne
des téguments de l'hôte, le plus souvent dans la partie antérieure de
l'abdomen, en provoquant autour d'elle la formation d'un tissu kystique,
qui l'isole de la cavité périviscérale et à travers lequel ont lieu les
échanges nutritifs. Elle est recourbée sur elle-même en forme d'U. Elle
se développe et mue dans ce kyste, qui reste invisible extérieurement
pendant assez longtemps. Puis elle repousse la cuticule de l'hôte, provo­
quant la formation d'un sac herniaire dans lequel elle se loge entièrement,
accompagnée de ses dernières exuvies. Chez les Homoptères de petite
taille, ce sac peut devenir presque aussi volumineux que l'abdomen
(fig. 35). Le parasite, même arrivé à ce degré de développement, semble
n'avoir eu d'autre etIet que d'alourdir son hôte. Mais brusquement la
larve cesse de se nourrir à travers la paroi du kyste, elle devient carnas­
sière et vide entièrement et rapidement l'Homoptère de tout son contenu.
Son accroissement de volume provoque la rupture du sac, dont elle se
dégage. Elle se laisse tomber, se promène pendant un certain temps puis
s'entoure d'un cocon de soie. La formation de la hernie se produit en
général lorsque l'Homoptère est devenu adulte, mais il n'est pas rare de
l'observer chez les larves de certains Bythoscopides, qui selon toute
vraisemblance sont vidés par le parasite avant leur transformation.

Les Pipunculides pondent leur œuf .dans le corps des Homoptères et
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35
FIG. 35. - Atebrn

atbostriella, fe­
mellehébergeant
une larve de
Dryinide. S, sac
larvaire. (Les
ailes et les élytres
ont été déta­
chés), X 20,

Loute leur vie larvaire s'écoule à l'intérieur Je leur hôte. Ici, il n'existp
jamais Je hernie révélatrice Je leur présence. La larve occupe d'abord
Ulle position quelconqlle dans l'abdomen, puis elle dirige sa tête vers
l'avant de l'hôte, ct enfin, après une version accompagnant sa dernièrp
(ct peut-être unique) mue, elle se trouve avec l'anus en avant ct la boucll!'
en arrière. A cc stade, elle arrive chez les Homoptères de petiLe taille
à remplir presque complètement l'abdomen après en avoir fortement
distendu les parois ct laminé le contenu. Elle finit par
déchirer l'abdomen entre deux sclérites ct quitter son
hôte, non sans l'avoir entièrement vidé au dernier
moment (15).

Les Strepsiptères, beaucoup plus rares (16), sc logent
aussi dans l'abdomen, dont ils émergent par une portion
de leur céphalothorax. Des représentants de la famille
des Elenchidae ont été signalés.

La présence possible de ces divers parasites doit
constamment préoccuper le systématicien, car ils
peuvent, dans certains cas, altérer profondément les
caractères essentiels des espèccs.\ A ce point de vue, les
mâles paraissent être seuls à subir leur influence. La
forme des styles, du pénis, du pygophore et des
apodèmes abdominaux, ainsi que la pigmentation
caractéristique du mâle, quand elle existe, peuvent être
modifiées à des degrés divers. Le plus sensible de tous
les caractères est assurément la pigmentation. Des
larves de Dryinides ou de Pipunculides encore au début
de leur développement font apparaître chez le mâle la
pigmentation caractéristique de la femelle, se traduisant
aussi bien par l'apparition de taches que par leur dispa­
I·ition. On trouvera des détails sur cette inversion se­
xuelle, au cours de cet ouvrage, dans les descriptions
de Typhlocyba cruciata, T. debilis, Eupteryx aurata et
Alebra albostriella. Mais on peut aussi cn trouver des exemples ailleurs qlie
chez les Typhlocybidae (17). Par contre je n'ai jamais observé de femelles
prenant la livrée du mâle. Je n'ai jamais vu, non plus, un mâle parasité
prendre certaines formes de la lemelle (la forme du vertex par exemple).
Les genitalia chitineux ct les apodèmes abdominaux sont beaucoup plus
l'ésistants ct dans beaucoup de cas ils restent tout à fait normaux. Sans

{(51 Pour plus de détails eoncernant l'évolution et "anatomie de. larves de Drrinides <'l de Pipun­
('utides, voir (iIARD (1889) et hurtout KEILI"l et THO'llPSO"l (1915,.

,16) Je n'ai observe j''''lu'ici la pré..nce de Strepsiptères que hur dnq indIvidus. repré..ntant Je.
(·.p~c.. suivantes : S/imma biearinala, Cli/oriona glaneeseens. Ulopa relienlal<r, .Igaltia laevi,'.
Oettorephatus mnltinolatus.

(17) Un exemple d'imersion de\rnu classique eht rourni par un Membracide ameneain (Thelia
birnaculata). Les pcrets dll parasitisme ont ete minutieusement etudtés par KORNHAUSER ~t919l «(ui
les a attribués à un Drrlnide. \lais d'après lIAVPT (1933) il .agirait d'un Chalcidide.

2
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doute, alors, le développement du parasite était-il peu avancé au moment
de la dernière mue de l'homoptère. Ce sont les styles qui m'ont toujours
paru atteints les premiers. Leur modification la plus visible est la réduc­
tion de la partie apodématique. Puis viennent les apodèmes abdominaux.
L'atrophie de ces parties chitineuses est en corrélation avec celle des
muscles abdominaux. Le pénis à son tour peut présenter une déforma­
tion notable, variable d'un individu à l'autre dans la même espèce. Le
pygophore aussi peut devenir anormal, même avant le pénis, par altéra­
tion de la forme de ses lobes et effacement de son échancrure dorsale
postérieure (18). Enfin, chez certains individus porteurs d'un Strepsiptère,
la modification du bloc génital est telle que presque plus rien dans sa
composition ni dans son aspect ne rappelle l'état n~rmal (i 9).

4° RÉCOLTE, CONSERVATION, IDENTIFICATION DES HOMOPTÈRES

La chasse des Homopt?res est fructueuse en toute saison, car beau­
coup d'espèces, tout au moins leurs femelles, passent l'hiver dans des
retraites appropriées, arbres et arbustes à feuilles persistantes, ronciers,
détritus végétaux, pied des plantes desséchées, pierres reposant sur le
sol. Il va sans dire cependant que pendant la belle saison les récoltes
seront bien plus abondantes et variées.

Du marécage au pâturage le plus aride, de la plante naine à la cime
des grands arbres, tout convient à l'Homoptère. Seules les vies aquatique
pt souterraine lui sont interdites. Beaucoup d'espèces sont inféodées à
une plante; certaines même le sont si étroitement que la connaissanee
de leur habitat est quelquefois le plus sùr moyen de les identifier.

Les procédés de capture n'ont rien de particulier. Ceux qu'emploient
les coléoptéristes conviennent en général. Le parapluie et le fauchoir
joueront donc le principal rôle. Seuls les Typhlocybides, à cause de leurs
mœurs et de leur agilité, obligent à imaginer quelques ruses. Il est plus
prudent de rejeter l'éther acétique, qui colle les ailes, et de n'employer
(lue le cyanure.

Pour la mise en collection, les individus de grande taille (au-dessus de
10 mm.) seront piqués à travers le pronotum, à une faible distance du
bord postérieur, avec des épingles d'acier vernies de numéro convenable.
Les autres pourront aussi être piqués avec 'des épingles à microlépido­
ptères, dites minuties, et fixés sur plaquette de moelle; la minutie sera
introduite dans le milieu de la poitrine, en avant des hanches intermé­
diaires. Mais pour ces espèces moyennes et petites, c'est au collage sur

(18) Un exemple remarquable de cette déformation nous estfournie par Grypotes puncticotlts (H. S.)
dont les indn. idus parasites par un Pipunculide ont cté consldéIt·s comme representant une e~pècc

,listinete, Gr. (atlax rKBM'.
,19) HUPT (1933) a signalé un cas de ce genre chez Liburnia petlueida \F.) et moi-ml me j'at pu

obHl'ver un mâle de Chloriona glaueeseens FIEB. chez lequel Il n'existalt plus ni st)les, ni penis.
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paillette de cal'ton que j'ai depuis longtemps donné la préférence. Si l'on
a eu soin de ne coller l'insecte que par les hanches, il est très facile
l'nsuite de détacher l'abdomen en vue de l'étude des genitalia, sans porter
préjudice au reste de l'animal, ce qui a lieu bien rarement avec les
exemplaires piqués. Cette méthode permet la superposition en brochette
de quatre ou cinq individus de la même récolte, avantage appréciable
lorsqu'on tient il posséder le plus grand nombre possible de représen­
tants de chaque espèce. Le collage aura lieu, avec le minimum de colle,
sur l'extrême pointe d'une paillette triangulaire, de manière à laisser
toute la face dégagée, ou bien en posant l'animal en travers sur ses
hanches, ce (lui dégage en outre la face ventrale de l'abdomen. La colle
(1 seccotine » convient très bien; l'11e est adhésive, ne sc moisit jamais
ct permet, le cas échéant, un décollage facile et rapidl'.

Le nombre des espèces pouvant être identifiées sans l'examen des
gcnitalia du mâle se restreint de plus en plus. Pour beaucoup même
l'apparence extérieure du bloc génital ne suffit plus et seuls sont devenus
valables les caractères tirés du pénis et des styles. Il est le plus souvent
impossible de les apprécier comme il convient sans dissection préalable
et emploi d'un fort grossissement. En vue de cette opération, le mieux
l'st de détacher l'abdomen en entier. Si le collage a eu lieu proprement
et n'a englué que la poitrine, quelques pressions en sens divers exercées
sur l'abdomen, au moyen d'une aiguille, provoqueront sans difficulté la
rupture entre le thol'ax ct l'abdomen. Chez les maeroptères cette mutila­
tion ne change pas l'aspect de l'exemplaire. L'abdomen sera mis tout
entier dans une goutte d'acide acétique à 50 % déposée sur une lame
tle verre. On chauffera sur une petite Hamme jusqu'à évaporation pres­
(lue complèle du liquide. L'abdomen se trouve toujours ainsi très conve­
nablement ramolli. On le recouvrira d'eau ou de glycérine et sous la
loupe binoculaire on procédera à l'isolement des pièces intéressantes,
dont la conservation pourra être assurée par leur inclusion dans la géla­
tine glycérinée. Cependant, si la dimension de ces pièces n'est pas trop
faible, il sera quelquefois avantageux de les conserver à sec en les collant
sur la paillette ail se trouve déjà leur propriétaire.

On trouve souvent dans la longueur de l'animal un caractère différen­
tiel fort utile. Encore faut-il qu'elle soit déterminée avec précision au
micromètre. Sauf indication contraire, elle correspond dans cet ouvrage
à la distance entre le sommet du vertex et l'extrémité postérieure des
élytres placés dans la position de repos. L'emploi du micromètre est
également indispensable pour apprécier des rapports de longueur et de
largeur souvent utilisés ici.
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TABLEAU DES SUPERFAMILLES

Hanches intermédiaires courtes, il insertion rapprochée de la ligne mé­
tliane de la poitrine, tl'un tout autre aspect que les antérieures (fig. 14).
Pas d'écaille recouvrant l'insertion de l'élytre. Face coupée seulement par
une suture transversale (séparant l'antéelypéus du postclypéus) (fig. 1).
Toutes' les nervures clavales des élytres libres entre elles en arrièl'l'

37

FIG. 36-37. - 36• •<.,'lenurranus majur, thorax, vue ventrale, X 20; es, anéplsterme; em,
epimère; si, sternite; Ir, trochantin; Il, hanche vraie; .If, méron; T, trochanter;
37. Id., élytre gauche, X 12.

(fig'. 42). Ailes avec une nervure périphérirlue, plus ou moins éloignée
de leur bord, quelquefois incomplète, mais, dans ce cas, réunissant au
moins l'extrémité des nervures anales et cubitale (fig. 55 à GO) •

. Cicadoidea.
Hanches intermédiaires lonlfues, à insertion très éloignée de la ligne

médiane de la poitrine, ressemblant aux antérieures (fig. 36). Le plus
souvent une écaille (fig. 3il recouvrant l'insertion de l'élytre (quelque­
fois r<'couverte à son tour par le pronotum et invisible). Face coupée par
deux suturps transversalps (visibles surtout sur les côtés) (séparant
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l'antéclypéus du postclypéus et celui-ci de la partie superIeure de la
face) (fig. 2 à 5). Les deux nervures clavales internes réunies entre
elles en arrière en un tronc commun (21) (fig. 37). Ailes sans nervure
périphérique distincte de leur bord, qui est épaissi (toutes les nervures
aboutissent au bord de l'aile). Fulgoroidea.

\21) Caractère indistinct ou difficIle à apprecler, parmi nos Fulgoroides, chez Bursinia Genei
Caliscelis Bonellii 0' c;?, Caliscelis Wllllenyreni D', Conosimus crela!tls et quelques espèces de
Te!tiyometra, en defaut chez Aphelonema rani(ormis.



s. F. CICADOIDEA

TABLEAU DES FAMILLES.

1. Pronotum muni en arrière d'un long prolongement s'étendant
au-dessus du scutellum. Moitié antérieure du pronotum verti­
cale. Vertex vertical. Face horizontale (fig. 43). . Membracidae
Pronotum sans prolongement postérieur, horizontal ou quelque-
fois déclive, mais sans partie verticale. 2

2, Trois ocelles, disposés en triangle sur le vertex. Cuisses anté­
rieures renflées et épineuses en dessous. . Cicadidae
Au plus deux ocelles. Cuisses antél'ieures non renflées. 3

3. Tibias postérieurs non carénés longitudinalement, munis sur
leur face externe d'une ou plusieurs épines (productions chiti­
neuses non mobiles), mais dépourvus d'aiguillons (phal1ères
mobiles) (fig. 3U) Cercopidae
Tibias postérieurs munis de carènes longitudinales portant des
aiguillons (peu nombreux et peu développés chez Vlopa) (fig. 38). 4

4. Arête dorso-externe des tibias postérieurs développée en une
lame dentée. Pronotum portant dorsalement deux volumineuses
protubérances lamellaires. Scaridae

- Arête dorso-externe des tibias postérieurs non lamellaire. Pro-
notum sans 'protubérances. 5

5. Genoux postérieurs dépourvus d'aiguillons. Joue proprement dite
constituée par une pièce distincte de la lame maxillaire et suré­
levée par rapport à l'ensemble bride et lame maxillaire (fig. 41)

Ulopidae
Genoux postérieurs munis d'aiguillons (fig. 38). Joue et lame
maxillaire formant une pièce unique enchâssant la bride et non
surélevée par rapport à celle-ci (fig. 40). 6

6. Nervures longitudinales des cories toujours bien distinctes à
leur base, réunies entre elles par d'autres nervures transverses
que les apicales (fig. 42) (22). Jassidae
Curies avec trois nervures longitudinales, peu distinctes à leur
base, simples, réunies entre elles seulement par les nervures
transverses apicales (fig. 51). . Typhlocybidae

,ll) Celle distinction d'après le. caracière. de nervation de. élylres peut quelquefois he trouver
en dMalil 011 êlre Inapplicable '.Ind,vidll' braellélytresl. \Iai. il sllmt de savoir alor. que le. individus
il élylres bien plu. cOllrl. 'lue l'abdomen. 011 d'llne taille 8upérieure à a mm.;;, ou il front ou
verte).. ex.cavé ne ~ont pas des Typhlocybida~ et doivent ~lre reR'ardé~ comme des Jas8idae {~i

l'e"amen de. autre. carach're. a condll.1 jll.qu'à l'alinéa 6\.
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F. TYPHLOCYBIDAE

Définition. - Les caractères essentiels de cette famille sont, en dehors
de ceux qui définissent les Cicadoidea :

Pas plus de deux ocelles. Joue et lame maxillaire formant une piècE'
unique. Pronotum simple, sans protubérances ni prolongement du bord

FIG. 38-43. - 38. Cicadula scxnotata, femur et tibia postél'ieurs gauches, X 40 (Li
villosité des aiguillons n'a pas été représentée); 39. Philaenusleueophthalmus, fémur
pt tibia postérieurs gauches. X 20; 40. Paropulopa lineata (Jassidae), face, vue antéro­
latérale, X 20; A, antéclypéus; P, po-tclypéus; H, bride; JI, lame maxillaire; J.
ioue; 41.. Ulopa reticulata (Ulopidae), face, vue antéro-Iatprale, X ~O; même significa­
tion des lettres que dans la figure précédente; 42. Cicadula .ycrnotata, élytre gauche.
X 20; 43. Gargara gcnistae, vue d'ensemble latérale gauche de la femelle; X 12; V.
\ertex; F, face; p, postclypéus; a, antéclypéus.

postérieur, à moitié antérieure non verticale. Écusson formé du scutellum
f't de l'extrémité postérieure du scutum du mésonotum. Cuisses anté-
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rieures non renflées. Genoux postérieurs munis d'aiguillons. Tibias
postérieurs non lamellaires, munis de carènes longitudinales portant des
aiguillons. Hanches postérieures occupant toute la hauteur des flancs.

Cories à nervures simples (non bifurquées), réunies entre l'Iles seu­
lement par les nervures apicales. Anépisterne et catépisterne du méso­
thorax non séparés. Un appareil stridulatoire chez le mâle. Article basal
des tarses postérieurs dépourvu de peigne à son extrémité. Élytres avec
une aire cireuse elliptique assez bien délimitée.

Ces cinq derniers caractères séparent les Typltlocybùlae des Jassidae.

Morphologie. - La face n'rst jamais séparée du vertex par un pli aigu
ni un sillon, mais, sauf de rares exceptions, le passage de l'une à l'auLI'e
pst assez brusque. La fosse antennaire est superficieIle, non séparée des
tempes par une carène. Les ocelles font généralement défaut; il en
l'xiste de bien développés chez les Alebra pt la plupart des espèces du
genre Empoa.~c(t; ils sc trouvent alors sur le passage de la face au vertex
ct assez éloignés du bord interne des yeux. Le vertex est le plus sou­
vent arrondi ct modérément saillant au-ùevant des yeux; il est cependant
anguleux et fortement saillant chez quelques Dicranellra, en particulier
la femelle de D. jllniperi, et chez Erythridea Ferrarii. La femelle a
presque toujours le vertex plus anguleux ct plus saillant que le mâle
(fig. U8 ct 99, 398 ct 3UU, 509 ct 510, 538 et 539, 546 ct 54i, 619 et (20);
la difJérence est cependant peu sensible d'une manière générale. La nuque
pst toujours bien développée. Le bord postérieur de la tête est en arc
à concavité postérieure. Les antennes présentent à la base deux articles
assez volumineux, bien nets, le premier en forme d'anneau, le deuxième
('n forme de cylindre assez allongé; après ces deux articles l'organe se
rétrécit brusquement en un long flagelle pluriarticulé irrégulièrement à
la base, puis filiforme (fig. 48).

L'écusson, triangulaire, est coupé transversalement par une cicatrice
qui forme la limite entre le scutum ct le scutellum. Au mésothorax, il
n'existe pas de sillon séparant l'anépisterne du catépisterne (fig. 4U);
cependant à leur limite commune se trouve un fin bourrelet chitineux
interne, quelquefois visible par transparence chez les individus non pig­
mentés en cette région. Le catépisterne, par contre, est bien plus nette­
ment distinct du mésosternite que chez les Jassidae. L'épimère du méso­
thorax est, relativement à l'épisterne, moins développé que chez les
Jassidae (comparer les fig. 49 et 50).

L'abdomen ne présente rien de particulier chez la femelle. Par contre.
chez le mâle il contient toujours un appareil stridulatoire et porte
Iluelquefois un collier anal plus ou moins incomplet (Erythroneura,
Empoasca) (fig. 4i).

Les hanches sont conformées comme chez les Jassidae. Les trois fémurs
portent deux aiguillons marginaux dans la région dorsale de leur borù
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distal. Le fémur postérieur en porte deux autres à l'extrémité, en file lon­
gitudinale avec le marginal externe. Les tibias postérieurs sont munis sur
toute leur longueur de quatre rangées longitudinales d'aiguillons, deux dor­
sales et deux ventrales. La face dorsale des tibias antérieurs et intermé­
diaires en est dépourvue. Il n'existe pas de peigne à l'l'Xtrémité du premier
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FIG. 44·50. - 44. Empoasca decipiens, tarse po"térieur, vue ventrale, X 120; 45. Cica­
dula sexnolata, tarse postérieur, vue ventrale, X 120; 46. Eupteryx melissae, pal'ties
chitineuses de l'appareil stridulatoire du màle, X 80; A, apodèmes abdominaux; T,
tympan; 47. Empoasca Butleri, bloc anal du màle, X 120; C, collier anal; T, tube
anal; 48. Empoasca decipiens, antenne, X 120 (le tlagelle n'est pas reprüsenté en
entier); 49. Eupleryx Germari, mésothorax, trochantins et hanches intermédiaires,
><140; S. sternite; A, anépisterne; C, catéplsterne; E, épimère; H, hanche; 50. Cico­
dulaIsexnotata, comme pour la figure precedente.

article du tarse postérieur (fig. 44); sa face inférieure n'est pas tronquée
à l'extrémité, mais prolongée en pointe (comparer les fig. 44 et 45).

Les élytres sont toujours bien développés, atteignant au moins l'ex-
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trémité postérieure de l'abdomen. Leur partie discale est parcourue par
((uatre nervures longitudinales simples (23); l'externe ou subcostale sc
confond avec le bord externe; les trois autres sont appelées, en allant de
l'extérieur vers l'intérieur, radiale, médiane et cubitale. Au voisinage de
la racine des élytrps elles deviennent p('u distinctes. La partie discale ne
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FIG. 5i·54. - M. Euptoryx atropunctata. él} tl'e gauche, >< 40; 52. Erythroneura par
l'ula, élytre gauche, >< 40; 53. Dicraneura molticula. extrémité postl\rieure de l'élytre
gauche, >< 2U; 54. •-1lehra albostrielta. e'ttrémité postérieure de l'élytre ~auche, >< 20.

contient aucune nervure transverse. Ces quatre nervures et la suture clavo­
coriale délimitent quatre cellules portant chacune le nom de la nervure qui
la délimite extérieurcmcnt. Contre le bord externe, dans le tiers moyen
de la partie discale et à cheval sur la nervure radiale, se trouve une Dire
('lliptique assez nettement délimitée, le plus souvent couv('rte d'un enduit

Il3) Exception Caite pour Erythridea Ferrarii dont la nervure médiane e.t qllcl'lueCois blfurquee
ail \ oisinage de son extrémité postérieure.
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cireux sous lequel la surface apparaît presque toujours finement striolée en
travers (aire cireuse). L' épaississement du bord externe de la partie dis­
cale, produit par la nervure subcostale, se poursuit sur la partie apicale
en se couvrant de strioles serrées. Sauf chez les Alebra, il fait le tour de la
partie apicale jusqu'à la pointe du clavus en se confondant avec le bord.
Je l'ai dénommé lisière. Dans le genre Alebra (fig. 54) il ne s'étend que
sur le bord externe de la partie apicale et est continué par une nervure
qui, en restant éloignée du bord, va rejoindre aussi la pointe du clavus
~nervureperipherique). Abstraction faite de celle-ci, quand elle existe, on
trouve trois nervures dans la partie apicale (nervures apicales externe.
intermédiaire et interne) que l'on peut considérer comme le prolonge­
ment (à travers les nervures transverses) des nervures radiale, médiane et
cubitale et appeler aussi nervures apicale radiale, apicale mediane et
apicale cubitale. La nervure apicale externe va rejoindre le bord externp.
La nervure intermédiaire se dirige vers l'extrémité de l'élytre. Il en est de
même pour la nervure interne dans les genres Erythroneura, Empoasca,
.1lebra, Dicraneura et Notus. Mais dans les genres Eupteryx, Typhlo­
cyba, Zyginella et r:rythridea cette nervure va rejoindre le bord interne
de l'élytre en s'incurvant presque toujours assez fortement. J'ai désigné
par type ùythroneul'ien la première disposition (fig. 52 à 54) et par type
eupterygien la seconde ifig-. 51). Il arrive fréquemment que les nervures
apicales externe et intermédiaire sont coalescentes entre elles à la base.
C'est le cas de presque toutes les espèces des genres lùtpteryx et Typhlo­
cyba, d'un certain nombre d'El7lpoasca et de Zyginella pulchra. Les ner­
vures apicales, les nervures transverses et les bords de l'élytre (ou éven­
tuellement la nervure périphérique) délimitent des cellules apicales sub­
costale, radiale, médiane et cubitale. La cellule apicale subcostale est
d'étendue particulièrement faible dans le genre Eryth,:oneura. Dans le
clavus, il arrive fréquemment que l'on éprouve de la difficulté à distinguer
les trois nervures qui le parcourent (nervures clavales). L'externe est
étroitement accolée à la suture clavo-coriale, qu'elle accompagne sur toute
sa longueur. L'intermédiaire s'étend de l'angle antéro-externe du clavus
jusqu'à mi-longueur de son bord interne (bord commissural). L'internp
relie le bord commissural au bord en contact avec l'écusson (bord scutel­
laire) (fig. 51).

Une seule espèce, Erythridea Ferrarii, présente des ailes réduites à
un moignon. Toutes les autres possèdent des ailes normalement dévelop­
pées, pourvues d'un lobule replié sous la partie principale dans la position
de repos et parcouru par une nenJUre axillaire libre à ses deux extré­
mités. En allant vers l'extérieur on rencontre successivement deux nervures
l'éunies vers la base en un tronc commun (nervures anales interne et
externe), une ligne plus claire que le fond, donnant l'impression de la
trace persistante d'une cassure produite par un pli qui se serait ouvert.
ligne aboutissant au fond d'une légère sinuosité du bord interne de l'aile,
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puis quatrc ncrvurcs qui par homologic (21) avec ccllcs des élytres portc­
ront lc nom dc cubitalc, médianc, radialc ct subcostalc, cnfin lc bord

59

FIG. 55-60. - Aile, X 2U; S, nervure ~ubco,lale; Il. nervure radiale; .Il, nervure mé·
diane; C, nervure cubitale; l', nervure périphérique; A, nervures anales; a, nervure
axillaire; mp, nervure transverse médio-périphérique; l, lobule; p, pli anal; !l, pli
homologue rie la ,uture clavo-coriale des élytres: 55. Typhlocyba quercus: 56. Eup­
Leryx aLropuncLaLa; 57. Zy.qinella pulchru; 58. Empoasca smaragdula: 59. Dicraneura
mollicula; 60. A lebra 1IIbos!rirlla.

,~,,) L'homologie des nervures de l'élytre et de l'aile me parait ici très claire. Il en résulte pour les
nl'rvures de l'aIle une nomenclature en légère discordance avec celle de différents auteurs appréciés,
Lf"h nCf\ures anales sont devenues, dans ..élytre, l{'s ner\ures clavales externe et intermédiaire, tandis
tille la n{"f\ ure axillaire co;;l represcntee par la nervure elavale interne. La caSliOure situee entre 1('8 Df"f­
vure8 anales et la cubitale, d'existenre également très générale au moins chez les Jassidœ e..,t de loute
t'vidcncc l'homologue de la suture clavo-coriale.
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externe de l'aile portant en son milieu l'appareil d'accrochage à l'élytre
pendant le vol. A partir de l'extrémité du bord postérieur du lobule, s'étend
une nervure flui suit à peu près la direction du bord interne de la partie
principale de l'aile en se tenant à une distance plus ou moins grande de
lui (nenJure péripherique). Elle réunit constamment les extrémités des
nervures anales et cubitale, quelquefois aussi celles des trois autres ner­
vures (fig. 58 et 60) et peut même se prolonger, au-delà de l'extrémité de
la subcostale, le long du bord externe de l'aile jusqu'au voisinage du
crochet (fig. 59). La manière dont se terminent les nervures subcostale,
radiale, médiane et périphérique présente un certain nombre de types
d'une remarquable constance chez de grands groupes d'espèces. Elle
(orme un caractère d'un archaïsme évident, éminemment propre à
marquer les parentés. On trouvera la description de ces types dans les
diagnoses des genres et leur représentation dans les figures 55 à 60.

Appareil stridulatoire. - Bien que l'on n 'ait jamais entendu striduler un
Typhlocybide, on ne peut guère douter du rôle joué par deux faisceaux
musculaires volumineux spéciaux au mâle, symétriquement situés dans la
région antérieure de l'abdomen. L'insertion de leur extrémité postérieure
s'étale, pour chacun d'eux, sur la face dorsale d'une puissante lame apo­
dématique (fig. 46) issue du sternite Il (25) et pouvant s'étendre vers
l'arrière jusqu'au niveau du sternite VI, en restant au voisinage de la paroi
ventrale de l'abdomen (26). L'extrémité antérieure des faisceaux muscu­
laires est attachée à la région centrale amincie du sternite 1, qui sert très
vraisemblablement de membrane vibratoire. Des muscles situés entre les
sternites et la paroi ventrale des lames apodématiques servent à contre­
balancer l'efIort exercé sur celles-ci par les muscles vibrateurs,

Biologie. - Les Typhlocybides se rencontrent sur les plantes les plus
variées, mais de tous les Auchénorhynques ce sont eux qui fournissent le
plus grand nombre d'espèces inféodées à une plante déterminée. C'est
~ussi parmi eux que se range la majorité des espèces arboricoles. Aux
Etats-Unis leur pullulation cause parfois de notables dégâts aux cultures,
mais dans nos régions il serait encore exagéré de les considérer comme
une cc peste )).

Le développement postembryonnaire comprend cinq stades larvaires (27).
Les femelles qui ont hiverné pondent dans le courant du printemps, à une

(25) Soude au sternite III chez beaucoup de TyphloClbides mâles.
,2ll) Les apodèmes abdommaux des T}phlocybides mâles out ete -ip;nales pour la premiele foi.

par GIARU 11889) qui 'exprime amsi â leur sujet: • Il .'agit de deux imaginations ùe l'exodrrme qui
partent de la face ventrale du premier anneau de l'abdomen et s'ctendent en doigts de gant jusqu'â
l'extremlte du quatrième somite ct parfois mpme un peu plus loin. Cf'S organes me paraissent homo­
logues de l'appareil phonateur des Cigales mâles. ~ En realtte les lames sont attachees au deuxième
...ternite et il nr s'agit point d'une invagination en doigt de gant; la surface du sternite se trouve seu­
lement déprimée au voisinage de la ligne d'insertIOn des lam(>s. D'autre part ces apodèmes, s'ils en­
trent dans la composition d'un appareil phonateur, sont loin d'en représenter la partir essentielle.

:27) Il de, ient. me semble-t-il. dr plus en plus probable q'"' or nomb,'o de .tade. lanaires repré­
sente la règle g-enèl'ale chez les .\uchénorhynques.

,
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époque plus ou moins précoce selon l'espèce et l{'s reglOns. L'éclosion
se produit au bout de deux semaines et la vie larvaire dure environ cinq
semaines. Habituellement une seconde génération a lieu avant l'hiver.

Récolte. - La récolte des Typhlocybidcs est rendue moins aisée par
leur grande propension à prendre le vol et, pour beaucoup d'entre eux,
par leurs mœurs arboricoles. L'exploration des plantes herbacées pourra
t\tro pratiquée, il la manière habituelle, au moyen du fauchoir. Il faudra
simplement se hâter d'immobiliser les captures. Celles des arbres ou
arbustes demandent des méthodes particulières si l'on désire un rendement
convenable. S'il ne fait pas froid, le parapluie ne donne guère plus de
satisfaction que s'il s'agissait de récolter des Diptères. On pourra, par
exemple, promener le fauchoir dans le feuillage, ou mieux le filet de gaze,
Iluitte à le réparer fréquemment. Je me ,suis fort bien trouvé, dans cer­
taines circonstances, de frapper les branches avec un bâton et de profiter
de ce que les Typhlocybides s'envolent et quittent un instant la frondaison,
pour les happer lestement avec le filet de gaze.

L'emploi du cyanure est seul à recommander. L'éther acétique peut
donner lieu à de graves mécomptes, car la moindre condensation de sa
vapeur sur l'animal colle irrémédiablement les ailes aux élytres et rend
l'étude de leur nervation extrêmement malaisée sinon impossible (28).

TABLEAU DES GENRES.

1. Élytres avec une nervure périphérique, éloignée du bord, dis­
tincte depuis l'extrémité postérieure du clavus jusqu'à celle de la
nervure apicale intermédiaire; les deux cellules apicales internes
sont ainsi fermées à leur extrémité postérieure (fig. 54).

Alebra, p. 193.
Itlytres sans nervure périphérique distincte. Toutes les cellules
apicales ouvertes à leur extrémité postérieure (29). 2

2. Nervation des élytres du type euptérygien (nervure apicale
"interne aboutissant au bord interne, non loin de l'apex du cIavus,
à direction très oblique, rectiligne ou à concavité tournée vers
l'intérieur et l'avant) (fig. 51). . 3
Nervation des élytres du type érythroneurien (nervure apicale
interne aboutissant à l'extrémité de l'élytre, située à peu près
dans l'axe de celui-ci, rectiligne ou à concavité tournée vers
l'extérieur) (fig. :>2). 6

3. Ailes atrophiées, réduites à un minuscule moignon.
Erythridea, p. 223.

'2M) Dans l'operation dn ramollis.ement, quelquefois nécessaire, cet accident peut aussi ,c pro.
dlllre par condensation de l'eau. Aussi devra-t-un rendre au",i court que possible (une ou deux heure"
le st'jour des Typhlocybides dan. la cbambre humide, qu'il 'era bon, au .nrplns, de soustraire aux
variations de la temperature.

129) SI l'on ne tient pas compte de la H!!lièr(" rormt~e paf l'épal!'lsissf"ment du bord.
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Ailes bien développées, presque aussi longues que les élytres. 4
4. Les deux nervures externes de l'aile sont distinctes l'une ùe

l'autre jusqu'à leur extrémité (fig. 56). Eupteryx, p. 125.
Les deux nervures externes de l'aile sont réunies avant leur
extrémité en un tronc commun (fig. 55 et 57). 5

5. Nervure périphérique de l'aile se terminant librement contre le
bord interne de celle-ci, bien avant d'atteindre l'extrémité de la
médiane (fig. 55). Typhlocyba, p. 80.
Nervure périphérique de l'aile paraissant se jeter dans la
médiane (fig. 57). Zyginella, p. 171.

6. Nervure périphérique de l'aile se terminant librement contre
le bord interne de celle-ci, bien avant d'atteindre l'extrémité de
la médiane (fig. 55). Erythroneura, p. 32.
Nervure périphérique de l'aile réunissant l'extrémité de toutes
les nervures (fig. 58 et 59). . 7

7. Nervure périphérique de l'aile prolongée au delà de la nervure
externe le long du bord externe jusqu'à mi-longueur de celui-ci
(fig. 59). Nervure médiane de l'aile bifurquée.

Dicraneura, p. 198 ct Notus, p. 221.
Nervure périphérique de l'aile s'arrêtant contre l'extrémité du
tronc commun aux deux nervures externes (fig. 58). Nervure
médiane de l'aile non bifurquée. Empoasca, p. 173.

G. ERYTHRONEURA FITCH 1851.

[Syn. : Zygina FIED. 1866. - [dia FIED. 1866 (n. pr.). - Zyginidia
HAUPT 1929].

Type du genre: E. tricincta FITCH.

Ailes à nervures subcostale et radiale réunies avant leur extrémité en un
tronc commun. Nervure périphérique se terminant librement près du bord
interne de l'aile, avant d'avoir atteint la nervure médiane, à laquelle une ner­
vure transverse oblique la relie. Nervure médiane non bifurquée. De cette
disposition résulte l'existence de deux cellules apicales (ouvertes à l'arrière).
La nervure transverse média-périphérique est très oblique (sauf chez B. scu­
tellaris), faisant un angle très aigu avec la portion postérieure de la médiane.

Élytres sans nervure périphérique distincte de la lisière. Nervure apicale
interne aboutissant à l'extrémité de l'élytre, située à peu près dans l'axe de
celui-ci, rectiligne ou il légère concavité tournée vers l'extérieur (type érythro­
neurien). Deuxième cellule apicale jamais pétiolèe. La nervure apicale externe
est très oblique, d'où résulte une brièveté relative de la première cellule apicale
et une forme en trapèze de la deuxième. Les deux nervures apicales externes
émanent de la cellule radiale; mais le plus souvent la base de la nervure inter­
médiaire est si rapprochée de l'extrémité de la nervure médiane qu'elle paraît
la continuer (fig. 52).
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Pas d'ocelles. Sutures postclypéales très longuement prolongées au-dessus'
des antennes où elles se dirigent, en s'incurvant, vers le sommet du vertex,
qu'elles n'atteignent pas. Les tempes s'élargissent, par conséquent, très forte­
ment vers le haut. Cerlaines espèces montrent constamment des cicatrices en
parenthèses sur le passage de la face au verlex (E. scutellaris, groupe de
E. bisignata, groupe de E. parvula. groupe de E. (asciaticollis), chez les autres
la présence de ces cicatrices est très capricieuse et éminemment soumise à la
variation individuelle eO). Lorsque les cicatrices existent, les sutures postcly­
péales rejoignent leur extrémité inférieure.

Chez le mâle un trouve toujours des restes du collier anal sous la forme de
deux apophyses (cornes anales) plus ou moins volumineuses. situées latérale­
ment entre la base du bloc anal et les lobes du pygophore, quelquefois longue­
ment coalescentes avec ceux-ci. La portion dorsale du collier a disparu.

TABLEAU DES ESPÈCES.

1. Vertex arrondi, court et' large, pas plus long au milieu que sur
les côtés chez le d, à peine plus long chez la 9. Sa longueur
au milieu est contenue trois fois dans son bord postérieur. Taille
inférieure à 3 mm. Taches foncées arrondies du vertex situées
tout à fait en avant, presque sur le passage à la face.

tamaricis, p. ii.
Vertex plus long au milieu que sur les côtés, souvent anguleux.
Sa longueur au milieu n'est pas contenue plus de deux fois dans
son bord postérieur, sinon taille supérieure à 3 mm. Quand il
porte deux taches noires, celles-ci sont éloignées de son bord
antérieur. 2

2. Vertex avec deux taches noires bien délimitées (quelquefois
reliées l'une à l'autre en avant par un trait en accent circon-
flexe). . 3
Vertex sans taches noires nettes ou avec une seule tache ou
bande médiane. 22

3. Écusson sans tache noire à ses angles antérieurs. 4
- Écusson avec une tache noire à ses angles antérieurs. 5
4. Taches noires du vertex isolées l'une de l'autre, à peine plus

éloignées de son bord postérieur qu'elles ne sont longues (fig.8S).
Teinte générale verdâtre. Extrémité de l'écusson étroitement
noire. Taille 2 mm.35 il 2 mm. iO. Pénis non papilleux, il bord
'dorsal presque rectiligne (fig. 92). bisignata, p. H2.
Taches noires du vertex reliées l'une à l'autre en avant par un
accent circonflexe (sauf chez les immatures), leur longueur est
très inférieure à leur distance au bord postérieur du vertex
(fig. 89). Teinte générale le plus souvent rougeâtre. Extrémité

(,10) Cela montre la faible ,aleur de ce ('a,'actère sur lequel cependant IlAUPT 1929) s'est appuy.'
pour tlcliuuler des sous-ramlll('l{.

3
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de l'écusson presque toujours concolore (31). Taille: 2 mm. 70 à
3 mm. Pénis papilleux à bord dorsal concave (fig. 96).

sanguinosa, p. 63.
5. Taches noires du vertex touchant presque son hord postérieur.

Taches de l'écusson ponctiformes et situées contre son bord
latéral, empiètant sur la tranche déclive de celui-ci (fig. 80).
Premier article des antennes gros, aussi long que le deuxième.

lunaris, p. j7.
Taches noires du vertex distantes de son bord postérieur.
Taches de l'écusson en triangle bien isolé du bord latéral
(fig. 136). Premier article des antennes très court. émergeant
à peine de la fosse antennaire. 6

6. Antéclypéus à peine rembruni, au moins dans sa moitié distale.
Face très allongée, plus de deux fois et demie plus longue que
large entre les yeux, son extrémité inférieure située très en
arrière de l'aplomb du bord postérieur des yeux (fig. 112 et 113).
Postclypéus à profil rectiligne sur toute sa longueur. Style
tronqué à l'extrémité, sans corne distale (fig. 121!. Gaine de la
tarière claire. 7
Antéclypéus brun-noir au moins dans la moitié distale. Face
moins allongée, moins de deux fois plus longue que large entre
les yeux, son extrémité inférieure située à peu près dans l'aplomb
du bord postérieur des yeux (fig. 134 et 135). Postclypéus à
profil bombé. Style muni à son extrémité d'une corne distale
et de deux dents latérales (fig. 144,149, 153, 156, 160, 167 et 172).
Gaine de la tarière noire. '.' 9

7. Toutes les cellules discales de la carie enfumées sur presque
toute leur longueur. Une bande brune transverse bien nette sur
le pronotum. Extrémité du pénis largement dilatée, comprimée
d'avant en arrière, portant l'orifice génital sur sa face posté-
rieure \fig. 118 à 120). fasciaticollis, p. {il.

- Au moins les cellules subcostale et radiale dépourvues de
teinte fumeuse. Pas de bande bruiw transverse nette sur le pro­
notum. Extrémité du pénis non comprimée ni dilatée, portant
l'orifice génital sur sa face antérieure. . 8

8. Plage enfumée de la cellule cubitale fortement écourtée en
avant, empiétant légèrement sur la cellule médiane, le reste de
celle-ci non enfumé (fig. 130). Mésopectus entièrement pâle.
Face du cf entièrement claire (celle de la 9 est quelquefois
rembrunie sur les côtés du postclypéusL Appendices du pénis
bifurqués (fig. 132). pallidifrons, p. 70.

(31) Les caractères non génitaux utilisés ici sont quelquefois isolement en défaut. Il en l'('!'ltera
4:'cpendant toujours assez pour identifier E. sanguinosa.
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Plage enfumée de la cellule cubitale, presque aussi longue qu'elle,
n'empiétant pas sur la cellule médiane, celle-ci avec une bande
enfumée isolée (fig. 122). !\Iésopectus noir au milieu. Côtés du
postclypéus largement rembrunis chez le mâle comme chez la 9 .
Appendices du pénis simples (fig. 124). . provincialis, p. 68.

9. ~Jàle. . 10
- Femelle. . 16

10. Appendices du pénis aussi longs que la pllrtie canalifère, à
laquelle ils sont soudés sur la moitié de leut' longueur. Partie
canalilère non comprimée latéralement. Dent dorsale externe
drs styles très longue, aussi longue (lue la corne distale, très
aiguë (fig. 165 à 16i). . brevis, p. i6.

- Appendices du pénis beaucoup plu~ courts que la partie canali­
fère, libres jusqu'à leur base. Partie canalifère très comprimée
latéralement. Dent dorsale externe des styles plus courte que la
corne distale. 11

11. Extrémité de la partie canalifère du pénis à profil acuminé,
munie de deux petits lobes latéraux; le bord vl'ntral de cette
partie est dilaté sur sun tiers moyen en un lobe triangulaire
denticulé (fig. 158 ct 159). . uncinata, p. i5.
Extrémité de la partie canalifère à profil arrondi, non lobée; le
bord ventral de cette partie non dilaté (ou à peine chez E. erecta) ,
à peu près parallèle au bord dorsal. 12

12. Appendices du pénis très éloignés de la partie canalifère, l'éloi­
gnement égal au moins à la largeur de celle-ci (fig. 150). Corne
distale des styles plus courte que la distance ('ntre les pointes
latérales (fig. 153). . . disjuDcta, p. i3.

- Appendices du pénis très rapprochés du bord ventral de la partie
canalifère. 13

13. Corne distale des styles plus longue que la distance entre les
pointes latérales. Partie canalifère du pénis se détachant du
socle en un point rapproché du ventre, brusquement rétrécie à
l'extrémité. . 14
Corne distale des styles plus courte que la distance entre les
pointes latérales (fig. 172), Partie canalifère du pénis se déta­
chant du socle en un point- rapproché du dos, progressivement
rétrécie (fig. 1iO). . . pusilla, p. 74.

14. Dans une vue latérale les appendices du pénis sc profilent sur
le bord ventral de la partie canalifère. Corne distale des styles
incurvée, leur dent dorsale externe arrondie à l'extrémité.. 15

- Dans une vue latérale les appendices du pénis ne masquent pas
le bord ventral de la partie canalifère (fig. 148). Corne distale
des styles dressée, droite, leur dent dorsale externe à pointe
vive (fig. 149). . erecta, p. i2.
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15. Partie canalifère du pénis presque droite (fig. 154). Corne dis­
tale des styles faiblement incurvée, plus de deux fois plus
longue que la distance entre les pointes latérales, dilatée à
l'extrémité (fig. 156). spathulata, p. 74.

- Partie canalifère du pénis incurvée vers le dos (fig. 145). Corne
distale des styles fortement recourbée, moins de deux fois plus
longue que la distance entre les pointes latérales, effilée à
l'extrémité (fig. 144). parvula, p. 70.

16. Postclypéus concolore, sans bande ni trait brun-noir le long
des côtés. Pygophore presque entièrement blanchâtre en des­
sus, ainsi que, le plus souvent, le tergite précédent (~O).

spathulata, p. 74.
Postclypéus bordé latéralement de brun-noir. Pygophore brun-
noir dans toute l'étendue de sa région dorsale. 17

17. Taille inférieure à 2 mm. 70. 18
- Taille supérieure à 2 mm. 70. 19

18. Aspect ramassé: taille inférieure à quatre fois la largeur de la
tête. Bords ventraux du pygophore largement blanchâtres, sur
une largeur au moins égale à .celle de la gaine de la tarière
(dans une vue ventrale). Cellule cubitale enfumée seulement sur
le quart postérieur, de sorte que les plages fumeuses du clavus
et de la cellule cubitale ne se chevauchent pas. brevis, p. 76.
Aspect élancé: taille supérieure à quatre fois la largeur de la
tête. Bords ventraux du pygophore foncés ou très étroitement
blanchâtres (comme chez E. pan'ula). Cellule cubitale enfumée
sur plus de la moitié postérieure, de sorte que les plages
fumeuses du clavus et de la cellule cubitale se chevauchent lon-
guement. . disjuncta, p. 73 ou pusilla, p. 74.

19. Échancrure interne de la plage enfumée de la cellule cubitale des
élytres peu marquée, n'intéressant pas la moitié de la largeur
de la cellule. Taille: 2 mm. 65 à 3 mm. 05 disjuncta, p. 73.

ou pusilla, p. 74.
Échancrure de la plage enfumée de la cellule cubitale profonde,
intéressant plus de la moitié de la largeur de la cellule. Taille:
2 mm. 95 à 3 mm. 60. 20

20. Bords ventraux du pygophore noir... ou bien munis d'une bor­
dure claire peu nette ou qui n'est pas plus large que la gaine
de la tarière (dans une vue ventrale). Taille: 2 mm. 95 à 3 mm. 35.

parvula, p. 70.
Bords ventraux du pygophore nettement bordés de clair sur une
largeur au moins égale à celle de la gaine de la tarière. 21

('10) Les Ç! de E. spathulata ayant passe l'hIver peuvent pré,enter une étroite bande brune le long­
des côtés du postclypéus et le dos de leur p) gophore peut être brun sur une assez grande étendue.
Elles pement alors être confondues avec celles de E. uncinata.
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21. Dos de l'abdomen bordé de blanc sur toute sa longueur. Bande
hlanche des bords ventraux du pyg-ophore très large, s'élargis~

sant vers la base du pygophore dont elle occupe généralement
toute la largeur. TailIe : :J mm. 10 à :J mm. :JO. Vit sur le Chène.

uncinata, p. 75.
Dos de l'abdomen entièrement noir, tout au plus bordé de blanc
sur le dernier tergite. Bande blanche des bords ventraux du pygo~

phore beaucoup moins large, peu élargie vers l~ base. Taille:
:J mm. 25 à 3 mm. 60. Vit sur des arbres divers (Erable, Tilleul,
~oisetier). . erecta, p. 72.

22. Vertex avec une grande tache noire longitudinale médiane, en
triangle à côtés profondément échancrés (fig. 99). hyperici <;(. p. 64.
Vertex dépourvu de taehe noire (Il) • 23

23. Antéclypéus brun foncé. Dos de l'abdomen brun foncé, sauf sur
une très étroite bordure latérale. Écusson avec trois grandes
taches noires, deux à la base, une à l'extrémité (fig. 107).

scutellaris, p. 6{i,

- Antéclypéus clair comme le reste de la face. Dos de l'abdomen
clair, soit entièrement soit en grande partie (U). Les parties
sombres de l'écusson, s'il en existe, ne sont pas disposées en
trois taches. . 24

24. Pointe de l'écusson noire presque jusqu'à la cicatrice (fig. 98).
Le reste de l'écusson jaune. Dos de l'abdomen brun, avec une
très large bordure claire. hyperici cf, p. 64.
Pointe de l'écusson claire ou, si elle est brun foncé, toute la sur-
face de l'écusson l'est aussi. Dos de l'abdomen entièrement
clair ou avec des traits transverses noirs ou bruns à la base des
tergites, . 25

25. Mésosternum noir (l3). 26
- Mésosternum pâle, comme toute la poitrine. 27

26. Hanches postérieures claires. nivea, p. 60.
- Hanches postérieures noires en majeure partie. Tithide, p. 61.

27. Vertex avec quatre taches rouges ou jaunes, représentant les
quatre angles d'un trapèze, les deux antérieures plus rappro~

chées et quelquefois réunies en forme d'arc à concavité posté-
rieure (fig. 73). . rorida, p. 54.
Vertex autrement taché ou sans taches. 28

28. Une tache circulaire d'un rouge foncé au sommet du vertex. 55
Vertex non taché au sommet, ou bien, s'il y existe une tache,
celle-ci se prolonge jusqu'au bord postérieur de la tête, . 29

.'11) Abslraction ra.te d'un trait courl et lin qui l'eut ';maner de la nuque.
(112) C"'sl-/i-dire, oU tri's largement bordé latéralement de clair, ou chaque tergile avec .eulement

le bord 8ntt~rleur noir.
(43) Presque toujours la tache noire esl très étendue laleralcment et apparail largement sur les

/lancs du mésolhorax.
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29. Écusson de teinte pâle uniforme, muni à chaque angle anté­
['ieur d'une tache ponctiforme noire ou rouge, s'étendant sur la
p'artie déclive des côtés. Taille supérieure à 3 mm.3D. 55
Ecusson ne présentant pas ces caractères, ou bien taille infé-
rieure à 3 mm. . 30

30. Élytres avec des taches jaunes, orangées ou rouges bien déli-
mitées. 31

- Élytres de teinte presque uniforme, blanchâtres, jaun,Hres ou ver-
dâtres, sans taches rouges ni taches jaunes délimitées. 51

31. Un point rouge ou une b'ande longitudinale rouge derrière l'aire
cireuse et. sUl'le reste de l'élytre, quelques autres taches jaunâtres
plus ou moins confuses. rorida var. costalis, p. 56.
Pas de point ni de bande rouge derrière l'aire cireuse ou, s'il en
existe, le reste de l'élytre est abondamment taché de rouge. 32

32. Cellule cubitale tachée de rouge sur presque toute sa longueur. 33
- Cellule cubitale immaculée au moins sur sa moitié basale. 36

33. Taille inférieure à 2mm. 80. dorycnii, p. 52.
- Taille au moins égale à 3 mm. 34

34. Chez le cf les tarses postérieurs sont entièrement clairs et la
longueur de leur article basal est égale à une fois et demie celle
des deux suivants réunis. Ils sont plus longs que la moitié du
tibia correspondant. Dans les forêts Je sapins., . rosea, p. 54.
Chez le cf les tarses postérieurs sont noirâtres au moins sur l'ar­
ticle terminal et l'extrémité du précédent, et la longueur de leur
article basal (mesurée sur leborddorsal) est inférieure à celle des
deux suivants réunis. 35

35. Tarses postérieurs du cf entièrement noirâtres, un peu plus
longs que la moitié du tibia correspondant.

tiliae var. peruncta, p. 47.
Tarses postérieurs du cf noirâtres seulement sur l'article ter­
minal et l'extrémité du précédent, un peu plus courts que la moitié
du tibia correspondant. ordinaria var. variegata, p. 47.

36. Tibias grisâtres ou d'un jaune sale; les postérieurs avec le point
d'implantation des aiguillons marqué de brun. Taille comprise
entre 2 mm.30 et 2mm.75. 37
Tibias blancs légèrement jaunâtres,. sans trace de teinte fu­
meuse (41) ni de point brun à la base des aiguillons. Taille com-
prise entre 2 mm. 75 et 3 mm.25. 42

37. Clavus manifestement plus enfumé que la partie discale de la
carie. Vertex peu proéminent dans les deux sexes. Chez le cf,
pas de pigment rouge, même sur les élytres. Chez la 9, le pro-

'.lI.) Faire abstraction d(~~ aiguillons des tibias postérieurs qui, sous certaines incidences, peuvent
l)draltre noiràtres.
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notum n'est taché de rouge, au milieu, que dans sa portion
antérieure.

Tarses postérieurs du d noirâtres seulement sur l'article ter-
minal ct l'extrémité du précédent. luteipennis, p. 5:1-
Clavus non enfumé ou pas plus enfumé que le reste de la corie,
ou entièrement couvert do pigment rouge ou jaune. Vertex proé­
minent chez la 9. Élytres tachés de rouge ou de jaune chez le
cf, aussi bien que chez la 9. Pronotum de la 9 taché de rouge
au milieu jusqu'à son bord postérieur. 38

38. Bande colorée des élytres d'un rouge foncé uniforme. 39
Bande colorée des élytres jamais d"un rouge foncé uniforme. Lo
pigment rougo en est absent ou bien y est distribuée sous forme
depetites taches isolées ou de marbrures irrégulières et confluentes. 40

39. Bande rouge des élytres s'étendant jusqu'à la commissure du
clavus (fig. 68). Écusson taché de rouge. Tarses postérieurs du
d noirâtres, et souvent au~si la moitié distale des tibias posté-
rieurs. Vit SUI' Calluna. rubrovittata, p. :Jo.
Bord interne de la bande rouge du clavus restant, sur presque
toute sa longu,eur, tres éloignée de la commissure et parallèle à
elle (fig. 70). Ecusson non taché de rouge. Tarses postérieurs du
cf pâles. Frauenfeldi, p. :J1.

40. Bande dorsale colorée des élytres formée par des taches rouges
isolées disposées sur un fond jaune. Tarses postérieurs du d
noirâtres seulement sur l'article terminal et l'extrémité du pré­
cédent. Teinte fumeuse des tibias postérieurs jamais renforcée
sur leur moitié distale. Vit sur Dorycnium.

dorycnii var. inops, p. :J2.
Bande dorsale des élytres d'un jaune uniforme, sans pigment
rouge, ou avee des marbrures rouges irrégulières, conlluentes. 41

41. Vit sur Call1lna. Chez le cf, les tarses postérieurs sont entière­
ment noirâtres, ainsi que très souvent la moitié distale des tibias
postérieurs. rubrovittata, p. JO.
Vit sur Dorycnillm. Chez le d, les tarses postérieurs ne sont
noirâtres que sur l'article terminal ct l'extrémité du précédent,
l't la teinte fumeuse des tibias postérieurs n'cst pas renforcée sur
leur moitié distale. dorycnii var. spoliata, p. 52.

42. Clavus enfumé (H). 43
- Clavus absolument ùppourvu ùe teinte fumeuse. 45

,1.", Tenir compte de la plus legère teinte fumeu,e. Pour apprécier ce caractère. comparer le.
plages du ela"us dépour"ues de pigment rouge ou Jaune il'anKle scapulaire etant mis hors de came,
a"ee celles de la cellule eul>itale. Le caractère de"ient plus net si l'on regarde l'animal de côté. Le
ctavus est' u alors sous une incidence rasante qui accentue la teinte fumeUse.

Chez certains indi"idus de E. ordinaria "ar. Pandellei le pigment rouge a ennhi tout le clavus
(angle scapulaire excepté). L'abseoee d'une teinte fumeuse ne (leut alors ~tre constatée. Dans ce Ca.
passer à l'alinéa 4;;.
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43. Vertex plus étroit et plus proéminent, sa longueur (16) égale
environ aux deux tiers de sa largeur à la base chez la Çl (un peu
moins chez le cf), sa largeur à la base ne d~passe pas 0 mm. 30.
Région externe des élytres non enfumée. Ecusson entièrement
enfumé ou éclairci seulement sur une étroite bande médiane.
Tarses postérieurs du cf moins longs que la moitié du tibia
correspondant, noirâtres seulement sur le dernier article et l'ex-
trémité de l'avant-dernier. angusta, p. 4':1.
Vertex plus large et moins proéminent, sa longueur inférieure
aux trois cinquièmes de sa largeur à la base, celle-ci supérieure
à 0 mm. 30. Région externe des élytres le plus souvent enfumée.
Écusson non enfumé ou enfumé seulement sur les côtés, avec
une large bande médiane claire. 44

44. Tarses postérieurs du cf un peu plus longs que la moitié du
tibia correspondant. entièrement noirâtres. tiliae, p. 46.
Tarses postérieurs du cf moins longs que la moitié du tibia
correspondant, noirâtres seulement sur l'article terminal et l'ex-
trémité du précédent. ordinaria, p. 47.

45. Écusson fortement et largement enrumé, généralement de teinte
chocolat presque uniforme. Chez les individus à écusson moins
foncé, le sillon transverse et les côtés du scutellum restent noi­
râtres. Une tache noire sur le mésonotum de chaque côté de la
pointe de l'écusson. Métanotum entièrement clair. 46
Écusson sans teinte fumeuse ou tout au plus légèrement enfumé
sur les triangles basilaires. 47

46. Tache du clavus d'un rouge carminé. très développée, exactement
limitée extérieurement par la suture clavo-corialej son bord anté­
rieur très obliqup par rapport à l'externe et son angle antéro­
externe bien marqué (fig. 64) . Tarses postérieurs du cf toujours
d'un brun foncé sur leur moitié distale. tlammigera, p. 48.
Tache du clavus d'un rouge orangé j son bord externe reste
distinct de la suture clavo-coriale, son bord antérieur est bien
moins oblique et l'angle antéro-externe effacé. Tarses postérieurs
du cf le plus souvent entièrement clairs. pruni, p. 49.

47. Pronotum parcouru au milieu par une bande longitudinale rouge
(souvent jaune orangé chez le cf) ou fumeuse, fortement élargie
vers l'arrière. Tache du clavus arrivant jusqu'au bord scutellaire,
qu'elle recouvre. Écusson soit presque entièrement rouge, soit
légèrement enfumé sur les triangles basilaires. 48
Pronotum sans bande médiane longitudinale ou avec une
bande étroite rouge à côtés parallèles, ou avec deux bandes
étroites parallèles, souvent anastomosées en plusieurs points.

,1.6) Il s'agit ici strictement du 'ertex, la nuque n'étant pas compfl;e dans l'evaluation de la lon­
gueur.
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Tache du clavus n'atteignant pas le bord scutellaire (17). Écusson
absolument dépourvu de teinte fumeuse ct tout au plus rouge par
places. 49

48. Tache du clavus comme chez flammigera (voir alinéa 46).
Ecusson de teinte rouge presque uniforme s'étendant sur toute
la pointe. Scutellum du métanotum non enfumé. discolor, p. 4U.

- Tache du clavus à angle antéro-externe effacé ct bord antérieur
beaucoup moins transverse. Écusson à triangles basilaires légè­
rement grisâtres, encadrés d'un trait rouge, leur intervalle de
couleur crème ainsi que le scutellum. l\létanotum entièrement
enfumé. . ordinaria var. Pandellei, p. 47.

49. Si le pronotum porte une bande rouge médiane, celle-ci est
pleine. Si l'écusson porte des taches rouges, elles sont situées
sur la ligne médiane et principalement sur le scutellum. Sutures
postclypéales à extrémités supérieures éloignées J'une de l'autre de
la longueur de leur portion supra-antennaire. Vertex de longueur
(nuque non comprise) presque toujours supérieure à 0 mm. 2;
le rapport de sa longueur à sa largeur est supérieur à 0,62. ­
cf : deuxième article des tarses postérieurs entièrement brun­
noir. Pénis avec deux appendices linéaires récurrents à son
extrémité (fig. 78). Dilatation de l'extrémité des styles à profil de
pomme d'arrosoir (fig. 76 ct 82). simplex, p. 56.
Si le pronotum porte une bande rouge (ou orangée) médiane,
celle-ci est dédoublée longitudinalement. Si l'écusson porte des
taches rouges ou orangées, elles sont distribuées symétrique­
ment de part et d'autre de la ligne médiane. Sutures postcly­
péales très rapprochées l'une de l'antre à leur extrémité supé­
rieure; leur distance y est inférieure à la longueur de leur portion
supra-antennaire. Vertex de longueur (nuque non comprise)
inférieure à 0 mm. 2; le rapport de sa longueur à sa largeur est
inférieur à 0,62. - cf : deuxième article des tarses postérieurs
brun-noir seulement sur son tiers distal, ou bien, s'il est entiè­
rement foncé l'article basal l'est aussi. Pénis dépourvu d'appen­
dices (fig. 66). Dilatation de l'extrémité des styles en forme de
harpe (fig. 67). 50

50. Métanotum enfumé (sauf sur son scutellum ou quelquefois sur
toute la région médiane). - cf : Moitié distale des lames géni­
tales fortement enfumée. Tarses postérieurs presque toujours
entièrement grisâtres avec un obscurcissement de cette teinte
sur leur moitié distale. Taches des élytres le plus souvent carmi-
nées. . . inconstans, p. 48.

- Métanotum ~on enfumé. - cf : Lames génitales entièrement

'17) l}uelquerois seule la lisière épaisbie de ce bord reste Indemne.
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blanches. Article basal des tarses postérieurs et moitié basale
du suivant toujours absolument privés de teinte fumeuse. Taches
des élytres jaunes ou orangées, très rarement carminées.

rhamni, p. 49.
51. Aile à nervure transverse médiane-périphérique rencontrant li!

médiane bien en aval du point où aboutit la transverse radiale­
médiane. Cellule apicale de l'aile comprise entre les nervures
médiane et périphérique très étroite, environ deux fois plus
étroite que sa voisine. Élytres à cellule apicale-médiane presque
toujours plus large à l'extrémité qu'à la base. - cf : Lobes du
pygophore avec un long appendice IJrolongeant en arrière son
bord dorsal (fig. 185). - 9 : Gaine de la tarière entièrement
concolore. 52
Aile- à nervure transverse médiane-périphérique rencontrant la
médiane au point même où aboutit la transverse radiale-médiane
ou même un peu en amont de ce point (48). Cellule apicale de
l'aile comprise entre les nervures médiane et périphérique à
peine plus étroite (en son point le plus large) que sa voisine.
Elytres à cellule apicale-médiane à câtés parallèles sur toute leUl'
étendue. - cr : Lobes du pygophore sans appendice visible
extérieurement. - 9 : Gaine de la tarière toujours brune ou
noire à l'extrémité. 53

52. Taille comprise entre 3 mm. 90 ct 4 mm. 30. Espèce vivant sur
l'Aulne et l'Orme. alneti, p. 79.

- Taille comprise entre 3 mm. 30 et 3 mm. 75. Espèce vivant sur le
Noisetier. . coryli, p, 80.

53. Tibias grisàtres ou d'un jaune sale, les postérieurs avec l'insertion
des aiguillons marquée de brun. Le plus souvent la teinte géné-
rale des élytres est gris-verdâtre (49). luteipennis, p. ;'3.
Tibias blanc jaunàtre, sans trace de teinte fumeuse, ni de point
brun à la base des aiguillons. Élytres toujours dépourvus de
teinte verdàtre . 54

54. Abdomen avec des taches noires transverses sur le dos. 55
Abdomen entièrement pàle (sauf l'extrémité de la gaine de la
tarière). 56

55. Élytres absolument dépourvus de taches fumeuses. Parties du
mésonotum recouvertes par les élytres entièrement claires. Tête
large et peu profondément échancrée au bord postérieur. ­
cr : Tarses postérieurs courts, presque toujours entièrement
blancs (ongles exceptés). Lames génitales recourbées vers le
dos, dépassant en arrière les lobes du pygophore. Pénis à bord

:"8) On rencontre cependant. en dehors de E. alneti et E. coryli. des indIvidu. pre,eutaut le carae­
tere opposé. Mais cela est exceptionnel.

,49) Cette teinte est due à l'existence de pig-ment jaune sur un fond fumeu".
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59

60

56.

liO.

49.

Écusson clair, non enfumé.
58. Taille supérieure à :1 mm. 23. Élytres entièrement blanchâtres.

nivea, p.
- Taille inférieure à 3 mm. 25. Élytres souvent avec des parties

jaunes difTuses plus ou moins étendues.
59. Sutures postclypéales très rapprochées l'une de l'autre à leur

extrémité supérieure; leur distance y est inférieure à la longueur
de leur portion supra-antennaire (:;2). - cr :Pénis en lame molle­
ment ct faiblement recourbée vers le dos (fig. 66). Dilatation de
l'extrémité des styles en forme de harpe fig. (Ui). rhamni, p.
Sutures postclypéales à extrémités supérieures éloignées l'une
de l'autre de la longueur de leur portion supra-antennaire. ­
cf : Pénis en lame ou tige brusquement recourbée vers le dos à
angle presque droit (fig. 74 et 77). Dilatation de l'extrémité des
styles à profil de pomme d'arrosoir (fig. iG).

60. Taille supérieure à 2 mm. 95. Espèce vivant sur les Saules. ­
cf : Deuxième article des tarses postérieurs entièrement brun
noir. Extrémité du pénis munie de deux appendices latéraux
linéaires, récurrents (fig. 78). simplex var. detrita, p.
Taille inrérieure à 2 mm. 95. Espèce vivant sur les Chênes.­
cf : Deuxième article des tarses postérieurs pâle au moins sur
sa moitié basale. Extrémité du pénis dépourvue d'appendices
latéraux (fig. i'E). . rorida var. deleta, p.

postérieur non spinuleux (fig. H4). nivea, p. 60.
Élytres avec une bande enfumée à la base du clavus, contre la
suture clavo-coriale, ct une autre à l'extrémité postérieure de la
cellule cubitale. Sur les parties du mésonotum recouvertes par
les élytres se trouve une tache noire située de chaque côté de
l'extrémité de l'écusson. Tête étroite ct profondément échancrée.
- cf : Tarses postérieurs longs, presque toujours d'un brun
foncé sur l'article distal et l'extrémité du précédent. Lames
génitales droites, ne dépassant pas en arrière les lobes du pygo­
phore. Pénis à bord postérieur spinuleux (fig. 85). eburnea, p. 58.

56. Clavus enfumé sur toute sa. surface. sauf au voisinage de
l'épaule . 43 (50)
Clavus non enfumé. 57

57. Écusson enfumé, ainsi que la cellule apicale interne.
tlammigera, p. 48, ou pruni, p. '.9 :H:

58

(50) Il s'all;it ici de E. a1l(Justa et E. titiae encore immatures. IIU de la va'.. moes!a de E. "1/(JlIstll.
(51) immatures.
(52) Il est très diffirile. sinon impo»ible. de ."voir à laquelle des h'ois e.peces ,uivantrs se rapporle

une 9 dont l'examen a ronduit à l'aUnea 5\1. surtout si son habitat .,t inconnu. Le caraclère. cnoncé
icI, relatif au développt·ment des sulures postclypeales n'est pas toujours facile à apprécier f"t, en
tout cas, est Inopérant pour la séparation de E. simplex.t de E. rorlda. n est rare cependant que
l'on ne puisse, avec beaucoup d'attention et un cctairage convenablt". découvrir "ur les élytres de
E. rOl'ida des traces de le-ul's des~lDs carncléristique~.
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GROUPE DE E. flammigera.

[angusta (LETH.), tiliae (GEOFFR.), ordinaria, n.sp., inconstans, n.sp.,
flammigera (GEOFFR.), pruni (EDW.), discolor (HoRv.), rhamni (FERR.),
rubrOfJittata (LETH.), dorycmï, n. sp., luteipennis (REY), rosea (FL.)].

Les espèces de ce groupe sont essentiellement caractérisées par la forme du
pénis et de l'extrémité des styles. La partie libre du pénis est constituée par
une lame courte, très comprimée, légèrement incurvée vers le dos, à bords à
peu près parallèles, à extrémité largement tronquée et occupée presque toute
entière par l'orifice. L'extrémité des styles est dilatée et arrondie; elle a un
vague profil de harpe, par suite de l'étendue plus grande du bord dorsal­
externe de l'org-ane par rapport au ventral-interne et aussi de la forme en
talon de l'angle ventral-interne. Les cornes anales sont représentées par une
tigelle incolore, longuement soudée par sa base à la face interne du lobe du
pygophore; leur existence peut échapper facilement à l'observation. Les lames
génitales sont longues; vues de profil, elles forment un arc qui entoure com­
plètement les lobes du pygophore. L'extrémité des élytres est manifestement
tronquée. Leur cellule apicale médiane est très étroite et à côtés paralléles.

La couleur foncière de l'animal est blanc jaunâtre. Il n'existe pas de taches
noires à proprement parler, tout au plus si chez certaines espèces quelques
régions du corps sont enfumées (milieu du vertex et du pronotum, écusson,
région interne des élytres). L'avant-corps et les élytres portent très fréquem­
ment des taches rouges ou jaunes, ou des deux à la fois. Sur le vertex,
le pigment est souvent disposé en un triangle allongé, à sommet antérieur,
à côtés profondément encochés. Sur chaque élytre, il forme souvent une bande
en zig-zag, constiluée principalement par une partie clavale et une partie cubi­
tale. Dans le clavus la bande part du bord scutellaire, se dirige vers la suture
clavo-coriale, qu'eUe borde intérieurement pendant un certain temps, puis
s'interrompt avant d'avoir atteint l'extrémité du c1avus; elle laisse générale­
ment aussi un large espace incolore contre la commissure, en arrière de
['écusson. La partie cubitale prend brusquement naissance à mi-hauteur de la
cellule, souvent un peu avant que la tache clavale n'ait disparu, se prolonge
jusqu'à l'extrémité postérieure de la cellule, dont elle ménllge l'angle externe,
d envoie de là un diverticule sur les nervures apicales transverses. L'étendue
des régions pigmentées en rouge ou en jaune varie cependant avec les espèces,
et souvent aussi avec les individus, autour de cette disposition typique dessi­
nant une banderole qui flotte au vent. Tantôt elle est réduite à une étroite
bande le long de la suture clavo-coriale et à quelques marbrures dans la
cellule cubitale (E. pruni, E. rhamni), tantôt au contraire elle a un développe­
lllent plus grand, soit que les chromatophores se rencontrent à peu près dans
tout le c1avus (E. ordinaria var. PandeLlei. E. rubrovittata, E. dorycnii), soit
qu'ils aient gagné la moitié antérieure de la cellule cubitale (E. dorycnii,
E. tiliae var. peruncta, E. ordinaria var. variegata). Chez quelques espèces
il semble bien que ces parties doivent leur coloration à la superposition de
deux pigments, l'une jaune, à répartition à peu près uniforme, l'autre rouge,
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montrant une tendance à la discontinuité, se présentant donc souvent sous
forme de marbrures ou de petites taches; la teinte drs dessins peut alors
passer dans la gamme de l'orangé. Chez le d on observe que, d'une manière
générale, le pigment a une tendance à dispal'Uître sur la tête et le pronotum
el, au conh'aire, à s'étendre sur les nervures des élytres.

Chez presque toutes les espèces de l'e groupe les tarses po!>térieurs du d
sont noirâtr'es sur le dernier article et l'extrémité du précédent. Quelquefois
cette teinte foncée s'étend sur tous les articles (E. tiliae, E. inconstans, E. ru­
bro"ittata). Par conlre normalement chez E. pruni et anormalement chez les
individus parasités d'autres espèces, les tarses postérieurs du d sont clairs
comme chez la 9 (53),

L Erythroneura angusta (LI>T1I.1874) [= neglecta EDW.1914J. (Fig, 61).
Long. cr 9 : 2 mm. 7,j - :l mm. 15. VerteK relativement allongé, surtout

FIG, 6i-67. - 6i. Erythroneura an!lusta, avant-corps et pl)tres, X :W; 62. E. titiœ, 9.
avant-corps, X 20; 63. Id., ('lylre gauche, X :!U; 64. E. Ilammi.'lera, 9, (-lytre gauche,
X 20; 65. Id., d. corne anale gaucht', X :!IO; 66. Id., d. pénis, vue latérale gauche,
X :!IO; 0, orifice génital; S, ~ocle; 67. Id., d, ~tyle gauche, vue externe, X:!lO.

Dans les ligures lil il, 1>4 le pointillé repr"'~ente la teinte fumeu~e et les hachure,
le pigment rouge.

chez la 9; le rapport de sa longueur à sa largeur à la hase est compris
entre 0,60 ct 0,68; sa largeur à la base ne' dépasse pas Omm.30. Écusson

(53) La dése.pérante uniformite lies I(enitalla t'l la fl;l'ande variabilité individueIle de la pil(men­
talion rendent la systematique de re I(roupe extl'~mement malaisée. ~u",i un certain nombre
d'csp~ce~ adoptees ici. ou m~me CI'CCC~, restent-elles dililclllabirs. J'ai fait jouf'r à la trinte fumelU~e

du c1avu., du noturn et des pattes un rote que d'aucuns pourront JUl(er moins important.
Il'autre part, comme dans l'exposé des caractères tous les cas individuels sont lam, malRré mes

.. Horts, d'avoir clé pre\ us, il ne faudra pas Hf' laissrr aller au décourURcment, ni à l'indig-nallOn
contre l'autr'ur. hi ln dctermination de Ce l'tains individus doit être provisoirement a.bandonncc.
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pntièrement enfumé ou éclairci seulement sur une étroite bande médiane,
ses triangles basilaires jamais bordés de rouge même intérieurement. Méta­
notum brun. Clavus fortement enfumé, sauf dans l'angle huméral. Cellule
apicale interne enfumée, ainsi qu'une plage cunéiforme à l'extrémité de la
cellule cubitale. Souvent une bande médiane fumeuse, élargie vers l'arrière,
sur le pronotum et quelquefois une autre sur le vertex, échancrée SUl' les
côtés. Cellule subcostale non enfumée. Plage l'ouge cIavale à bord antéro­
externe à peine transverse, presque parallèle à l'axe du corps, à angleantéro­
externe très effacé. Plage rouge cubitale cunéiforme, limitée à la moitié pos­
térieure de la cellule. Les bandes fumeuses du pronotum et du vertex sont
souvent accompagnées de pigment rouge, et chez le cf ce pigment sc ren­
contre aussi quelquefois tout le long des nervures médiane et radiale.
Chez le cf les tarses postérieurs, plus courts que la moitié ùu tibia corres­
pondant, sont noirâtres sur le dernier article et l'exfrémité de l'avant­
dernier.

val'. rubrwervis (EDw. 19H). -- Toules les. nervures discales de la eorie
sont couvertes de pigment rouge (51).

var. moesta \FERR. 188:.!} [= umbrata l~hL. 1896)1. - Chez les immatures
le pigment rouge est complètement absent, tandis que les plages enfumées sont
parfaitement. développées et tranchent nettement sur le reste de 1'P1ytre. Leur
ensemble forme une large bande dorsale encochée à mi-longueur en marche
d'escalier. L'absence de pigment rouge peut persister chez des individus âgés,
que l'on peut alors distinguer sous le nom de var. moesta.

E. angusta est commune dans toute la France. Elle vit sur des arbres et
arbustes divers IChêne, Aulne, Prunier, Saules, Noisetier, Aubépine, Rosiers,
Ronces, etc.). Elle se réfugie l'hiver dans les ronciers, sur le Fragon, le Buis
et les arbres verts, - Europe. Sibérie orientale [.\. ZACHVATKIN}.

2. Erythroneura tiliae [GIlOFFR. 1785). - (Fig. 62-63).
Long. cf 9 : 2 mm. 90 - 3 mm. 20. Vertex peu allongé; le rapport de

sa longueur à sa largeur à la base est compris entre 0,47 etO,58; sa lal'geur
à la base est supérieure à 0 mm. 30. Écusson généralement enfumé sur les
côtés, avec une large bande médiane claire, quelquefois cependant absolu­
ment dépourvu de teinte fumeuse. Les triangles basilaires sont le plus
souvent bordés de rouge intérieurement. Metanotum brun. Clavus enfumé
(quelquefois légèrement), sauf dans l'angle huméral. Cellules apicales, sauf
la médiane, cellule subcostale; une plage cunéiforme à l'extrémité de la
cellule cubitale enfumées, ainsi que souvent le milieu du vertex et du pro­
notum. Dans la forme typique le pigment rouge est distribué comme chez
E. angusta. Chez le cf, les tarses postérieurs sont aussi longs ou plus
longs que la moitié du tibia correspondant et leurs trois articles sont noi-

54) Il exisle des formes intermediaires chez le.quelles la ne"'ure cubilale n'est pigmentée qu'en
tluf'lques endroits.
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Tlltres. Chezla 9 l'allongement du tarse postérieur se fait très légèrement
sf'Dtir, le rapport de sa longueur à celle du tibia ét11nt 0,41 à 0,47.

V3l', peruncta, nova. - Tout le clavus et presque toute la cellule cubilale
sont tachés de rouge, ainsi que les nervures l'adiale et médiane sur toute leur
éteodue (55).

Espèce commuoe en France pt présentant les mèmes mœul's que E. angusta,
- Europe.

:1. Erythroneura ordinaria, n. sp.
Long. cf9 : 2 mm. 85 - 4 mm. 25. Vertex de même forme que cIrez

E. tiliae. Écusson à large bande médiane blanchâtre, à triangles basilaires
jaunes, encadrés de rouge, quelquefois légèrement grisâtres, surtout sur
leur région interne. Métanotum brun. Le pigment rouge est]e plus souvent
très développé; le sommet de la face porte une bande transverse etle vertex
une tache en quadrilatère basal surmonté d'un ]osange; ]e pronotum est
muni, au milieu, de deux bandes divergentes et de nombreuses taches
post-oculaires j ]es côtés de ]a poitrine sont tachés do rouge. Les tarses
postérieurs sont moins longs que la moitié du tibia correspondant chez les
ùeux sexes (rapport de leur longueur à celle du tibia: cf, 0,41-0,46; 9,
0,38-0,41). Chez le cr. ils ne sont noirâtres que sur le dernier article ct
l'extrémité de l'avant-dernier.

C. typica. - Teinte Cumeuse ùes elJtres comme chez E. tiliae. Pigment rouge
ùes élytres distribué dans le clavus et la cellule cubitale comme chez la Corme
typique de F., tiliae. Le plus souvent les nervures médiane et radiale sont rouges,
quelqueCois aussi la cubitale (56).

vnr. variegata, nova. - Teinte Cumeuse des élytres comme chez E. tiliae.
Toute la cellule cubitale est marbrée de rouge, ainsi que les nervures cubitale,
médiane et radiale. Dans le c1avus le pigment montre une tendance à le remplir
tout entier (56).

var. Pandellei, nova. - Elle diffère de la Corme typique par l'absence de
teinte Cumeuse sur le cIavus et le grand développement de la plage rouge de
celui-ci. La tache c1avale s'étend le plus souvent jusqu'à son bord interne, y
laissant à peine un!! petite plage non pigmentée au voisinage de l'angle scu-
tellaire. •

Cette espèce paraît être moins commune en France que E, liliae et E. angusta•
.Je n'ai pu encore me faire une opinion Cerme sur son habitat pendant la saison

:hJ J Voi r la note :xl.
;)(1, Lr. formr. Iylpque. de E. Ol'dinaritl t'I M E. liliM presenlent une grande oimililude d'ns­

I,,'cl, ainsi que 1.. varieté. vtlri'Uattl et per,mcla. Lrs màles de ces drux espèces se distinguent
nisément par la couleur et la longueur rrlative des lar.e. postérieurs. Par conlre la distinction des
Cemelles eol très malai.er et probablemenl mème Impo..ible pour un bon nombre d'indl, idus. II
l°l;ot nèces"aire de Me livrer à des mensurations très preciselii deR larsps et des tibias po~térieurs. f't
dans bien des cas on n'obtiendra qu'une probabilité. On tiendra compte aus'il t dans une certaine
mesure, de ce que l'crusson el'll peu t'nfumé chez ordinaria: mais Il n'cRt pa" rare de trouver des E.
liliap il teinte fumeuse de l'écusson pl'U marquee nu mt'me nulle.
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chaude. Il est probable qu'elle affectionne les Saules, - Angleterre. Alle­
magne (57).

4. Erythroneura inconstans, n. sp.
Long. cf9 : 2 mm. 90 - 3 mm. 05. Vertex de même forme que chez

E. tiliae. Clavus, écusson et pronotum absolument dépourvus de teinte
fumeuse. Dans les élytres, seule la cellule apicale interne et les deux
externes sont très légèrement enfumées. Métanotum enfumé sauf sur son
scutellum et quelquefois sur toute la région médiane. Vertex vaguement
taché de rouge dans les deux sexes ou non taché. Sur le milieu du pro­
notum deux bandes rouges parallèles, étroites et rapprochées, souvent
anastomosées par places et écourtées en arrière. Écusson à triangles
basilaires jaunes, encadrés de rouge. Élytres avec la bande rouge en zig­
zag de forme typique, dont l'extrémité antérieure respecte toujours le
bord scutellaire du clavus et dont l'angle antéro-externe est émoussé et
irrégulier. Certains mâles ont, en outre, les nervures cubitale, médiane et
radiale colorées en rouge. Les tarses postérieurs présentent des caractères
intermédiaires entre ceux de E. tiliae. et de E. ordinaria. Le rapport de
leur longueur à celle du tibia correspondant est 0,44-0,50 pour le cf et
0,41-0,46 pour la 9. Chez le Cf ils sont le plus souvententièrement enfumés
comme chez E. tiliae, avec cependant une teinte moins foncée sur leur
moitié basale, qui même, chez certains individus, peut se montrer abso­
lument dépourvue de teinte fumeuse. Les lames génitales Cf sont assez
fortement enfumées sur leur moitié distale. Par contre. la teinte noirâtre
de l'extrémité de la gaine de la tarière est étroitement limitée à son bord
dorsaL

Haute-Garonne (régions toulousaine et pyrénéenne), Hautes-Pyrénées (Tar­
bes). Elle a été prise dans ces régions soit sur le Chêne, soit surie Nerprun (58).
- Allemagne.

5. Erythroneura flammigera (GEOFFR. 1785) [= blandula :Rossi 1790),
gracilis (SCHELL. 1800)). - (Fig. 64-67).

Long. cf 9 : 2 mm. 90 - 3 mm. 30. Vertex de même forme que chez
E. tiliae. Sur les élytres la teinte fumeuse couvre seulement la cellule
apicale interne; elle remplit l'écusson et forme une bande, large en arrière,
étroite en avant, allant du bord postérieur du pronotum au sommet du
vertex, bande fréquemment raccourcie par l'avant. De plus, il existe une
tache noirâtre sur la partie du mésonotum recouverte par les élytres, de
chaque côté de la pointe de l'écusson. Le métanotum est entièrement
clair. Les tarses postérieurs du cf sont noirâtres sur le dernier article et
l'extrémité de l'avant-dernier. Le pigment rouge, lorsqu'il est bien déve-

(57) Type de l'espèce: Toulouse. Les var, variegata et PandeUei sont décrites d'après des exem­
plaires de Tarbes (Hautes-Pyrcuées).

,58) Type de l'espèce: Forêt de Bouconne (Haute-Garonne 1. Chêne.
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loppé, couvre presque entièrement la bande fumeuse de l'avant-corps,
mais il est fréquemment absent du vertex, surtout chez le Cf, et peut sc
localiser sur les bords de la bande fumeuse du pronotum pour former
deux lignes convergentes vers l'avant; sa superposition à la teinte fumeuse
de l'écusson donne souvent à celui-ci une teinte brun-ehocolat. Sur le
clavus il affecte une disposition assez spéciale, car elle n'est partagée
qu'avec E. disc%r: la bande qu'il y forme est limitée en dehors très.
exactement par la suture clavo-coriale, de sorte que son bord externe est
tout à fait net ct absolument rectiligne; de plus, le bord antéro-externe de
cette bande a une direction plus transverse que chez les autres espèces du
groupe (E. disc%r mise à part); son étendue est très variable, mais elle
se rétrécit toujours par son bord interne, sans jamais perdre le contact
intime avec la suture.

Très commune en France. -- Probablement toute l'Europe.
Mêmes mœurs que E. angusta.

6. Erythroneura pruni (Eow. 1924).
Long. d 9 : 3 mm. - 3 mm. 25. Même disposition de la teinte fumeuse

que chez B. flammigera, sauf chez le Cf, qui a d'habitude les tarses pos­
térieurs entièrement clairs ct très exceptionnellement le dernier article
rembruni. Par contre, le pigment rouge est très peu développé. Il manque
~ur l'avant-corps ct la bande clavale est étroite, presque droite et nC'
touche pas la suture clavo-eoriale.

Haute-Garonne (Saint-Déal), en août et septembre, sur le Prunier cultivé. ­
Angleterre.

7. Erythroneura discolor (HORV. 1897).
Même hille que E. flammigera ct même forme de vertex. La teinte

fumeuse est moins étendue et ne s'observe que dans la cellule apicale
interne et quelquefois sur le métanotum, dont le scutellum cependant en
reste toujours indemne. Tarses postérieurs du d comme chez E. flammi­
Rera. La bande colorée du pronotull1 est large et non divisée; elle porte
souvent en avant une tache claire médiane, ovalaire. Chez le d, les
parties colorées de l'avant-eorps sont habituellement jaunes ou orangées,
mais elles peuvent aussi être rouges comme chez la 9. Par suite de
l'absence de teinte fumeuse, la coloration du pronotum et de l'écusson est
très franche. La bande du clavus est exactement limitée en dehors par la
suture clavo-coriale, comme chez E./lammigera.

IIaute-Garonne (régions toulousaine et pyrénéenne), Tarn (Albi) [A. PERRIER 1.
-llalie [MENozzll. Yougoslavie [IIORVATII]. Duchara [ZACIIVATKIN].

Sur le Chêne, les Saules, ('Orme, le Prunier; l'hiver, dans les ronciers.

B. Erythroneura rhamni (FERR. 1882)..
Long. d9 : 2mm.70 - 3 mm. 25. Cette espèce est caractérisée par

4



:JO HOMOPTÈRES AUCHÉNORHYNQUES

l'absence de teinte fumeuse. Néanmoins l'extrémité de la gaine de la
tlrière et, chez le d, la moitié distale des tarses postérieurs sont noirâtres.
Le pigment, jaune, orangé ou rouge, est peu développé; il manque géné­
ralement sur tout l'avant-corps; quelquefois sur le pronotum et l'écusson
se trouvent deux traits parallèles paramédians, écourtés. La bande du
clavus n'est jamais en contact intime avec la suture clavo-coriale, elle se
termine en avant assez loin du bord scutellaire et son angle antéro­
externe est effacé.

f. typica. - Les taches colorées sont jaunes, quelquefois très vagues.

var. suavis. (REY 1891) [= fulgura lis (MATS. 1908), concinna (Eow. 1924>].
- Les taches colorées sont rouges ou orangées, ou jaunes avec des marbrures
,'ouges.

Rhône, région méditerranéenne, Tarn, Haute-Garonne. - Europe méridio­
nale.

Sur le ~erprun, l'Aulne, l'Erable, le Tilleul, le Chêne; l'hiver, dans les
l'onciers.

9. Erythroneura rubrovittata (LETH.1869) [= ericetorum (J. SHLB. 1871)].

- (Fig. 68).

Long. cfQ : 2mm.30- 2mm.60. Vertex plus aigu et plus proéminent

72

FIG. 68-73. - 68. Erythroneura rubrovittata, Ç?, avant-corps et élytre gauche, X tü;
69. E. Frauen(eldi, Ç>, avant-corps, X 20; 70. Id., Ç>, moitié antérieure de l'élytre
gauche, X 20; 7L E. dorycnii, avant-corps et élytre gauche, X 20; 72. E. simplex,
avant-corps et partie antérieure des élytres, X 20; 73. E. rorida, cf, avant-corp< et
élytre gauche, X 20.

Les parties hachurées ,ont rouges ou orangées.

chez la 9 que chez le cf· Élytres à teinte fumeuse légère et uniforme,
sauf dans la partie apicale où elle est beaucoup plus marquée. Pattes d'un
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jaune sale fumeux. Aux tibias postérieurs les ressauts correspondant à
l'insertion des aigl'illons dorsaux sont nettement marqués de brun.
:\fétanotum enfumé. Abdomen jaune fumeux comme les pattes. Chez le
d, les tarses postérieurs sont en entier noirâtres, ainsi que, le plus
souvent, la moitié postérieure des tibias correspondants j souvent la
teinte foncée des tarses s'accentue encore sur le dernier article et l'extré­
mité du précédent. Le développement du pigment rouge présente d'habi~

tude quelques différences sexuelles. Chez la 9, le sommet de la face porte
une bande rouge transverse, allant d'un œil à l'autre à travers les tempes,
souvent interrompue aU milieu nt dont les extrémités sont visibles de
dessus j milieu du vertex avec une tache rouge longitudinale en ogive,
portant de chaque côté une échancrure circulaire très profonde j pronotum
avec une grande tache rouge médiane, carrée, touchant le bord postérieur,
réunie au bord antérieur par un pédicule, accompagnée parfois de quel­
ques petites taches latérales de même couleur; écusson rouge, avec une
bande médiane claire en avant du scutcllum j le c1avus est teinté de rouge
g-renat, avec une lacune à l'angle huméral ct, très souvent aussi, deux
autres, petites, l'une à l'angle scutellaire, l'autre sur le tiers postérieur
de la commissure; cette plag-e rouge c1avale est en contact intime avec
une bande de même couleur située dans la moitié postérieure de la cellule
cubitale ct émettant un diverticule qui couvre les nervures transverses de
la région interne j l'ensemble forme une bande dorsale médiane encochée
latéralement ('n marche, d'escalier. Quelquefois 10 pigment rouge n'est
pas uniformément réparti et forme des marbrurC's irrégulières et con­
tIuentes. On voit alors qu'il était superposé, dans la bande dorsale, à du
pigment jaune dont la répartition reste uniforme; il arrive même que
celui-ci reste à peu près seul. Chez le d, les élytres sont colorés comme
chez la 9, mais on observe une tendance plus marquée à la dissociation
des deux teintes j par contre, l'avant-corps est le plus souvent dépourvu
de taches rouges nettes; le milieu du vertex ct du pronotum est alors
simplement lavé légèrpment d'orangé.

Toute la France. - Europe.
Sur Calluna vulgaris.

10. Erythroneura Frauenfeldi (LETlI. 1880). - (Fig. 69 ct 70).
Long. 2mm. - 2mm.50. :\fême forme ct même couleur foncière que

E. rubrol'ittata. Les tarses postérieurs du d sont pâles (59). La teinte
rouge est moins étendue. Elle forme sur le vertex une tacho médiane en
ogive très fortement encochée latéralement j sur le pronotum, une bande
médiane pleine s'élargissant régulièrement en arrière ct s'étendant jus­
,[u'au bord postérieur j sur chaque élytre, une bande longitudinale droite
partant du tiers moyen du bord scutellaire du c1avus, chevauchant la

59) O'aprcs la description de LETIIIERRY (Je ne connais que la remellc!.
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moitié postérieure de la suture clavo-coriale pour empiéter sur la cellule
cubitale et se terminant à la nervure transverse interne; son bord interne
est éloigné de la commissure du clavus et reste parallèle à elle. L'écusson
est dépourvu de taches rouges.

Cette espèce très rare et dont l'habitat est encore inconnu, n'a été signalé,
pour la France, que des Vosges (Remiremont). Elle existe en Allemagne et en
Autriche.

11. Erythroneura dorycnii, n. sp. - (Fig. 71).
Long. cr <2 ~ 2 mm. 40 - 2 mm. 70. On rencontre des individus avec la

partie apicale et la région externe des élytres nettement enfumées, mais
le plus souvent les élytres sont dépourvus de teinte fumeuse. Pattes d'un
jaune fumeux; insertion des aiguillons dorsaux des tibias postérieurs
marquée de brun; spuls le dernier article des tarses postérieurs du cf et
l'extrémité du précédent sont noirâtres. Abdomen de même teinte que les
pattes. La variabilité dans le développement du pigment rouge ou jaune
donne à cette espèce divers aspects dont les deux extrêmes sont très diffé­
rents.

C. typica. - Face, vertex et pronotum avec les mêmes dessins colorés que
chez E. rubropittata, mais ils sont formés ici par un pointillé rouge, souvent
sur fond saumon et, de plus, la moitié postérieure du pronotum porte fréquem­
ment une bande allant d'un coté à l'autre en englobant la tache médiane; il
existe aussi presque toUjOUl'S une tache isolée derrière l'œil. Chez les individus
dont le pigment rouge n'est pas trop développé se trouve dessinée de chaque
côté une bande blanchâtre ondulée oblique allant du sommet du vertex au bord
postérieur du pronotum. Ecusson à triangles basilaires jaunes avec une bordure
interne rouge qui s'étend souvent sur le scutellulll. Ces dessins existent dans
les deux sexes, mais avec une tendance nette à la réduction chez le cf, Clavus
et cellule cubitale presque entiérement constellés de points rouges; seule la
région humérale en est dépourvue. Des points semblables se trouvent aussi sur
les nervures médiane, radiale et transverses. Ce pigment rouge se trouve sur uu
fond incolore ou légèrement teinté de jaune dans le clavus et la moitié posté­
rieure de la cellule cubitale.

var. inops, nova. - Variété caractérisée par l'absence de pointillé rouge
dans la moitié antérieure de la cellule cubitale. A cette parlicular'ité se ioint
toujours une plus grande netteté de la couleur foncière jaune du clavus et de
la moitié postérieure de la cellule cubitale.

var. spoliata, nova, - Sous ce nom je désigne les individus dont le poin­
tillé rouge a totalement disparu et chez lesquels il ne reste plus, par conséquent,
sur les élytres que la couleur jaune foncière du clavus et de la moitié posté­
rieure de la cellule cubitale.

Cette espèce dans sa forme typique est reconnaissable à première vue
par la dissociation du pigment fouge en petites pastilles isolées, presque
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circulaires, et sa présence sur toute la moitié interne des élytres. La var.
inops, par la réduction des plages colorées des élytres à une bande dorsale
l'ncochée latéralement, peut être confondue avec certaines formes de
E. rubrovittata, mais la présence, sur fond jaune, de pastilles rouges
bien isolées, l'en distingueront facilement, ainsi que, pour le cf, l'étendue
restreinte de la teinte noire des tarses postérieurs. La confusion est plus
facile entre les femelles de la var. spoliata et celles de rubrovittata dont
l('s élytres se trouvent dépourvus aussi de taches rouges, car il ne reste
guère ici que l'habitat comme élément de distinction.

E. dOl'ycnii a été découverte par 1\1. A. PERRIER aux environs d'Albi, où ello
vit exclusivement sur Dorycnillm sufTl'lllicoSllm, même ppndant l'hiver. La forme
typique et la var. inops y ont été rencontrées en même temps. Elle existe aussi
aux environs de Tarbes [PAl\DELLÉ] sous la forme typique. et dans le Gard et
l'Aurle sous la forme spoliata (OU;.

12. Erythroneura luteipennis (HRY 1894).
Long. cf9 : 2mm.40 - 2mm. 70. Vertex de même forme dans les deux

sexes, peu proéminent, sa longueur au milieu n'atteignant pas tout à fait
les deux tiers de sa largeur à la base. La teinte fumeuse ('st très étendue;
elle existe sur la face, sur une bande parcourant le milieu du vertex et du
pronotum, où elle s'élargit considérablement vers l'arrière, sur les triangles
de la base de l'écusson, sur le métanotum, sur le clavus, les cellules api­
cale-radiale ct apicale-cubitale ou tout au moins sur le bord interne de
celle-ci. Pattes d'un jaune sale fumeux; la base des aiguillons dorsaux Jes
tibias postérieurs marquée de brun j article apical des tarses postérieurs
.lu cf noirâtres, ainsi que l'extrémité du précédent. Abdomen enfumé,
avec des bandes brunes transverses plus ou moins nettes. Chez le cf, la

, tête; le pronotum et l'écusson sont J'un jaunâtre sale, les élytres tirent sur
le verdâtre, le pigment rouge est absent. Chez la 9, sc trouve sur le
milieu du vertex une tache rouge ogivale échancrée latéralement, analogue
à celle de E. rubrovittata; le plus souvent existent, en avant du pronotum,
deux traits rouges formant un V renversé, et, sur l'écusson deux traits de
même couleur bordant en dedans les triangles basilaires; sur les élytres
il n'est pas rare de rencontrer du rouge sur la nervure transverse cubitale
et çà ct là sur le clavus ct la cellule cubitale sous forme de taches isolées
rares et irrégulièrement distribuées; quelquefois cependant ces taches,
un peu plus serrées, dessinent l'emplacement de la bande dorsale de
E. rubrovittata, et même chez la 9 que REY (1894) a désignée sous le nom
de E. rubrovittata var. conspersa ct qui en réalité se rattache à E. lutei­
pennis, on retrouve bien formée la bande rouge de E. rllbrovittata marbrée
Je blanc.

Provence [UEY]. Var (Bormes) [II. RIBAUT]. - Italie. - L'habitat est encore
indéterminé.

liOi Type de l'espèce, "hl.
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13. Erythroneura rosea (FL. 1861).
Je ne connais pas cette espèce qui, d'après divers auteurs, se trouverait

en France (Nord, Yonne, Saône-et-Loire, Landes) (61). La description de
FLOR, établie sur 7 cf, indique, comme caractère essentiel, des tarses
postérieurs entièrement pâles et très allongés (le rapport de leur longueur
à celle du tibia correspondant est compris entre 0,60 et 0,66), à article
basal une fois et demie plus long que les deux suivants réunis. L'ornemen­
tation due au pigment rouge classe cette espèce dans le groupe de E. flam­
migera, mais il n'est pas possible de savoir si la bande du clavus est
comme celle de flamm([jera ou celle de ti/iae. La répartition de la teinte
fumeuse ne peut non plus se déduire de la description.

Cette espèce a été trouvée en différentes régions de l'Allemagne. dans les
forêts de sapins.

GROUPE DE E. lunaris.

[rorida (M. R.), simplex (FERR.), lunaris (M. R.), eburnea (FIED.), nivea
(M. R.), Tithide (FERR.)].

Ce groupe est très voisin du précédent. Il n'en diffère essentiellement que
par l'extrémité des styles, symétrique, à profil de pomme d'arrosoir, par le
pènis en forme de potence, à extrémité plus ou moins lobée ou appendiculée,
plus variable d'une espèce à l'autre, et par l'aptitude à fabriquer du pigment
noir, qui peut former des taches sur la tête, le mésôthorax, le métathorax et
l'abdomen.

Par comparaison avec les autres groupes, le bloc génito-anal du cf est de
dimensions réduites. Cette réduction relative est cependant peu marquée chez
E. rorida et E. simpler.

Comme dans le groupe de E. /lammigera, les plages pigmentées en rouge
sont d'une étendue très variable individuellement chez la plupart des espèces.
Certains individus, surtout des mâles, peuvent même en être complètement
dépourvus, alors que d'autres sont abondamment colorés. La disposition en
handerolle flottante des taches élytrales, très générale dans le groupe de
E. flammigera, n'est présentée ici que par E. simple.x.

14. Erythroneura rorida (1\1. R. 1855). - (Fig. 73-76).
Long. d9 : 2mm. 45 - 2mm.9û. Blanc taché de rouge ou d'orangé.

Face avec trois taches rouges sur une ligne horizontale passant au-dessus
des antennes, les deux latérales situées contre les yeux; la médiane fait
assez souvent défaut. Vertex avec quatre taches rouges, deux postérieures
assez voisines des yeux et deux antérieures beaucoup moins distantes entre

\61) Aucun des exemplaire_ mâles des collections PUTO'l et NOL ALli 1ER étiquetés E. l'osea ne cor·
respond à la descriptIOn de FLOR. Ce sont soit dcs E. ordillaria 'ar. variegata• •oit de. E. tiliae
passant à la 'ar. peruncta.
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elles, quelquefois l'éunies en arc à concavité postérieure. Pronotum avec
ùeux rangées transverses de taches rouges, l'antérieure de quatre, la pos­
térieure de trois. les taches externes se trouvant sur les bords latéraux;
quelquefois la tache médiane postérieure manque, d'aut.res fois les trois
taches médianes sont réunies en un V ouvert en avant. Ecusson avec une
tache rouge sur la pointe, deux autres aux angles basaux sur la partie
déclive ùes côtés, souvent aussi deux autres, médianes, en avant de la
cicatrice. Élytres avec de nombreuses taches carminées ct rouge orangé.
parmi lesquelles certaines forment une bande irrégulière, plus ou moins
interrompue, allant du milieu de la commissure à l'extrémité postérieurp

t
O~

, '
1 •
, \

'i 78

FIG. 74-79. - 74. ET'!Jtltroneurn T'orida, l'l'lllS, vue latérale gauche, X 210; 75. Id..
corne anale gauche, X t1O; 76. Id., ~tyle gauche, vue e'Cterne, X 210; 77. E. simplex,
pi'ni~, vue latérale gauche, X tlOj 78. Id., pénis. vue l'mMrieure (dans la direction
.lf' la l1èche de la fig-. 7;), X tlO; 0, orifice génital; 79. Id., corne anale droite, X 120.

de l'aire cireuse. Dans la moitié basale du clavus une tache en forme de C
(renversé sur l'élytre droit) tirant généralement sur le jaune. Une tache
rouge ùans la carie au voisinage de l'épaule, une autre contre l'extrémité
antérieure de l'aire cireuse, une autre sur la base de la nervure apicale
interne ct une autre contre l'extrémité du clavus. Chez le cf la cellule
subcostale est couverte en arrière de raire cireuse par une bande carminée
plus ou moins interrompue au milieu, tandis 'lue chez la 9 il n'existe
I[U'Un point carminé contre l'aire cireuse. Généralement deux points rouges
sur les épimères mésothoraciques. Tarses postérieurs du cf avec le troi­
sième article et la moitié distale du deuxième noirs ou bruns.

cf. Cornes anales représentées par une tigelle conique. Lames génitales
comme chez les espèces du groupe flammigera, c'est-à-dire longues,
recourbées vers le dos, encadrant les bords ventral et postérieur des lobes
du pygophore. Styles à portion distale (située au-delà du talon) ne formant

ue le quart de la longueur totale de l'organe (portion apodématique non
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comprise}. Pénis trapu, sans appendices, coudé assez brusquement en
une équerre dont la branche basale est plus courte que la distale; le bord
antérieur est légèrement lobé avant l'extrémité, qui porte l'orifice.

La description précédente correspond à la forme typique. En réalité,
l'ornementation est extrêmement variable et aucune des taches décrites n'a
une existence constante. Au milieu de toutes les formes possibles on peut
distinguer lrs deux variétés suivantes:

var. costalis (FERR. 1882). - Caractérisée par la persistance, chez le cf, de
la bande carminée postaréale (interrompue ou non) et, chez la <;:>, du point car­
miné postaréal, tandis que les autres Jaches sont devenues ,jaunâtres et som-ent
très peu apparentes.

var. deleta, nova. - Caractérisée par la disparition eomplète des taches.
C'est à peine si sur les élytres on peut trouver la trace en jaune de la tache basale
du clavus. Cette variété comprend aussi des mâles et des femelles. L'identifica­
tion de ces dernières est presque impossible si elles sont isolées.

France méridionale : Var, Bouches-du-RhÔne, Pyrénées-Orientales, Tarn,
Haute-Garonne, Hautes-Pyrénées, Landes. - Itnlie, Autriche, Hongrie.

E. rorida vit sur le Chène. L'hiver elle se réfngie dans les arbres verts, le
Huis, le Fragon, etc.

15. Erythroneura simplex (FERR. 1882). - (Fig. 72 ct 77-ï9).
Long. Cf 9 : 3 mm. - 3mm.15. Couleur foncière crème sans trace de

teinte fumeuse en dehors de la région apicale des élytres, où elle est nette
Jans les deux cellules externes. Extrémité de la gaine de la tarière et, chez
le cf, les deux derniers articles des tarses postérieurs noirâtres. Le déve­
loppement du pigment rouge (tirant plus ou moins sur l'orangé) est
extrêmement variable et peut même être nul. Lorsqu'il est le plus grand
(9 de la forme typique), on observe les bandes ou taches suivantes, qui
donnent à l'animal une grande ressemblance avec certaines espèces du
groupe de E. flammigera : du sommet de la face au bord postérieur du pro­
notum, à travers le vertex et la nuque, une bande médiane à peine élargie
en arrière; une tache subapicale à l'écusson et quelques petites taches au
milieu de sa base; au clavus, une tache à la pointe et une bande longitudi­
nale, droite, ne se brIsant pas {'n avant vers le bord scutellaire, qu'elle ne
touche pas, non exactement limitée par la suture clavo-coriale; sur la moitié
postérieure de la cellule cubitale une bande à contours très irréguliers, à
extrémité postérieure effilée, se poursuivant sur les nervures transverses
cubitale et radiale et même un peu sur la nervure apicale interne; quelques
petites taches entre l'extrémité antérieure de la bande cubitale et le bord
externe de l'élytre.

cf. Cornes anales représentées par un épaississement. de la paroi
interne des lobes du pygophore terminé en arrière par un tubercule
conique. Lames génitales comme chez E. rorida. Portion distale des
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styles (située au-delà du talon) formant le tiers de la longueur totale de
l'organe (portion apodématique non comprise). Partie libre du pénis
formée par une tige élancée, non comprimée, recourbée vers le dos,
taillée en biseau à l'extrémité, qui porte de chaque côté un appendice
linéaire récurrent, dirig-é dès son origine vers le bord dorsal (antérieur)
de l'organe.

Les noms suivants servent à distinguer quelques types d'ornementa­
tion:

f. typica. - Ç? : tête et pronotum tachés, souvent aussi l'écusson, élytres
à bande sur le clavus, la cellule cubitale et les nervures transverses. - cf ;
tête, pronotu m et écusson sans taches, élytres comme chez la Ç?

var. dlfflcilis, nova. - Ç? : tête, pronotum et écusson sans taches, élytres
comme dans la forme typique. - cf comme celui de la forme typique (62).

var. manca, nova. - Ç? : .\vant-cMps comme dans la forme typique,
élytres sans bande cubitale, tachés seulement sur le clavus et les ner\TJ1res
transverses. - cf : avant-corps sans taches, élytres comme chez la Ç?

var. detrita (REY 1894) (63). - Ç? : entièrement dépourvue ùe loches (61) ou
...eulement avec des traces sur le clavus ou la nervure transverse interne. ­
cf : entièrement dépourvu de taches.

)Iême répartition que E. rorida. Elle vit sur les Saules ct passe l'hiver dans
les ronciers.

16. Erythroneura lunaris (M. R. 1855). - (Fig. HO-H3).
Long. cr 9 ::J mm. 30 - 3 mm. 75. Couleur foncière crème. Deux taches

noires arrondies sur le vertex contre son bord postérieur. A chaque
angle basal de l'écusson une tache noire s'étendant sur la partie déclive
de son bord latéral. Extrémité de la gaine de la tarière noire, ainsi que,
chez le cr, le dernier article des tarses postérieurs et la moitié distale de
l'avant-dernier. Sur les élytres deux bandes fumeuses longitudinales
contiguës, l'une remplissant la cellule apicale interne, l'autre située contre
la suture clavo-coriale dans le clavus, dont elle respecte l'apex. Ces deux
bandes sont séparées par un trait blanchàtre dans lequel court la suture.
Assez souvent le pronotum est enfumé sur tous ses bords. Le développe­
ment du pigment rouge est très variable. Le plus souvent on en rencontre
Ilans les régions suivantes : au sommet de la face, sous la forme d'un
petite tache médiane irrégulière; sur le pronotum, oit il garnit les côtés
et forme au milieu un V ouvert en avant; sur les élytres, où il se super­
pose à la bande fumeuse cubitale et à celle du clavus; dans ce dernier, il

(62) Ce nom do \ arleté ne désigne donc que des femelles.
(63] D'après les exemplaires typiques de HEY. que l'al pu examiner.
(M) Il e.t presque ImpoS'ible d'identifier les femelles de eelte variété, 100'oqu'elles .ont ..'paree_

tic I('ur màlr, ~nrlout si ellt's ~nnt dé-pourvue~ des traces de tal'hl"s elytralcs.
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occupe- également tout l'angle basal, de sorte flue sur l'ensemble des deux
élytres, à cheval sur la moitié antérieure de la commissure, se trouve un
grand ovale pâle entouré de rouge; chez le cf se trouve, en outre, une
tache rouge postaréale. Quelquefois le pigment rouge envahit tout le
clavus, faisant disparaître l'ovale pâle (var. impleta, nova.). D'autres fois,
au contraire, il se trouve réduit à l'état de traces dont l'emplacement est
très variable. Poitrine et abdomen entièrement pâles.

~.

~~3
--~82

FIG. 80-87. - 80. Erythroneura lunari.~, avant-corps et elJtre gauche, X 20 (le pointillp
l't'présente la teinte fumeuse et le~ hachures le pigment rouge); 8i. Id., pénis, vut'
latérale gauche, X 210; 82. Id., e"trémité du ~tyle gauche, vue externe, X 210; 83.
Id., lobe gauche du pygophore et corne anale, vue interne, X 120; 84. E. nivea, pénis.
\ ue latérale gauche, X 210; 85. E. eburnea, pénis, vue latérale gauche, X 210; 86.
E. eburnea var. rruenla, (J, avant-corps, X :!O; 87. E. Tilhide, péni" Yue latérale
gauche, X 210.

cf,. Cornes anales comme chez E. nivea. Lames génitales comme chez
E. ebnrnea. Pénis comme chez E. nivea, mais les lobes de l'extrémité
ont leur sommet acuminé.

Rhône, Var, Hérault, Pyrénées-Orientales, Tarn, Haute-Garonne, Hautes­
Pyrénées, Landes, Loire-Inférieure. - Espagne, Portugal.

Sur les Saules et le Peuplier noir. L'hiver elle se réfugie dans les arbres
verts et les ronciers.

17. Erythroneura eburnea (FIEB. 1884). - (Fig. 85-86).
Long. cf 9 : 3 mm. 30 - 3 mm. 70. L'animal peut être blanc lég-èrement
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jaunàtre, avec seulement l'extrémité de la gaine de la tarière noire, les
tarses postérieurs du cf bruns ou noirs \6~) sur l'arlicle terminal et la
moitié distale du précédent, deux bandes fumeuses sur les élylres, l'une
ù la base du clavus sur son bord externe, l'autre à l'extrémité de la
cellule cubitale (forme typique). Mais le plus souvent la base des tergiles
abdominaux est noire, ainsi qu'une tache assez élendue sur les lobes du
pygophore du cf, une autre de chaque côté de l'écusson sur la partie du
scutellum, en contre-bas, recouverte par les élytres (brides du scutellum),
une autre, ponctiformc, de chaque côté de la base de l'écusson, presque
eachée par le pronotum ct située ~ur la partie déclive du bord latéral (la
poitrine ct le métanotum restent toujours clairs). De plus des taches
rouges peuvent orner la tête, le pronotum, l'écusson et les élytres. On
peut observer les dispositions suivantes du pigment rouge, dont le déve­
loppement est extrêmement variable : sur la tête, soit simplement un
gros point rouge au sommet du vertex, soit, en plus, sur la face, une
demi-couronne de taches entourant cc point et pouvant se pl'olonger plus
on moins sur le vertex; sur le pronotum, quatre grandes taches posté­
rieures, irrégulières, et deux petites médianes antérieures, quelquefois
noyées au milieu de nombreuses autres petites taches, ou bien deux
bandes médianes; sur l'écusson, une tache poncliforme à chaque angle
antérieur, au même emplacement que la tache noire sous laquelle, quand
clic existe, elle sc dissimule presque entièrement; sur les élytres, soil un
tI-ait couvrant la nervure cubitale sur une 10ngueUl' plus ou moins
g-rande à partir de l'extrémité postérieure, soit une large bande pouvant
occuper presque toute la largeur de la cellule cubitale, soit, en plus de
cette bande, une tache allongée à la base du clavus conlre la suture
clava-coriale.

cr. Cornes anales représentées par une apophyse spmiforme incolore
dn la paroi interne des lobes du pygophore, prolongée vers l'avant par
un épaississement de cette paroi. Lames génitales droites, non recourbées
Vers le dos, courtes, ne dépassant pas l'n arrière les lobes du pygophore.
Styles comme chez E. simplex. Partie libre du pénis coudée à angle
dl'oit vers le dos au milieu de sa longueur; son extrémité taillée en biseau
el portant du côlé antérieur (dorsal) une double lamelle peu élevée; sur le
bord postérieur (ventral), dans la région de la coudure, sc trouve un
g-roupe de denticulations, dont la forme ct le nombre sont très variables,
g-énéralement supporté par une tuméfaction de cc bord.

Le développement du pigmenl rouge, si variable, a lieu indépendam­
ment pour chaque partie du corps. Aussi cst-il pratiquement impossible
de dénommer toutes les combinaisons qui peuvent en résulter. Il suffira de
llistinguer de la forme typique (très rare) celles qui possèdent soit du

t.J~)1 On renconh'c parfois dps mâles a tar~l'''i pO.!o>ter-icUi ~ cnticl"cIneot pâles ("0 In me chez la (t'meIlt,.
Il ,'agit très probablement d'mdu id". parasite. par une larve de Diptère.
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pigment noir ailleurs qu'à la tarière et aux tarses postérieurs, soit à la
fois du pigment noir et du rouge.

f. typica. - Pas de pigment rouge. Le pigment noir ne se rencontre qu'à
l'extrémité des tarses postérieurs du cf et à l'extrémité de la gaine de la
tarière.

var. virgata, nova. - Pas de pigment rouge. En plus des taches noires
de la forme typique, des taches sur l'abdomen et les brides du mésoscutellum.

var. cruenta, nova. - Individus à pigment rouge plus ou moins développé.
Ils présentent les plages noires de la var. rJirgata.

Cette espèce, qu'il est fort difficile de reconnaître dans la brève description
de FIEBER, correspondant, du reste, à un cas de pig-mentation très rarement pré­
senté. est l'estée à peu près méconnue jusqu'id. Son aire de dispersion me
parait devoir être assez étendue, bien que je ne connaisse encore que les
localités suivantes : Haute-Garonne /régions toulousaine et pyrénéenne
[H. RlBAuTl, Tarn (Albi) [A. PERRIEH), Hérault (Montpellierl [II. RIBAUT].

Elle vit SUI' Sali.r incana ct se réfugie l'hiver dans les ronciers.

18. Erythroneura nivea (:M. R. 1855). - (Fig. 84).
Long. cf9 : 3mm.30-3mm. 70. L'animal peut être entièrement blanc

ou très légèrement jaunâtre, sauf l'extrémité de la gaine de la tarière qui
est toujours noirâtre (forme typique). l'lais le plus souvent les Lergites
abdominaux portent à leur base une bande noire transverse, ainsi que
quelques sternites de la base de l'abdomen, le métanotum est noir, le
milieu de la poitrine aussi, les lobes du pygophore cf ont à leur base une
grosse tache noire. En outre, du pigment rouge peut se rencontrer sous la
forme d'un gros point au sommet même du vertex et d'une petite tache
située de chaque côté de la base de l'écusson sur la partie déclive de
ses bords, presque cachée par le pronotum. Moins fréquemment la tache
du vertex s'étend vers l'arrière pour former une bande médiane sur le
vertex et le pronotum. Enfin dans quelques cas une grande tache rouge
se rencontre à mi-hauteur du clavus, à cheval sur la commissure. Les
tarses postérieurs du cf, relativement courts et épais, sont entièrement
blancs (66).

cf. Cornes anales représentées par une tigelle incolore, assez longue,
atteignant l'extrémité postérieure du lobe du pygophore, prolongée vers
l'avant par un épaississement linéaire de la paroi du lobe. Lames géni­
LaIes assez fortement recourbées vers le dos, encadrant largement
l'angle ventral des lobes du pygophore. Portion distale des styles
\située au-delà du talon) formant presque la moitié de la longueur totale
de l'organe (portion apodématique non comprise). Partie libre du pénis
recourbée en équerre vers le dos, à partie distale bien plus courte que la

66) J'ai ,u cependant un mâle aHC les tarse. rembrunis Comme chcz E. eburnea. Il s'agit ccrtai­
nement d'une anomalie.
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basale; le bord antérieur de la partie distale est il peu près entièrement
occupé par une double lamelle triangulaire à sommet arrondi, et le bord
postérieur en grande partie par l'orifice.

D'après le développement des pigments noir et rouge on peut distin­
guer les formes suivantes

f. typica. - Individus dépoUl'vus de taches rouges uu noires (sauf
"extrémité de la gaine da la tarière).

var. nycthemera, nova. - Individus dépourvus de taches rouges, mai;,
munis de taches noÏt'es soit seulement sur l'abdomen et le métanotum, soit,
f'n outre, sur la poitrine.

var. punctulum (M. H. 1855). - Individus à taches ruuges sur le sommet
du verlex et à la base de l'écusson, Taches noires comme dans la val'.
nycthemera.

var. cruoris (HEY 1891). - Individus à bande l'ouge SUI' le verlex et le
pronotum. Le reste comme dans la var. punctulum.

var. dorsuaria, nova. - Cumme dans la variété précédente, mais, en plus,
une tache rouge dans le clavus,

Bouches·du-RhÔne, Vaucluse, Rhône, lIél'ault, Pyrénées-Orientales, Tarn.
Haute-Garonne, lIautes-Pyrénées, Landt's, Gironde. - gurope méridionale,
- La variélé punctulum est la plus fréquente, la forme typique la plus rare.

H. nivea se rencontre sur Popu(us alba, P. nigra, Sali,x incana, S. alba.

Hl. Erythroneura Tithide (FERR. 1882). - (Fig. 87).
Taille et forme de E. nivea. Sur le vertex trois grosses taches rouges

dont une sur le sommet et les deux autres en arrière, formant les som·
mels d'un triangle équilatéral. Sur le sommet de la face une vague bande
rouge arquée allant d'une tempe à l'autré. Pronotum avec quatre bandes
l'ouges longitudinales, irrégulières, plus ou moins anastomosées.
Écusson avec un point rouge dans chaque angle basal, sur la partie
déclive du bord latéral. Elytres tantôt avec des bandes rouges sur le
clavus, la cellule cubitale ct les nervures transverses, comme chez la 9
typique de E. simplex, tantôt entièrement ct uniformément jaunâtres
(var. nudata, nova). Mêmes plages noires que chez les différentes variétés
de E. nivea, mais, en outre, les hanches postérieures entièrement noires.
Tarses postérieurs du cr avec l'article terminal entièrement noirâtre,
ainsi que très étroitement l'extrémité de l'avant-dernier.

cr. Cornes anales, lames génitales ct styles comme chez E. nivea. Le
pénis ressemble beaucoup à celui de E. nivea, mais le lobe de l'extré­
mité est à peine développé.

, J~ai rencontré cette espèce, sous sa forme nudata, dans l'Hérault (Les
Matelles), en avril, sur Salix incana, - Italie.
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GROI;PE DE E. bisignata.

(bisignata (M. R), sanguinosa (REY).]

Ce petit groupe est voisin du précédent par la rorme des styles, la simpli­
cité du pénis, l'étroitesse de la cellule apicale-médiane, l'aptitude à fabriquer
du pigment rouge. Il en diffère surtout par la rectitude du pénis, la situation
dorsale de l'orifice génital, la forme et l'armement des lames génitales, le dé­
veloppement des cornes anales et leur coalescence bien moins accusée avec
la paroi interne des lobes du pygophore, la dimension relative habituelle du
bloc génito-anal du cf, la coloration noire de l'abdomen.

20. Erythroneura bisignata (1\1. R 1855). - (Fig. 88, 90-94).
Long. cf 9 : 2 mm.35 - 2 mm. 70. Petite espèce de forme étroite,

d'aspect verdâtre. Face brune, avec obscurcissement de l'antéclypéus,
des brides, des côtés et de l'extrémité du 'postclypéus, qui le plus sou­
vent sont noirâtres che,z la 9 ('t quelquefois couverts d'une pruinosité

fIG. 88-97. - 88. Erythroneura bisignata, Q, avant-corps, >< 20; 89. E. sanguinosa, Q,
avant-corps, >< 20; 90. E. bisignata, lobe droit du pygophore et corne anale, ~ue

interne, >< 120; 91. 'd., ~tyle gauche, vue externe, >< 210; 92. Id., pénis, vue latéral/'
gauche, >< 210; 0, orifice génital; 93. Id., extrémitl· du pénis, vue dorsale (dans la
'direction de la flèche D de la fig. 92), >< 210; 94. Id., extrémité du ppnis, vue pos­
térieure (dans la direction ùe la flèche P de la fig. !J2). >< 210; 95. E. sanguinosa,
lobe droit du pygophore, corne anale droite et bloc anal, vue externe, >< 120; 96. Id ..
pénis, vue latérale gauche, >< 210; 0, orifice génital; 97. Id., extrémité du pénis, vu<'
dorsale (dans la direction Ile la flpche de la fig. 96), >< 210.

bleuàtre. Vertex jaunâtre, avec deux taches noires en quart de cercle,
près du bord antérieur, et, à son sommet, une linéole brune qui pro-
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longe la plage brune de la face. Pronotum grisâtre, avec une bordure
antérieure ct latérale jaune; derrière les yeux quelques linéales brunes
ct quelquefois un long trait brun longitudinal à la limite de la plage
grise et do la bordure jaune. Ecusson jaunâtre, avec l'extrême pointe
noirâtre. Elytres fortement enfumés, sauf sur l'aire cireuse, la base
de la cellule cubitale ct la cellule médiane sur une assez grande longueur
au voisinage de son extrémité. A la teinte fumeuse du clavus et de la
partie discale de la corie sc superpose du pigment jaune, cc qui pro­
duit l'aspect verdâtre. Milieu de la poitrine et abdomen noirs. Pattes
gris jaunâtre. Tibias postérieurs avec de très petits points bruns à la base
des aiguillons externes. Tarses postérieurs entièrement clairs chez les
deux sexes.

Vertex pointu. Cicatrices en parenthèses distinctes seulement à leur
extrémité antérieure, qui forme un trait très oblique généralement pres­
que rectiligne.

d. Lames génitales allongées, recourbées vers le dos à l'extrémité.
Dans leur moitié distale elles sont comprimées latéralement, tandis que
dans leur moitié basale elles s'étalent et se dilatent extérieurement en
un lobe triangulaire dont le bord postérieur est muni de quatre longs
aiguillons. Extrémité des styles dilatée et tronquée, à angles vifs. Lobes
tlu pygophore quadrangulaires, courts, ne dépassant pas le bloc anal
l'n arrière. Les cornes anales sont en forme de croc robuste. Partie
libre du pénis en forme de tige droite, presque cylindrique, portant à
l'extrémité ùeux longs appendices lancéolés, dirigés vers le ventre, peu
divergents entre eux. L'orifice, en forme ùe fente, est à l'extrémité de
la face dorsale.

Var, lIéraull, Aude, Gard, Tarn, lIaute-Garonne, lIaules-Pyrénées, Landes
Loire-Inférieure. - Europe méridionale.

L'habitat est varié : Aubépine, Rosier, Pommier, Prunier, Chêne. L'hiver
elle se réfugie dans les Honces, la Bruyère.

21. Erythroneura sanguinosa (REY 1891) (= picta (MEL. 1896)]. ­
(Fig. 89, 95-97).

Long. d 9 : 2 mm.70 - 3 mm. Cette espèce, plus différente de E. bi­
signata qu'on ne l'a cru jusqu'ici, s'en éloigne par les points suivants:
la taille est plus forte, les taches noires de vertex sont reliées l'une à
l'autre en avant par un accent circonflexe noir (quelquefois absent ou
confus chez les immatures) et leur longueur est bien inférieure à leur
distance au bord postérieur du vertex, le plus souvent la région posté­
rieure ùu vertex est couverte d'une teinte brune pareille à celle du
sommet de la face, ce qui individualise bien une bande blanchàtre allant
d'un œil à l'autre sur le passage du vertex à la face (bande qui sc continue
en arrière des yeux sur les côtés du pronotum), la pointe de l'écusson est
concolore, le plus souvent les régions pigmentées de l'élytre sont rouges
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au lieu d'être verdâtres, les cornes anales (cf) sont moins renflées à la
base et moins courbes, le pénis est papilleux même sur ses faces latérales
et son bord dorsal est concave.

Lyon, Provence [REY], Gard [A. PERRIER], Haute-Garonne (Saint-Béat)
[H. RIBAuT). - Italie (Gorizia) [MELICHAR].

Avec E. hisignata sur l'Aubépine, le Rosier et le Prunier cultivé.

GROUPE DE E. hyperici.

E. !typerici s'isole des autres groupes par la forme des lames génitales et
un dimorphisme sexuel très accentué. La forme des styles et du pénis, l'apti­
tude à fabriquer du pigment rouge la rapprochent des espèces du groupe de
E. iunaris, dont elle s'éloigne par une position plus normale des cornes anales,
la dimension relative habituelle du bloc génito-anal cf, la largeur de la cellule
apicale-médiane des élytres.

22. Erythroneura hyperici (H. S. 1836) [= coronula (BOH. 1845),
placidula (STAL 1853)]. - (Fig. 98-104).

Long. cf9 : 2mm. 45 - 2mm. 60. Vertex assez court et largement
arrondi en avant chez le cf, assez long et aigu chez la 9. Extrémités
supérieures des sutures postclypéales aussi éloignées l'une de l'autre qUE'
des yeux. Des cicatrices en parenthèses, devenant souvent indistinctes
chez le cf dans leur portion postérieure. Elytres arrondis à l'extrémité,
à cellule apicale-médiane large.

L'aspect dû à la coloration est très différent suivant le sexe. Le cf est en
majeure partie jaune citron; seuls sont noirs la pointe de l'écusson, lE'
milieu du métanotum et le dessus de l'abdomen, qui reste cependant très
largement bordé de jaune. Chez la 9, dont la couleur foncière est
également d'un jaune citron, le vertex porte contre son bord postérieur
une tache noire médiane quadrangulaire surmontée d'une tache losan-'
gique de même couleur, le tout souvent auréolé légèrement de rouge (67);

le milieu du pronotum est parcouru par une large bande noire ou
rougeâtre dilatée en arrière; l'écusson est noirâtre avec deux taches
claires para-médianes à sa base (quelquefois cependant la teinte noire
peut ne couvrir que la pointe, comme chez le cf); le plus souvent une
large bande d'un rouge brique se trouve tout le long du bord commis­
sural du clavus, se prolongeant parfois sur la cellule cubitale par son
extrémité postérieure; le bord commissural du clavus est, en outre,
étroitement noirâtre; le dessus de l'abdomen est coloré comme chez le cf,
l'extrémité de la gaine de la tarière est noire.

cf. Lames génitales dans le plan ventral, non recourbées vers le dos,

(67) Cette tache du vertex rappelle singulièrement par sa forme celle que présentent souvent cer­
taines espèces du groupe E. {lammigera.
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mais pourvues à l'extrémité de leur face dorsale d'une forte saillie pyra­
midale. Extrémité des styles fortement dilatée en profil de pommp
d'arrosoir, à angle dorsal-externe prolongé et aigu. Cornes anales courtes
mais robustes, bien individualisées, en forme de chien de fusil. Partie
libre du penis formée d'une tigelle faiblement recourbée vers le dos,
dépourvue d'ornements, un peu comprimée dorso-ventralement à l'extré-

/03 ,-
'---- ' /-""",77'""_""

/02

/08

l'Iii. 9S-i09. - 98. Brythroneura hyperici, avant-corps du mile, X20; 99. Id.• avant­
"Ol'PS de la femelle, X:!O; tOO. Id., p{'ni~, vue postèrieure (dans la dirpction de la
!lèche de la fig'. 101), X 210; tOto Id., p"ois, vue latérale gauche, X 210; t02. Id ..
~tyle gauche, vue e...terne, 210; t03. Id., lame génitale gauche, vue latprale, X 120;
t04. Id.• corne anale gauchI', vue interne, X 210; tOS. E. scutetlaris, pénis, vue
postt\ricure (dans la direction de la llpche de la lig'. 106), X 156; p, partie canalifere;
1 ct :.!, appendices; 106. Id., pl~nis. vue latprale gauche, X 156; S. boc1e; t07. Id..
avant-corps, X 20; tOS. Id.• corne anale droite et lobe droit du pygophore, vue
interne, X 120; t09. Id., btyle gauche, vue externe, X 120.

mité, qui est tronquée et taillée en biseau; l'orifice est sur la face posté­
ripure, dans le biseau.

Cette espèce a été signalée dans diverses reglOns de la France, mais eUe
parait rare partout. Nord [LETHIERRY], Moselle [1"!.EIDER et PUTON], Yonne [Popu­
ws], Gironde [LAMBERTIE], lIautes-Pyrénées [PANDELLÉj, lIaut'3-Garonne (régions
toulousaine et pyrénéenne) [Il. RIBAUT], Tarn [A. PERRIER], Pyrénées-Orientales
Wormiguères, 1.600 m.) [II. HIMUT). - Europe septentrionale et centrale.

EUe se trouve sur le Millepertuis de juillet à octobre.
5



HOMOPTiRES AUCHiNORHYNQUES

GROLPE DE E. scutel1aris.

Ce groupe n'est encore représenté en France que par une espèce. Le pénis,
dont la forme est compliquée par la pl ésenre d'appendices pairs insérés sur le
socle, présente une grande analogie avec celui du groupe de E. parvula. Les
styles sont comme dans les groupes de E. lunaris. E. bisignata, E. !lyperici et
E. fasciaticollis. Les cornes anales sont très robustes et bien individualisées.
L'extrémité des élytres est arrondie et leur cellule apicale-médiane large. Le
vertex est largement arrondi en avant. L'abdomen est noir en majeure part:e.

23. Erythroneura scutellaris (H. S. 1839) l= pullula (BuH. 1845)]. ­
[Fig. 105-109).

Long. a :2 mm. 35 - 2 mm. 80; Ç? : 2 mm. 80 - :~ mm. 20. Antécly­
péus noirâtre ou brun foncé chez les deux sexes. Joucs et brides claires.
Le reste de la face et le vertex sont brunâtres, avec une bande médiane
éclaircie sur le postclypéus, le bord postérieur du vertex et le bord interne
des yeux largement blancs-jaunâtres. Les cicatrices en parenthèses, bien
formées, sont auréolées de blanc; souvent à leur extI'émité postérieure la
teinte brune du vertex se renforce pour former deux taches oblongues
transverses, mal délimitées. Pronotum blanchâtre ou jaunàtre, enfumé
sur une bande transverse médiane s'élargissant au milieu. Écusson jaune
verdâtre avec deux grands triangles noirs basilaires, bien séparés des
bords latéraux, et une tache noire apicale qui couvre presque tout le
scutellum, dont les angles latéraux restent cependant toujours clairs.
Élytres avec les nervures cubitale, médiane et radiale, les bords externe
et interne, l'aire cireuse et souvent toute la cellule subcostale d'un jaune
verdàtre; les nervures apicales noirâtres; toutes les cellules, surtout les
apicales, enfumées. Pattes claires; tibias postérieurs avec de minuscules
points bruns à la base des aiguillons. Milieu de la poitrine foncé. Abdomen
noir, étroitement bordé de clair.

a. Lames à bord externe paraissant bisinué dans une vue ventrale.
Extrémité des styles tronquée, dilatée, à angles très saillants. Pygophore
fendu sur le dos jusqu'à la base, ses lobes quadrangulaires, courts, ne
dépassant pas en arrière le bloc anal. Cornes anales très développées,
trapues, fourchues; toute leur moitié dorsale est visible dans une vue
latérale de l'abdomen. Pénis de forme compliquée; la partie canalifère, à
axe rectiligne, dressée sur le socle, est très fortement comprimée latéra­
lement en une lame à bords parallèles, à extrémité arrondie et en partie
occupée par l'orifice; l'extrémité de son bord ventral forme un petit lobe
rostriforme; entre l'extrémité ventrale du socle et la base de la partie
canalifère, sont implantés quatre appendices, à peu près aussi longs que
celle-ci, deux ventraux, rectilignes, parallèles entre eux, deux de situation
un peu plus dorsale, légèrement courbés vers le dos, plus grêles, quelque­
fois divergents entre eux.
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Toute la France. - Europe.
Celte espèce se trouve dans les lieux incultes, secs ou humides, sur les plan les

basses les plus diverses, au pied desquelles elle passe l'hiver,

GROUPE DE E. fasciaticoUis.

Ilasciaticollis (HIlY), prolJincialis RIB., pallidi(rons (EDW.))

Les espèces de ce groupe diffèrent de celles qui forment le g-roupe de H, par­
vula par les caractères suivants:

La face est tl'ès' allongée, plus de deux fois et demie plus longue que large
cntre les yeux, et son extrémité i,nférieul'e est située très en arrièrA de l'aplomb
du bord postérieur des yeux, Le prolillatéral du postclypéus est rectiligne sur
toute sa longueur. Les élytres sont au moins quatre fois plus longs que larges,
La partie intel'ne, non soulevpe, des lames génilales est peu étendue transver­
salement dans la région distale, de sorte que leur extrémité paraît étroitement
arrondie .dans une vue ventrale. Les styles sont tronqués obliquement à l'extré­
mité et dépourvus de corne distale ou médiane.

Chez les trois espèces connues les plages fumeuses du clavus ct de la cellule
cubitale s'arrêtent latéralement assez loin de la suture c1avo-coriale, de sorte
que celle-ci se trouve dans l'axe d'une bande claire à bords réguliers et paral­
lèles,' L'antéclypéus des deux sexes est à peine rembruni au moins dans sa
moitié distale. La gaine de ln tarière est blanch:\tre.

Ces espèces n'ont été l'clll'onlrées que sur des plantes herbacées.

24. Erythroneura fasciaticollis (REY 1891), - [Fig. 110-121),
Long. cr 9 : 2 mm. 90 - 3 mm. 25. Pas de pigment orangé localisé.

Teinte fumeuse des élytres très développée remplissant presque entière­
ment le clavus ct les cellules discales. Cellules apicales enfumées plus
légèrement, surtout la médiane. Pronotum parcouru sur toute sa largeur
par une étroite bande brune à limites nettes et portant parfois une autre
bande brune, beaucoup plus courte, près du bord antérieur. Postclypéus
orné de chaque côté, dans les deux sexes, d'une bande brune frangée, qui,
le plus souvent, rejoint en haut celle du côté opposé. Abdomen noir aU
moins en dessus. Lames génitales blanches à extrémité noire. Sternite
génital blanc. Pygophore du a noir avec les bords ventraux blancs, celui
cIe la 9 presque entièrement blanc. Premier tergite anal noir, le deuxième
ct les valves anales blancs. Mésosternum noir.

a. Cornes anales simples, incurvées vers le dos (fiS). Styles à angle
externe aigu, mais peu prolongé. Pénis à partie canalifère comprimée
d'arrière en avant, surtout à l'extrémité, qui a la forme d'une pelle de
terrassier. Sous cette dilatation terminale se détache, de chaque côté, un

liH) CI1~z toutes I~s autres e.pMes des I{roupe. {a.ciaticolli. et pa/"Vul" elle .ont incurvées vers le
,('nfre.
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lobe digitiforme dirigé vers l'arrière et légèrement incurvé vers la ligne
médiane de l'organe. L'orifice génital se trouve sur la face postérieure.

Cette espèce doit être très rare en France. Rhône (Lyon) [REY], Jura (Morez)
[A. PERRIER], Corrèze (Bort) [A. PERRIER], Haute-Garonne (Saint-Béat) [II. RI­
RAUT], Pyrénées-Orientales (Banyuls) [H. RIBAUT]. - E. fasciaticollis a été signa.
lée en Hongrie et en Roumanie, mais il n'est pas certain qu'i! s'agisse d'elle.

Plantes herbacées diverses.

/ ,/ \\
./ \ \

..,/ 119

FIG. HO-1.2L - HO. Erylhroneura {ascialicoltis, élytre gauche, X 21; HL Id., cf, avant­
corps, X 21; 11.2. Id., cf, face, X 21; 11.3. Id., cf, tète et pronotum, vue Idtéralp, X 21:
H4. Id., cf, lames génitales et sternite correspondant, vue ventl'dlp, X 67; 11.5. Id.,
lame génitale gauche et sternite génital, vue latérale p,terne, X 117; 11.6. Id., corne
anale, vue latérale, X 123; if7. Id., cf, pygophore, vue latérale gauche, X 67; c, corne
anale gauche vue par transparence; HS. Id., pénis, vue postérieure (dan;, la direction
de la flèche G de la fig. 1I9), X 215; 11.9. Id., pénb, vue laterale gauche, X 215; o.
orifice génital; A, appendice gauche; a, ;,aillie apodématique du socle (de dp~ elop­
pement variable avec l'âge); 1.20. Id., extrémité du pénis, vue postérieure (dans la
direction de la flèche F de la fig. ll!)), X 215; 1.21.. Id., style gauche, vue vt:'ntrale
externe, X 123.

25. Erythroneura provincialis RIB. 1931. - (Fig. 122-128).
Long. de;; : 2 mm. 70 - 3 mm. 30.
Cf. Cornes anales simples, recourbées vers le ventre. Styles à pointe

externe longue et très aiguë. Pénis terminé par une tige cylindrique non
ou à peine dilatée à l'extrémité et tronquée en biseau. A mi-longueur de
la partie canaIifère se détache, de chaque côté, à angle très aigu, une
corne courte et étroite. Les axes des deux cornes et de la tige canalifère
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sont dans un même plan. L'orifice génital se trouve dans le biseau de l'ex­
trémité, sur la face antérieure de l'organe.

Hégion méditerranéenne. Var (Bormes, Toulon) [II. RIBAUT), Aude (La Nou­
velle) [A. PERnIER, II. RIBAUT]. - Italie (H.ome) [A. ZAcnvATK1N). (Ile de Capraia)
[MANCINI].

Cette espèce, peu commune, vit sur diverses plantes herbacées, surtout la
Pariétaire, au pied des haies et des murs.

133
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FIG. i22-i33:'- i22. Erythl'unrum pruvincialis. ,\1) tre droit, X 21: i23. Id., pénis, vue
postérieur(', X 2l:i; A, appendice gauche: i24. Id., pénis. vue latérale gauche, X 215;
(J, orifice génital: i25. Id., ~tyle gauche, vue ventrale extprne. X 123; i26. Id., lam('
g-énitale gauche et loternite génital, vue latprale externe, X 67; i27. Id., corne anale.
vue latérale, X 123: i28. Id., pygophore cf ct hloc anal, vue latérale gauche, X ti7:
(', corne anale gauche. vue par transpan)fice: i29. E. pallidi{ro7l.s, avant-corps, X
21: i30. Id., plytre "l'oit, X 21: i3i. Id., pénis, vue posti'rieure, X 215; i32. Id., pénis.
'ue lat<\rale gauche, X 215; i33. Id., ~tyle gauchI', vue ventrale pxterne, X 123.
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26. Erythroneura palIidifrons (EDW. 1924) [= tolosana RIB. 1931].
- (Fig. 129-133).

Long. d? : 2 mm. 95 - 3 mm. 25.
d. Cornes anales simples, incurvées vers le ventre. Styles ressemblant

à ceux de E. prOlJincialis, ainsi que le pénis, dont les appendices sont ici
bifides et hien plus larges.

Espèce rare. Pyrénées-Orientales (Banyuls) [H. RIBAUT], Tarn (Albi) [A. PER­
Rllla], Haute-Garonne (Toulouse, Saint-Béat) [H. RIBAUT], Basses-Pyrénées
(Biarritz) [Cap. LÉoN-DuFOUR]. - Angleterre.

A Banyuls on peut la récolter en mai, en battant les touffes de Pariétaire. A
Saint-Béat, elle a été trouvée, en août, en compagnie de E. (asciaticollis sur un
mélange de Scropllularia nodosa et de Stacllys sil"atica.

GROUPE DE E. parvula.

[parlJula (BOH.), erecta RIB., disjuncta RIB., pusilla, n. sp., spathu­
Lata RIB., uncinata RIB., brePis RIB.]

Deux taches noires arrondies et bien délimitées sur le vertex à mi-distance
des bords antérieur et postérieur, et deux taches noires triangulaires à la base
de l'écusson, largement séparées des bords latéraux de celui-ci. Extrémité pos­
térieure de l'écusson concolore ou à pointe très étroitement noircie. Face moins
de deux fois plus longue que large entre les yeux, son extrémité inférieure
située à peu près dans l'aplomb du bord postérieur des yeux. Postclypéus à
profil latéral bombé sur toute sa longueur. Élytres moins de quatre fois plus
longs que larges.

cf, Les lames génitales, dorso-ventralement aplaties dans leur ensemble, ont
la moitié externe de leur face dorsale fortement soulevpe; leur extrémité paraît
largement arrondie dans une vue ventrale. Les styles s'infléchissent brusque­
ment vers le dos et le côté, après une saillie lamellaire du bord externe, et se
terminent par trois saillies de furme variée suivant les espèces, une dorsale et
une ventrale presque toujours dentiformes, une médiane ou distale la plupart
du temps allongée en forme de corne droite ou recourbée vers le ventre et la
ligne médÎ'Jne. Cornes anales en forme d'une forte dent dirigée vers le ventre,
non coalescentes avec les lobes du pygophore; ceux-ci non appendiculés. Pénis
formé d'une partie canalifpre et de deux appendices ~ymétriques émanant de la
portion ventrale du socle.

Q. Dernier sternite abdominal prolongé au milieu de son bord postérieur par
un lobe en trapèze.

Chez toutes les espèces citées, la teinte fumeuse du clavus s'étend jusqu'à la
suture clavo-coriale, et l'antéclypéus des deux sexes est coloré en brun-noir,
ainsi que la gaine de la tarière de la femelle, même quand son pygophore est
presque entièrement blanchàtre.

Les espèces de ce groupe sont fréquemment lll'boricoles.

27. Erythroneura parvula (BOH. 1845) sec. FIEBER 1884. - (Fig. 134-146).
Long. d9 ~ 2 mm. 95 - 3 mm. 35. Jaune verdâtre avec des taches
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Hoims ou d'un brun très foncé, d'autres taches orangées ou l'Ougeàtres et
des plages enfumées. Postclypéus clair, ses cotés bordés largement de noÏl'
chez la 9, concolores chez le cr. Le sommet de la tête porte très souvent
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FIG. i34-i49. - i34. ET'llthroneura parvuta, d, facp. X tl; i35. Id., d, tète et pronotum
vue latérale, X tl; U6. Id.• d, avant-corps et Mytre droit, X 21; i37. Id., Q, dernier
~ternite abdominal. X :I!l; U8. Id., d, lames génita1<'s et ~ternite génital, vue dorsale,
X ü7; U9. Id., lame génitale gauche, vue latérale externe, X ü7 j UO. Id., d, pxtré­
mité pm,téricure du corps. vue dorsale, X 67; l, lobes du pygophore; c. hase de,
eorncs anales; i4i. Id., d, extrémité postérieure du corps, vue latérale, X 67 (Le lobl'
droit du pygophore à été cnlev'>, de manière à mettre à découvert la corne anale c);
i42. Id., d, ,'xtrémité postérieure du corps, vue postérieure, X G7; l, lobe g-auche du
pygophore; c, corne anale gauche; i43. Id., corne anale, vue latérale, X 123; i44. Id.:
~tyle gauche, vue ventrale externe, X 123; t45. Id., pénis, vue latérale gauche, X 184;
P, partie canalifère; 0, orifice génital; A, appendice g'auche; S, ~ocle; a, sai1lie apodé­
luatique du socle (de développement variable avec l'âge); t46. Id., pénis, vue posté­
J'icure, X 184 (Le~ lettres ont la même signilication que dans la fig. précédente); i47.
E. erccta, corne anale, ,ue latérale, X 123; 148. Id., pénis, vue latérale gauche, X I~t

(Les lettres ont la même ,jgnification que dans la figure 14:»; i49. Id., style gauche, vue
vpntrale externe, X 12:1.
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une tache losangique orangée. La pointe de l'écusson est tantôt con­
colore, tantôt très étroitement noircie. Élytres avec des taches rougeâtres
ou orangées; l'une couvre à peu près tout le clavus, l'autre, en triangle
très allongé, se trouve dans la cellule cubitale à partir du tiers moyen,
dont elle occupe toute la largeur, jusqu'à l'extrémité postérieure, où elle
se trouve réduite à un fin liseré situé contre la nervure cubitale; on trouve
aussi du pigment orangé dans la région externe de la base de l'élytre et
souvent aussi sur l'aire cireuse et contre son bord interne. Les nervures
sont souvent pigmentées dans leur moitié postérieure et leur partie
apicale. En même temps que des taches pigmentaires se rencontrent des
plages fumeuses, l'une occupant tout le clavus, l'autre couvrant les cel-

, Iules cubitale et médiane dans leurs deux tiers postérieurs et montrant
sur son bord interne une profonde échancrure qui s'étend en arrière
jusqu'à la pointe du clavus chez la 9, mais s'arrête bien avant chez le Cf.
La superposition de la teinte fumeuse au pigment rouge-orangé enlève à
celui-ci sa vivacité et le fait apparaître violacé sale. La partie apicale de
l'élytre est enfumée, surtout sur les cellules externe et interne. l\1éso­
sternum noir, ainsi que l'abdomen. Celui-ci avec un fin liseré pâle contre
le bord ventral du pygophore chez la 9, deux taches pâles à la base des
lames génitales chez le Cf.

Cf. Cornes anales simples, peu incurvées. Styles à corne distale lon­
gue, fortement recourbée de manière à dessiner un U. Partie canalifère
du pénis en lame de couteau arrondie à l'extrémité, à bords parallèles et
incurvés vers le dos. Portion dorsale du socle bien plus courte que la
partie canalifère. Appendices libres jusqu'à leur base, mais étroitement
appliqués contre le bord ventral de la partie canalifère et le cachant sur
toute leur longueur.

Espèce répandue dans toute la France. - Europe.
On la trouve sur les plantes basses au pied des haies et dans les prairies, et

plus souvent sur des arbres divers (Chêne, Aulne, Noisetier, Charme, Bouleau,
Saule, Hêtre, Orme, Tilleul, Erable).

28. Erythroneura erecta RIB. 1931. - (Fig. 147-149).
Long. Cf: 3 mm. 15 - 3 mm. 35; 9 :3 mm. 25 - 3 mm. 60. La teinte

fumeuse et le pigment rouge-orangé des élytres présentent exactement
la même disposition que chez E. parrula. Il en est de même de la pigmen­
tation de la tête et les mêmes différences sexuelles s'y retrouvent. Par
contre, l'extrémité de l'abdomen (bord ventral du pygophore 9, lames
génitales Cf) présente des parties blanchâtres plus développées que chez
E. parrula. L'extrême pointe de l'écusson est constamment noircie.

Cf. Cornes anales simples, peu incurvées. Styles avec une corne dis­
tale droite, acuminée, plus longue (mais moins de deux fois) que la dis­
tance entre les pointes latérales. Partie canalifère du pénis en lame de
couteau arrondie à l'extrémité, incurvée vers le dos, à bords presque
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parallèles, le ventral légèrement lobé à mi-longueur. Appendices libres
jusqu'à leur base, beaucoup plus courts que la partie canalifère, dont ils
sont rapprochés, mais dont ils laissent largement à découvert le ~bord

ventral.

lIaute-Garonne (Saint-Déat, Bagnères-de-Luchon).
H. el'ecta se rencontre du printemps à l'automne sur des arbres divers (Noise­

tier, Tilleul, Erable) et quelquefois sur les plantes basses.

FIG. i5G-i57. - i50. Erythroneura disjuncta, pénis, vue latérale gauche, X 1&1; P, partie
canalifère; 0, oriliœ génital; A, appendice gauche; i5i. Id., pénis, vue po~térieure,

X 184; i52. Id., corne anale, vue latérale, X 123; i53. Id., style gauche, vue ventrale
t'xterne, X 12:J; i54. E. spa/hutata, pénis, vue latérale gauche, X 184 j P, partie cana­
lifèrej 0, orilice génital; .l, appendice gauche; S, portion dorsale du ~ocle; i55. Id.,
pénis, vue postérieure, X 184; i56. Id., ~tyle gauche, vue ventrale externe; X It:J;
i57. Id., l'orne anale, vue latérale, X 12:J.

29. Erythroneura disjuncta Ihn. 1931. - (Fig. 150-153).
Long. cf9 : 2 mm. 6:> - 3 mm. 05. Pigment et teinte fumeuse comme

chez E. parvula, sauf que la plage enfumée de la cellule cubitale est bien
moins profondément échancrée sur son bord interne. Le postclypéus du
cf est bordé de brun-noir comme celui de la 9.

cf. Cornes anales simples, peu incurvées. Styles à corne distale trian­
gulaire, très courte. Partie canalifère du pénis en lame de couteau légère­
ment recourbée vers le dos, à bords ventral et dorsal à peu près parallèles
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sur la plus grande partie de leur étendue, se détachant du socle en un
point rapproché du dos, ce qui l'éloigne considérablement des appendices.
Ceux-ci coalescents entre eux à leur base, divergents, plus courts que la
partie canalifère (G 9).

E. disjuncta est assez commune dans le Tarn (Albi)' [A. PERRIER] et dans la
Hante-Garonne(Toulouse, Saint-Béat, Bagnères-de·Luchon) [H. RIBAUT)'OÙ elle
peut s'élever jusqu'à 2.000 mètres. Elle doit certninement se trouver dans toute·
la France. - D'après A. ZACHVATKIN (in litt.) c'l'st l'espèce du groupe la plu~

répandue en U.R.S.S. On la rencontre jusque dans la Sibél'Îe Orientale.

30. Erythroneura pusilla, n. sp. - (Fig. 169-172).
Long. cf 9 : 2 mm. 58 - 3 mm. Aspect et pigmentation de E. dis­

juncta. Comme chez celle-ci le cf a l'antéclypéus et les bords du post­
clypéus noirs.

cf. Styles voisins de ceux de E. dùy'uncta mais ici la dent externe
forme un angle aigu comme chez E. uncinata. Pénis à partie canalifère
ressemblant à celle de E. disjuncta et se trouvant dans une situation
analogue par rapport aux extrémités du socle, mais à appendices tout il
fait rapprochés du bord ventral de la partie canalifère.

Cette espèce n'a pas encore été rencontrée en France. - Elle est fondée SUI'

un mâle capturé par )1. MARÉCHAL à Sy (commune de Vieux-Ville, Belgique).
Allemagne [\V. WAGNER].

31. Erythroneura spathulata RIB. 1931. - (Fig. 154-157).
Long. cf9 : 2 mm. 95 - 3 mm. 40. Parmi les espèces de ce groupe,

E. spathulata se fait remarquer par le faible développement de la teinte
fumeuse des élytres, ce qui laisse presque toute sa vivacité au pigment
orangé, et par l'étendue des parties blanches de l'abdomen dans les deux
sexes. La 9 présente, en outre, la particularité d'avoir un postclypéus
concolore, sans bande ni traits noirs le long des côtés. Pointe de l'écusson
concolorc. Lames génitales cf blanches, rembrunies seulement sur l'angle
postéro-interne.

cf. Cornes anales simples, coudées. Styles à corne distale légèrement
cintrée, à extrémité dilatée et denticulée, plus de deux fois plus longue
que la distance entre les pointes latérales, qui sont émoussées. Partie
canalifère du pénis en lame de couteau, arrondie à l'extrémité, à bords
parallèles, à peu près rectilignes. Appendices libres jusqu'à leur base,
plus courts que la partie canalifère, étroitement appliqués contre celle-ci,
dont ils cachent le bord ventral sur toute leur longueur. La portion dor­
sale du socle est remarquablement allongée.

(69) L'aspect de B. disjuncta est très ,oi'lll de celUI de B. parvula et les femelles de ces dem.
especes sont souvent dIfficiles Îl distinguer. On se basera surtout sur la taille, généralement plu,
faIble chez B. disjul1cla et sur ce que l'échancrure interne de la plage enfumée cubitale est beaucoup
moins profonde. La large bordure noire qui orne les côtés du postclypéus chez le cf' permet prc_qu.'
de l'Identifier sans e"tamen des genitalia, si l'on ne craint pas d'a-\oir affaire a E. pll.'HUa.
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Tarn (Albi) [A. PERRIER}, lIaute-Garunne (Saint-Béat, Tuurnefeuille) [II. Hl­
DAUT], lIautes-PFénées (Tarbes) [PA:'lDELLÉ].

On trouve cetle espèce sur le Chêne, du pr'intemps à !'automn!'.

32. Erythroneura uncinata RIB. 1931. - {Fig. 158-161).
Long. cf 9 : :J mm. 10 - 3 mm. 30. L'aspect est tantôt celui de E. pal'­

vula, avec une teinte fumeuse bien développée, tantôt presque celui de
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Fw. t58-t68. - t58. Erythroneum Ulicillllta, pèlli" \ m-Iltl'mle ~auche,X li{l; P, partÎl'
canalifère; 0, orifice génital; .1, app,'nùiec gauche; t59. Id., e'{trélllitl' de la partiE'
canalifère du pénis, vue llan" la direction de la niorhe de la fig. I~, ~< IRI; 160. Id..
~tyle gauche, vue ventrale E''{terne, >< 1:!3; t6i. Id .• l'orne anale, vue latérale, >< 123:
t62. E. brrvis. <;>, t<'te et pronotulll, \ ue latéralE', X:lI; 163. Id., <;>, avant'corp~, X 21:
t64.ld., cf, èl~tre gauche. X :lI; t65. Id., péni", 'ue latprale, >< IRt; t66. ppnis, vup
po~ll\ripure, X HH; t67. Id.• ~tyll' gauche, vne l'entrall' p ... terne, X It:l; t68. Id.• corne
,Inall', vne latprale, X 12:1.

E. spathulata, par suite de la déficience de cette teinte. Le postclypéus
est bordé étroitement de brun-noir dans les deux sexes. Pointe de l'écus­
son concoloro. L'abdomen est largement bordé de blanchâtre en dessus
chez la 9. dont le pygophore porte également une large bande claire sur
les bords ventraux.
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cf. Cornes anales bifides. Les styles ressemblent beaucoup à ceux de
E. disjuncta, mais la dent externe est bien plus aiguë. Le pénis a une
forme très particulière. La partie canalifère est large, unciforme. à bord
ventral soulevé en un lobe triangulaire denticulé, à extrémité divisée en
ùeux petits lobes latéraux. Les appendices, très comprimés latéralement,
sont libres jusqu'à la base, mais étroitement appliqués l'un contre l'autre
et contre le bord ventral de la partie canalifère; ils sont beaucoup plus
courts que celle-ci.

Haute-Garonne (Saint-Béat) [H. RIBAUT], Tarn (Albi) [A. PERRIER]. - Alle­
magne (Bavière) [K. SCH~IlDT].

Cette espèce paraît vivre exclusivement sur le Chêne.

33. Erythroneura brevis RIB. 1931. - (Fig. 162-168).
Long. cf: 2mm. 60-2mm. 90; 9 : 2mm.50-2mm. 70. La plus petite

espèce du groupe. Aspect trapu par suite d'un léger degré de bra­
chyptérisme. Contrairement à la règle, la taille moyenne de la 9 est plus
faible que celle du cf, ce qui est dû à un brachyptérisme moins prononcé
chez ce dernier. Côtés du pronotum moins divergents que chez E. panmla.
.\ntéclypéus noir dans les deux sexes. Postclypéus jaune avec des tirets

~
III

FIG. i69-i72. - i69. Erythronettra pusilla, pénis, vue po,térieure (dans la direction de la
flèche de la fig. 170), X 210; P, partie canalifère; A, appendice gauche; i70. Id., pénis,
~ue latérale gauche,X 210; P, partie canalifère; 0, orIfice génital; .1, appendice gauche;
i 7L Id., corne an"le gauche, vue interne, X 210; i 72. Id., partie libre du style gauche.
vue externe, X 120.

bruns à peine marqués contre les bords latéraux dans les deux sexes et,
en plus, chez la 9, une bordure noire, et au sommet, deux chevrons
bruns dont le supérieur est souvent évanescent et quelquefois aussi l'infé­
rieur. Le pronotum est, le plus souvent, brun dans la région centrale.
Pointe de l'écusson concolore. Le pigment orangé des élytres est très peu
ùéveloppé et reste à peu près localisé sur les nervures. La teinte fumeuse
est bien développée; elle est absente cependant sur l'angle scutellaire du
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clavus, sur la moitié antérieure de la cellule médiane et au moins sur les
deux tiers antérieurs de la cellule cubitale. Chez la 9, le pygophore est
blanc sur une bande ventrale plus ou moins large, envahissant quelque­
fois toute la hauteur des côtés.

cf. Cornes anales simples, un peu géniculées. Styles à dent externe
très aiguë et aussi développée que la corne distale, qui est dressée. Partie
canalifère du pénis il extrémité non comprimée, taillée en biseau, à bord
dorsal droit. Appendices aussi longos que la partie canalifère, coalescents
avec elle jusqu'à mi-hauteur.

Haute-Garonne (Saint-Déat) [H. RlBAUT], Hautes-Pyrénées (Tarbes) [PAl'I­
DELLÉ].

Cette espèce peu commune, se trouve en août et en septembre sur les plantes
baso;es des incultes.

GROUPE DE E. tamaricis (70).

Ce groupe est caractérisé par l'aspect de la tête, dont le vertex est court et
large, très déclive vers l'avant et se relie à la face par une courbe à grand rayon,
par la forme des lames génitales et des styles, ainsi que par le grand dévelop­
pement des cornes anales.

34. Erythroneura tamaricis (PUT. 1872). - (Fig. 173-179).
Long. cf 9 : 2 mm. 30 - 2 mm. GO. Face verdâtre ou brun clair, presque

toujours avec deux petits traits brun foncé, formant accent circonflexe, à
la hauteur des antennes. Base de l'antéclypéus quelquefois brun foncé chez
le cf. Au passage de la face au vertex deux grosses taches noirâtres ou
brunes, auréolées de blanchâtre au moins en avant ct en dehors. Pronotum
avec quelques points bruns le long du bord antérieur et une tache un peu
plus étendue derrière chaque œil. Écusson portant à sa base deux taches
d'un brun foncé ou noirâtres, ne s'étendant pas sur les bords latéraux, ct, le
plus souvent, deux points bruns en avant de la cicatrice. Élytres verdâtres
assez fortement enfumés à l'extrémité des cellules discales et sur toute la
['égoion apicale. Dans l'extrémité enfumée des cellules médiane et radiale ct
dans la cellule apicale externe sc découpent plus ou moins nettement des
fenêtres hyalines blanchâtres. Poitrine en majeure partie noirâtre. Abdo­
men noir avec les angles postérieurs des tergites jaunâtres. Lames géni­
tales du cf, dernier sternite de la 9 et majeure partie du pygophore
blancs jaunâtres. Pattes jaune sale avee des points bruns à la base des
aiguillons de la rangée externe des tibias postérieurs.

Sutures postcIypéales prolongées et fortement convergentes. Cicatrices
en parenthèses non distinctes. Brides mal délimitées à leur extrémité

•
(70) E. fascialara (LETII.), considérée par l'auteur de l'espèce comme raisant partie du ","enre ChIo-

rita, appartient A ce groupe. Il en est très probablement de m~me pour E. biskl'ensis (LETII.), dont
je ne connais que la 9.
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supérieure. Ailes tronquées; leur nervure transverse médiane-périphéri­
que aboutit le plus souvent sur la nervure médiane en aval de la nervure
transverse radiale-médiane.

(J. Lames génitales en triangle allonge, à extrémité très brièvement
arrondie, munies à la base de leur bord externe d'un lobe tuméfié, garni
de courtes épines, séparé du reste de la lame par une épaisse cloison chiti­
neuse, qui provoque un léger sillon sur la face ventrale. Styles larges, à

179 'j
1

/78 '---'
FIG. 1.73-1.79. - 1.73. Erylhroneum tamaricis, ppnis, vue po"téro-ventrale, X 210; f74. Id.,

pf'nis, vue latérale gauche, X 210; 1.75. Id., partie (lorsale du lobe gauche du pygophore,
a,ec la corne anale, X 105; 1.76. Id., LUlle génitale gauche etsternite génital, vue externe,
X 120; f77. Id., lames génitales et "ternite génital, vue ventrale, X 120; f78. Id .• _tyle
gauche, ,ue dorsale, X 210; 1. 79. Id., "tyle gauche, vue ,-entrale externe, X 210.

lobe externe très développé, à extrémité tronquée et dilatée surtout sur
son angle dorso-externe, qui est très aigu. Lobes du pygophore tronqués
postérieurement. Entre le bloc anal et le bord dorsal des lobes se trouve
une très forte corne noire, recourbée, à base tuméfiée et extrémité aiguë,
à profil rappelant vaguement la tête, le cou et le garrot d'un dromadaire.
Pénis en forme d'ancre; sa partie libre est composée d'une tige presque
cylindrique et de deux appendices latéraux terminaux, récurrents. Orifice
situé à l'extrémité de la face postérieure.

9. Dernier sternite abdominal en trapèze deux fois plus large que haut,
à côtés fortement convergents.

Cette espèce se trouve !o>ur les Tamarix du littoral méditerranéen. Toute la
région circaméditerranéenne de l'Europe et, probablement, de l'Afrique et de
l'Asie.
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GROUPE DB E. alneti.
[alneli (OHLU.), coryli (ToLL.1]

79

Espèces dépourvues de taches foncées. Les styles ont une forme particulière
due à ce que le lobe lamellaire a pris une position moins latérale et plus distale.
Cornes anales très longues, dépassant fortement en arrière les lobes du pygo­
phore. dont le bord dorsal leur est entièrement soudé. Pénis de forme simple,
sans appendices pairs. Pour les caractères spéciaux de nervation voir dans le
tableau des espèces l'alinéa 51.

Espèces arboricoles.

:13. Erythroneura alneti (OULU. UI30). - (Ffg. 180-185).
Long. d 9 : 3 mm. 90 - 4 mm. 30. Corps entièrement blanc-jaunâtre, .

même la gaina de !a tarière. Tarses entièrement pâles (sauf les ongles)
même chez le d. Elytres d'un jaune citron uniforme, quelquefois assez
vif chez le d, s'étendant presque toujours jusque dans la partie apicale,
'lui est dépourvue de teinte fumeuse.

,--~ 185
180

FIG. t80-t85. - - t80. EI'ylhroneurà aincli, ~tcrnite génitàl, lames génitales et Myles, vue
cIorsale, X ,.t; t8t. Id., ~tyle gauche, vue dorsale, X 120; t82. Id., style gauche, vue
('xterne, X 120; t83. Id.• parth' libre du pènis, vue antéro-dorsale (dans la direction
cIl' la flèche de la lig. 1R41. X 120; tM. Id., pénis et connectif C, vue latérale gauche,
X 1:"0; S. portion vf'ntrale Ilu 'Ol'!f'; t85. Id.• lobe gauche .111 pygophore. vue externe,
X ('l.

Vertex assez proéminent en avant des yeux. Les cicatrices en paren­
thèses sont seulement amorcées par leur extrémité antérieure, d'une ma­
nière plus ou moins nette. Tarses postérieurs allongés.

d . .Lames génitales en triangle allongé, à extrémité mousse. Styles
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de faibles dimensions ne dépassant pas la moitié de la longueur des lames:
leur partie non apodématique est constituée par une palette semi-ogivale,
à face dorsale fortement boursouflée puis étirée en une tigelle tronquée à
l'extrémité, aussi longue que la palette. Lobes du pygophore à bord dor­
sal épaissi et fortement prolongé horizontalement vers l'arrière par un
appendice rectiligne; l'ensemble de l'épaississement et de l'appendice
représente la corne anale; le bord ventral des lobes se termine en arrière
par un ergot recourbé vers le dos. Socle du pénis à portion ventrale très
allongée, aussi longue que la partie libre; celle-ci en forme de tige légè­
rement recourbée vers le dos, à bord dorsal tranchant, à bord ventral
muni d'une corne à la base, à extrémité occupée par l'orifice.

Toute la France. - Europe.
Sur l'Aulne et l'Orme.

36. Erythroneura coryli (TaLLIN 1851).
Long. Cf c;? : 3 mm. 30 - 3 mm. 75. Cette espèce, assez douteuse, ne se

distingue de E. alneti que par son habitat, une teinte moins vive des
élytres et une taille plus faible.

~Iême dispersion que E. alneti.
Sur le Noisetier.

37. Erythroneura Signoreti (LETH. 1878).
Cete espèce reste pour moi très mystérieu~e.Je n'en connais que labrève

description de l'auteur. Voici ce qu'il en dit: « Ressemble beaucoup à la
Zygina parçula BOHEM., mais bien distincte par ses homélytres pâles,
sans taches, et surtout par son vertex marqué au sommet d'un gros point
noir au lieu de deux. Mésosternum noir, comme chez la Z. parçula. Long.:
3 mm.lf2. France. (coll. SIGNORET). »

Malgré le terme de comparaison choisi par l'auteur, il est peu probable
que E. Signoreti fasse partie du groupe de E. parçula. Je la soupçonne
d'appartenir plutôt à celui de E. lunaris.

G. TYPHLOGYBA GERM. 1833.

[Syn. : Empoa FITCH 1851. - Anomia FIED. 1866. - Edwardsiana
ZACHV. 1929].

Type du genre: T. quercus (F.).

Nervation des ailes comme dans le genre Erythroneura, sauf que la nervure
transverse médio-périphérique n'est pas oblique ou ne l'est que très modérément
et fait par conséquent avec la médiane un angle presque droit (fig. 55).

Élytres sans nervure périphérique distincte de la lisière. Cellules apicales du
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type euptérygien. Presque toujours la deuxième cellule apicale ebt triangulaire
et pétiolée. Les nervures apicales exlerne el intermédiaire (le plus souvent
l'éunies à leur base) émanent de la cellule radiale, l'interne de la médiane,

Pas d·ocelles. Les sutures postclypéales sont à peine prolongées au-dessus
des antennes où elles continuent à di verger en se rapprochant des yeux. Pas de
cicatrices en parenthèses sur le passage de la face au vertex (sauf chez
T. decempunctatn et se,cpunclata dont la plupart des individus en présentent
de très nettes).

Les espèces de ce genre vivent sur les arbres ou les haies.

TABLEAU DES ESPÈCES

1. Clavus ct moitié interne de la corie (extrême base non comprise)
d'une teinte foncée uniforme, brun-rougeâtre ou brun-noir (71).. 2
Clavus ct moitié interne de la corie non d'une teinte foncée
uniforme. 3

2. Teinte foncée des élytres brun-rouge. Pronotum ct vertex en
majeure partie de même couleur que les élytres. cruenta, p. 88.
Teinte foncée des élytres brun noir. Pronotum ct tête blancM-
tres. bifasciata var. Norgueti ct var. Perrieri, p. 122.

3. Pronotum avec au moins trois taches noires (72). 4
Pronotum non taché de noir ou seulement avec une tache ponc-
tiforme au milieu de son bord antérieur. 6

4. Parmi les taches du pronotum il en existe une médiane, impaire,
en ovale longitudinal (fig. 261). jucunda, p. 108.
Pronotum sans tache médiane impaire. 5

5. Bord antérieur du pénis portant de chaque côté, à l'extrémité de
son tiers basal, un appendice en ogive, bien plus long que large
(fig. 268). Bords latéraux du postclypéus et de l'antéclypéus
brun foncé. Teinte foncière des élytres presque toujours rou­
geâtre. Six taches au pronotum (73) (fig. 269 et 270). Parties
brunes de la corie non divisées en deux bandes transverses (au
moins chez le cf). Vit sur le Bouleau. decempunctata, p. 110.
Bord aIltérirur du pénis ne portant à l'extrémité de son tiers
basal que des lamelles très surbaissées (fig. 265 ct 266). Face
entièrement pâle. Teinte foncière des élytres verdâtre ou blan­
chàtre. Quatre taches au pronotum (7~) (fig. 263). Parties brunes

{7t} Ab.traction faile de quelques maeules elalres Irrégulières qui peuvent se rencontrer chez
T. bi(asciata var. Perrien sur la moitié inlerne de la corle. au niveau de J'aire cireuse.

{n} Il exlsle d'après FLOR des formes m~laniques de T. sexpunctata FALL. (plus vralsembla.
blement de T. decempllnctata FALL.) à pronolum enlièrement noir et d'aulres à pronotum noir dans
MIl moitié postérieure. Si J'on se trouve en présence de celte pigmentation du pronotum, aller il
l'alinéa 5.

(73) Les trois taehes de ehaque eôté sont quelque rois réunies en une hande longitudinale Irrégu.
lière, en équerre (lig. 27t).

(7!.) LI's deux taehes de chaque eôté .ont quelqudols reunies entre elle. par une bande oblique
(lig.2f".).

6
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de la corie divisées en deux bandes transverses largement sépa-
rées. Vit sur les Saules. sexpunctata, p. 108.

6. Clavus avec plusieurs taches rouge-brique ou jaune-orangé, iso­
lées, dont l'une, ovale ou quadrangulaire, en occupe à mi-hau-
teur à peu près toute la largeur (fig. 323). quercus, p. 124.

- Clavus sans taches rouges ou orangées, ou bien avec une bande
longitudinale rouge contre le bord interne. 7

7. Clavus avec une bande rouge contre le bord interne. 8
Clavus sans bande rouge. 9

8. Corie avec une bande rouge longitudinale allant de l'épaule à la
région apicale. Loewi, p. 115.
Çorie sans bande rouge. Pandellei, p. 114.

9. Elytres parés de deux larges bandes transverses brun-noir,
l'une près de la base, l'autre immédiatement en avant de la région
apicale (fig. 314). . bifasciata, p. 122.
Élytre& ne portant pas deux bandes transverses brun-noir. 10

10. Clavus et corie en majeure partie brun-noir, avec une tache
claire dans le clavus et deux autres contre le bord externe de la
corie. bifasciata var. fenestrata, p. 122.

- Au moins la corie en majeure partie de couleur claire. 11
11. Une large bande brun-noir tout le long de la suture clavo-coriale,

qui en parcourt à peu près le milieu (fig. 230). geometrica, p. 100.
- Pas de bande brune longitudinale à cheval sur la suture clavo-

coriale. 12
12. Clavus enfumé ou brun-noir, soit totalement, soit en partie. 13
- Clavus entièrement pâle (blanc, jaune pâle ou jaune d'or), sans

trace de teinte fumeuse. 16
13. Deux plages brun-noir dans le clavus, l'une couvrant toute sa

moitié distale, l'autre garnissant largement l'angle scutellaire,
ces deux taches communiquant le plus souvent entre elles le
long de la commissure et formant alors une bande profondément
encochée sur son bord externe. A la base ùe l'écusson deux taches
brun-noir très souvent confluentes (fig. 225). gratiosa, p. 98.

- Teinte fumeuse du clavus ne formant pas une bande encochée
extérieurement. Écusson entièrement de couleur claire. 14

14. Taille de la 9 supérieure à 4 mm. Pénis se divisant presque
dès la base en deux branches simples, recourbées l'une vers
l'autre et dont l'ensemble dessine, dans une vue postérieure, une
circonférence presque complète (fig. 190). callosa, p. 89.

- Taille de la 9 inférieure à 4 mm. Pénis autrement conformé. 15
15. Clavus entièrement enfumé. Cellules discales, surtout la radiale,

longuement enfumées à l'extrémité. Pénis très réduit, unciforme
(fig. 187). Une longue apophyse spiniforme au bord dorsal des
lobes du pygophore Cf (fig. 189). inquinata, p. 88.
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- Clavus enfumé seulement dans sa partie interne (quelquefois
mème très étroitement). Cellules discales courtement enfumées
à l'extrémité, la radiale en g-énéral plus courtement (souvent
même non enfumée). Pénis robuste, en forme de longue tige
portant cinq cornes à son extrémité (fig. 209 et 210). Pas d'apo­
physe spiniforme au bord dorsal dps lobes du pygophore cr.

australis, p. 95.
16. Extrémité postérieure des nervures apicales (au moins interne

et externe) et extrémité externe de la nervure transverse subcos­
tale couvertes par un trait (ou une tache allongée) brun-noir
(fig. 302). 17
Ces traits ou taches absolument inexistants. 24

17. Pointe du scutellum portant une tache noire bien visible en
dessus. 18
Pointe du scutellum concolore (au moins en dessus). 19'

18. Lungueur totale supérieure à 3 mm. J. ulmi, p. 115.
- Longueur totale inférieure à :J mm. 3. debilis, p. 118.

19. Tibias pustérieurs avec des points bruns à la base des épines
de la rangée supéro-externe. 20

- Tibias postérieurs sans puints bruns (7~). 21
20. Appendices de la base du pénis très rapprochés l'un de l'autre

sur leur moitié basale, portant une série d'épaississements trans­
verses linéaires sur leur face antérieure (fig. :U2). Partie canali­
fère du pénis non recourbée à l'extrémité; son bord postérieur
fortement sinué (fig. 311). Long-ueur totale 3 mm. 2 à 3 mm. 7.

scalaris, p. 121.
Appendices de la base du pénis largement écartés l'un de l'au­
tre sur leur moitié basale, sans épaissements transverses de la
face antérieure(fig. 30S). Partie canalifère brusquement recourbée
vers l'arrière au voisinage immédiat de son extrémité; son bord
postérieur non ou il peine sinué (fig. 304). Longueur totale
2 mm. !) à :~ mm. 2. . alces, p. 120.

21. Longueur totale supérieure à 3 mm. 5. Appendices de la base
du pénis beaucoup plus courts que la partie canalifère (fig. 285).

ulmi, p. 115.
Longueur totale inférieure il 3 mm. 5. Appendices de la base du
pénis aussi longs ou plus longs que la partie canalifère. 22

22. Région apicale des élytres très inégalement enfumée, la partie
foncée formant une plage triangulaire qui s'étend par sa pointe
postérieure sur la bissectrice de la deuxième cellule apicale
(Hg. 302). Tache de l'extrémité de la nervure apicale interne
relativement grande. Pigmentation jaune des élytres largement

(7a) Vuir la note 00.
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26

23

25

interrompue le long de la suture clavo-coriale. 'Tête étroite et
aiguë. Partie canalifère du pénis avec un appendice fourchu
sur le tiers basal de son bord postérieur lfig. 300 et 301).

tenerrima, p. 119.
Région apicale des élytres presque uniformément enfumée; s'il
existe une plage fumeuse plus foncée, elle ne forme pas un triangle
s'étendant sur le milieu de la deuxième cellule apicale. Tache de
l'extrémité de la nervure apicale interne relativement petite.
Pigmentation jaune des élytres passant sans discontinuité du
clavus à la cellule cubitale. Tête large et obtuse. Partie canalifère
du pénis sans appendice sur son bord postérieur.

23. Partie canalifère du pénis bien plus courte que les appendices
basaux, portant de chaque côté, un peu avant l'extrémité, une
petite corne implantée à angle droit (fig. 291 et 292). Teinte
fumeuse des élytres assez intense, surtout à l'extrémité des
cellules discales. Vertex toujours sans taches noires chez les deux
sexes. cruciata, p. 116.

- Partie canalifère du pénis aussi longue que les appendices
basaux, portant de chaque côté de l'extrémité même une longue
branche au moins tri rameuse (fig. 293 à 299). Teinte fumeuse des
élytres légère et traits bruns des extrémités des nervures apicales
peu marqués. Deux taches noires sur le vertex chez la femelle
(et chez les mâles porteurs de parasites abdominaux).

debilis, p. 118.
24. Dos de l'abdomen noi,' en majeure partie (76). Nervures apicales

e't transverses paraissant épaisses par suite de leur bordure jaune
régulière, tranchant nettement sur un fond fortement enfumé.

- Dos de l'abdomen entièrement clair. Nervures apicales et trans­
verses fines, capillaires, non bordées nettement de clair chez les
espèces à région apicale enfumée.

25. Partie canalifère du pénis lisse, d'épaisseur régulière; les appen­
dices de son extrémité prolongent sa courbure (fig. 279 à 281).

aurovittata, p. 113.
Partie canalifère du pénis portant des tubercules spiniformes,
plus ou moins renflée dans sa moitié distale; les appendices de
son extrémité forment un angle droit avec elle (fig. 283 et 284).

Pandellei var. spoliata, p. 114.
callosa var. distincta, p. 90.

27
26. Taille supérieure à 4 mm. 3.

- Taille inférieure à 4 mm. 3.
27. Styles bifurqués (fig. 275 et 276). Lobes du pygophore portant

sur leur bord ventral un mamelon d'un beau noir (visible sur
l'animal frais à travers les lames) (fig. 277 et 278). ficaria, p. 111.

- Styles non bifurqués . 28
(76) Ce caraetère peut ètre en défaut chez les immatures.
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29

88.

90.

91.

93.

80
31
82

!l2.
85

!l5.

!l2.

96.
88
34

• 87
45

28. Lobes du pygophore cf munis d'un appendice spiniforme couché
le long du bord dorsal ct dirigé vers l'arrière (fig. 189). Pénis
très court, en forme de griffe, dépourvu d'ornements (fig. 186 et
187). Douglasi, p.
Bord dorsal des lobes du pygophore dépourvu d'appendices.
Pénis ou bien en forme de longue tige ramifiée à son extrémité,
ou bien court mais non en forme de griffe .

29. Pénis très court, se divisant presque dès la base en deux bran­
ches simples, recourbées l'une vers l'autre et dont l'ensemble
dessinC', dans une vue postérieure, une circonférence presque
complète (lig. 190). .caUosa var. distincta, p.
Pénis développé en une longue tige 'ornée à son extrémité même
de deux à dix appendices.

80. Hameaux du pénis en nombre impair (cinq) .
- Hameaux du pénis en nombre pair (deux à dix) .

81. Tous les appendices émanent de l'extrémité du pénis; l'impair
est dirigé perpendiculairement à l'axe de l'extrémité du pénis
(fig. 209 à 213). australis, p.
Deux appendices émanent du bord antérieur en un point très
éloigné de l'extrémité; l'impair est dirigé selon l'axe de l'extré­
mité du pénis (fig. 214 ct 215Î. spinigera, p.

82. Deux rameaux à l'extrémité llu pénis.
Quatre rameaux.

- Six rameaux.
- lIuit ou dix rameaux.

83. Les deux appendices, non comprimés, situés dans un plan paral­
lèle à l'axe de l'extrémité du pénis, dessinent une portion de
circonlérence. Bord antérieur du pénis non lamellaire (fig. 193 et
194). aveUanae, p.
Les deux appendices, fortement comprimés et inclinés vers l'avant
dessinent un V. Bord antérieur du pénis développpé en une large
lame (fig. 199 et 200). rosae ab. manca, p.

84. Branches antérieures (77) dessinant une ogive. Branches latérales
très grêles, filiformes (fig. 195 et 196). staminata, p.
Branches antérieures dessinant un V.

35. Tige du pénis comprimée en une large lame à son bord anté­
rieur. Branches latérales robustes, comprimées, lancéolées,
situées dès leur origine dans un plan presque perpendiculaire à
l'axe de l'extrémité du pénis. Branches antérieures cachées en
grande partie par les latérales dans une vue de profil (fig. 197 et
198). rosae, p.
Tige llu pénis pouvant présenter un certain degré de compres-

',77) Dans les alineas 3'. à 46 il est sou\ ent 'Iuestion de branches antérieures et branches latérale••
Pour la slgnificallon de ces termes \oir le. caractères gcneraux du l';roupe rie T. rOJue, p. 91.
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sion latérale, mais non lamellaire sur son bord antérieur. Bran­
ches latérales linéaires, non ou à peine comprimées, situées, au
moins dans leur portion basale, dans un plan presque parallèle
à l'axe de l'extrémité du pénis. Branches antérieures entièrement
dégagées dans une vue de profil . 36

36. Tige du pénis comprimée latéralement. Branches antérieures
récurrentes. Branches latérales très divergentes à la base (fig. 201
à 204). Angle postéro-ventral des lobes du pygophore incolore,
formant un lobe arrondi, lisse. Espèce vivant sur les Saules

salicicola, p. 93.
Tige du pénis comprimée d'avant en anière. Branches anté­
rieures non récurrentes. Branches latérales presque parallèles
entre elles à leur base (fig. 205 à 207). .\ngle postéro-ventral
des lobes du pygophore formant un mamelon noirâtre, papilleux
(fig. 208). Espèce vivant sur le Sycomore. nigriloba, p. 94.

37. Deux appendices émanent du bord antérieur du pénis en un
point très éloigné de l'extrémité (fig. 214). spinigera, p. 96.
Tous les appendices émanent de l'extrémité du pénis. 38

38. Bord antérieur du pénis comprimé en une large lame (fig. 217;.
lameI!aris, p. 97.

- Bord antérieur du pénis non lamellaire. 39
39. Branches latérales se dirigeant vers l'avant, dès leur base, per-

pendiculairement à l'extrémité du pénis. 40
Branches latérales dans un plan parallèle à l'axe de l'extrémité
du pénis. 42

40. Rameaux de la branche antérieure à extrémités convergentes,
dessinant (dans une vue latérale) une pince de homard (fig. 220
et 221).. solearis, p. 98.
Rameaux de la branche antérieure à extrémités divergentes. 41

41. Rameaux de la branche antérieure fortement comprimés, l'in­
terne situé plus près de la base du pénis que l'externe, se déta­
chant à angle très aigu de l'externe (fig. 22G et 227). diversa, p. 100.
Rameaux de la branche antérieure non comprimés, l'externe
situé plus près de la base du pénis que l'interne, se détachant à
angle droit de l'interne (fig. 228 et 229). barbata, p. 100.

42. Branche latérale plus courte que l'antérieure (fig. 233 à 236).
divergens, p. 102.

Branche latérale bien plus longue que l'antérieure. 43
43. Branches latérales très sinueuses, dirigées d'abord vers l'arrière

(fig. 237 à 239) (78). flexuosa, p. 102.

178\ Ici se placerait aussi une forme anormale de T. Lethie,-ryi à branches latérales non ramifiées.
Elle se distinguera de flexuosa en partIculier par la coalescencr entre elles des deux blanches anté­
Ileures. qui émettent leur rameau externe a\ ant leur séparation.
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Branches latérales à peine sinueuses, situées dès leur base dans
un plan parallèle à l'axe de l'extrémité du pénis. 44

44. Dans une vue postérieure, les branches latérales dessinent un V
(fig. 246). Dans une vue latérale ou distale, par suite du raccourci,
les branches latérale et antérieure apparaissent comme d'impor­
tance à peu près égale (fig-. 245 et 247). Tige du pénis non com­
primée sur son tiers distal. Lobes du pygophore à angle postéro­
ventrallarg-ement arrondi, à bord postéro-dorsal sans ornement.

• candidula, p. 103.
Dans une vue postérieure, les branches latérales dessinent un U
(fig. 241). Dans une vue latérale ou distale, la branche antérieure
apparait comme beaucoup plus courte que la branche latérale
(fig. 240). Pénis dilaté latéralement sur son tiers distal par
compression antéro-postérieure. Lobes du pygophore à ang-le
postéro-ventral vif et saillant, à bord postéro-dorsal soulevé sur
son tiers moyen en un lobule arrondi. . fraterculus, p. 10::>.

45. Le rameau antérieur de la branche latérale (a fig. 250) est dans
le prolongement du tronc commun de celle-ci. Les branches
antérieures ne se divisent qu'après leur complète séparation (e, i,
fig. 249). Bergmani, p. 105.

- Le rameau antérieur de la branche latérale (a, fig. 253 et 256) se
raccorde angulairement au tronc commun de celle-ci. Les bran­
ches antérieures se divisent avant que la coalescence de leurs
bords internes ait cessé (e, i, fig. 252) . 46

46. Rameaux externe et interne de la branche. antérieure (e et i,
fig. 254, 257 et 259) incurvés dans le même sens (dans une vue
latérale). Rameaux externes des branches antérieures peu diver­
gents (dans une vue distale du pénis) (fig. 25::>, 258 et 260).

hippocastani, p. 107.
Rameaux externe et interne de la branche antérieure (e et i, fig.
251) à concavités se regardant (dans une vue latérale). Rameaux
externes des branches antérieures fortement divergents entre eux,
au moins à leur origine (dans une vue distale du pénis) (fig. 252).

Lethierryi, p. 10::>.

GROUPE DE T. cruenta.

[Douglasi EDw., inquinata, n. sp., cruenta H. 5.]

Les espèces de ce groupe ont un pénis de longueur très réduite, en forme de
griffe de félin, un style en forme de botte avec un talon saillant et aigu, le
bord dorsal des lobvs du pygophore doublé d'un appendice en forme de tige
acérée et leur angle antéro-venlral dépourvu du bouquet d'aiguillons que l'on
rencontre dans la plupart des autres groupes. L'abdomen est entièrement
blanc-jaunâtre.
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1. Typhlocyba Douglasi EDw. 1878. - (Fig. 186-189).
Long. 3 mm. 15 - 3 mm. 90 Aspect très variable. Elytres tantôt d'un

jaune vif, tantôt d'un jaune pâle ou même blanchâtres, brillants ou ternes
et pruineux. Cellules apicales et extrémité des trois cellules discales
internes tantôt assez fortement, tantôt très faiblement enfumées. Les
mâles ont le plus souvent la tête et le pronotum blanchâtres, les élytres
d'un jaune vif, presque orangé, avec l'extrémité des cellules cubitale,
médiane et radiale transparentes et bien nettement enfumées, comme les
cellules apicales.

cf. Style à tige fortement incurvée. Lobes du pygophore en ogive.
Orifice génital situé sur le bord postérieur du pénis, tout près de l'extré­
mité, qui est légèrement renflée.

Cette espèce doit se trouver dans toute la France. Elle a été signalée à Lille
[LETHIERRYJ et à Paris [GIARDJ. Je la connais des régions toulousaine et pyré­
uéenne de la Haute-Garonne, du Cantal [A. PERRIER], des Basses-Pyrénées
[BROLEMANN]. - Angleterre. Allemagne. U. R. S. S.

Dans les régions montagneuses elle vit surtout sur le Hêtre. Dans la
plaine on la trouve sur le Noisetier, le Charme, le Marronnier. Prin­
temps, été et automne.

2. Typhlocyba inquinata, n. sp. (79)
Long. 3mm. 50 - 3mm. 95. Dessus jaune sale. Clavus enfumé sur toute

son étendue; la teinte fumeuse très souvent renforcée le long de la
suture clavo-coriale. Cellules cubitale, médiane et radiale largement
enfumées à l'extrémité, la cellule radiale le plus souvent sur la moitié de
sa longueur. Région apicale faiblement enfumée.

cf. Style et pénis comme chez T. Douglasi.

Pyrénées centrales et occidentales [H. RIBAUT). Isère [A. PERRIER]. - Alle­
magne [W. WAGNER] et probablement Angleterre(80).

Sur le Hêtre. Dans les bas-fonds on la trouve sur le Pommier et le Noisetier.

3. Typhlocyba cruenta H. S. 1839.
Long. 3mm.50- 4mm. Dessus brun-rouge, sauf les cellules apicales

et subcostale, ainsi que l'extrémité de la radiale qui sont hyalines, inco­
lores ou d'un brun jaune très léger. Les nervures apicales sont d'un
brun rouge et contre la bordure de la région apicale se trouve le plus
souvent un fin liseré enfumé. Le vertex, le pronotum et l'écusson sont
tantôt plus clairs que les élytres, tantôt au contraire au moins en partie
plus foncés. Le vertex présente quelquefois à l'avant deux taches plus

(79) C'est probablement ccUe espèce qui a eté figurée par EDWARDS hOUS le nom de T. yraliosa
dans Hem. Hom. Brit. 1,1. pl. 25, fig. 2.

(80) Type de l'espèce: Saint·Béat (Haute-Garonne),
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foncées à limites vagues. Face, poitrine, abdomen jaunes ou d'un jaune
brun. Pattes d'un LIane jaunâtre.

cf. Penis comme chez T. Douglasi.

FIG. iS6-i92. - iS6. Typhlocyba lJouglasi, pénis, vue latérale droite, x:11O; iS7. Id., pénis,
vue postérieure (dans la direction de la llèche de la fig. 186); x 210; iSS. Id., style droit,
vue externe, X 61; iS9. Id., pygophore et bloc anal, vue latérale gauche, X 64; a,
apophyse; i90. T. callosa, pénis, vue postérieure, X 120; i9i. Id., pénis, vue latérale
droite; i92. Id., e"ttrémité du style gauche, vue externe, X 120.

:\ormandie [R. POISSON), Vosges [.\. PERRIER]. - EUl'ope centrale.
Sur le Hêtre [Law, MELleHAR, EDWARDS, POISSON, A. PERRIER] et sur l'Orme

[POISSON].

GROUPE DE T. callosa.

Styles en forme de valet de menuisier. Pénis formé d'une seule tige, courte,
bifurquée à son extrémité. Lobes du pygophore avec un groupe d'aiguillons à
l'angle ventral antérieur et un bouquet de soies à l'angle postérieur. Abdomen
entièrement blanchâtre.

4. Typhlocyba callosa l'HEN 1886. - (Fig. 100-192).
Long. cf : 4 mm. - 4 mm. 40; ç : 4 mm. 25 - 4 mm. 80. Espèce

robuste. Jaune pâle. Bords commissural et scutellaire du clavus plus ou
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moins largement bruns sur presque toute leur longueur, quelquefois
cependant tout à fait concolores (var. distincta). Extrémité des cellules
cubitale, médiane et, le plus souvent aussi, de la radiale assez longue­
ment rembrunie. Partie apicale nettement enfumée, surtout dans la
région interne.

Cf. Lames génitales brusquement rétrécies dans leur tiers distal. Styles
à extrémité coudée et un peu récurrente, ayant l'aspect d'un valet de
menuisier. Partie libre du pénis réduite, dans sa portion canalifère, à une
très courte lame rectangulaire comprimée d'avant en arrière; elle est
prolongée au delà de l'orifice par deux appendices simples, recourbés l'un
vers l'autre et dont l'ensemble dessine, dans une vue postérieure, une
circonférence presque complète; leur base est reliée par une lamelle si
délicate qu'elle peut échapper très facilement à l'observation. Lobes du
pygophore triangulaires.

var. distincta EDw. 1914. - Ce nom s'applique aux exemplaires dépourvus
de bande brune le long de la commissure du clavus et chez lesquels la teinte
fumeuse des cellules apicales et des extrémités des cellules discales est nulle
ou réduite à l'état de trace.

Vosges (Gérardmer) [LETIIIERRY]; Aube (Estissac) [A. PERRIER]; Tarn (Albi)
[A. PERRIER]. - Burope centrale,

Sur Alnus glutinosa d'après THEN. Mais d'après M. A. PERRIER, c'est sur le
Sycomore qu'il faut, au moins dans nos régions, chercher cette espèce.

GROUPE DE T. rOSae.

[avellanae EDw., staminata RIB., rosae (L.j, salicicola EDW., australis
(FROGGATT), spinigera EDW., lamellaris RIB., solearis RIB., «ratiosa
BOH., diversa EDW., barbata RIB., «eometrica (SCHRK.), divergens RIB.,
flexuosa RIB., candidula KBM., fraterculus EDW., Bergmani TULLGR.,

Lethierryi EDW., hippocastani EDW.]

Couleur variant du bL1l1châtre au jaune vif, le plus souvent sans dessins
foncés (exceptions: geometrica, gratiosa, australis). - (j. Lobes du pygo­
phare de forme assez variable suivant les espèces, en trapèze ou en ogive,
avec un groupe de forts aiguillons en avant, près du bord ventral et une touffe
de soies, plus ou moins garnie, sur le bord postérieur; l'angle dorsal est souvent
lobulé. Lames génitales très allongées; mollement incurvées vers le dos; leur
ensemble dessine soit un pentagone, soit un triangle à côtés incurvps, suivant
que leur rétrécissement est brusque ou progressif; leur bord externe est
fortement épaissi sur la face dorsale en un bourrelet qui finit par occuper
toute la largeur de la pointe; ce bourrelet est quelquefois comprimé latéra­
lement au point de former une lamelle; l'extrémité des lames est presque
toujours tronquée obliquement, l'angle externe étant l'aigu, l'interne l'obtus
(chez T. spinigera cette extrémité est arrondie) ; un aiguillon dans l'angle
basal externe. Styles à partie libre en forme d'une tige longue et grêle, à
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section à peu près circulaire sur la plus grande partie de sa longueur, forte­
ment et régulièrement incurvée vers le dos, à extrémité en pointe aiguë com­
primée dorso-ventralement après s'être brusquement coudée à angle droit vers
l'extérieur. Pénis formé d'une seule tige comprimée latéralement à la base,
puis amincie et recourbée brusquement vers le dos. Dans une vue latérale, la
base de l'organe dessine une fourche, à branche ventrale superficielle en
relation avec le connectif, à branche dorsale entièl'ement apodématique, AutoUl'
de l'orifice, qui ('st situé à l'extrémité, rayonnent un certain nombre d'appen­
dices formant de chaque côté, dans la très grande majorité des espèces, une
hraoche latérale et une branche antérieurll (celle-ci très souvent coales­
l'pnte à la base avec celle du côté opposé): ces branches peuvent être simples
ou divisées en deux rameaux que j'appellerai postérieur et antédeur pour
la branche latérale, externe pt interne pour la branche antérieure (voir les
lig. 248 et 249 et leur légende).

j. Typhlocyba avellanae EDW. 1888. - (Fig. 193-194).
Long. 3mm.35-3mm.80. Jaune plus ou moins foncé, En général têtl'

t·t pronotum plus clairs. Région apicale des élytres à teinte fumeuse il
peine sensible.

FI". i93-i96. - i93. 1'yp!tloC'.lht! ""cllm;"c. p"'nis, \ lIP lateralt' droite. X ~1O; i94. Id., e'\:tre­
mité du penb, vue post6rieul'e, x :.!H)j i95. T. staminaltl. p'·ni,. vue latérale droitl'.
>< :!lOj i96. Id., p,\nis vue postt\ripurl'. x :!1O.

cf. Pénis manifestement comprimé d'avant en arrière dans son tiers
moyen, terminé par deux cornes dessinant une demi-circonférence,
situées à peu près dans un plan parallèle à l'axe de l'extrémité du pénis.
Ces deux cornes représentent les branches antérieures. Les branches
latérales sont absentes et remplacée!> par un petit tubercule. Bord
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antérieur du pems non lamellaire. Lobe du pygophore à angle ventral
saillant, mamelonné, à bord dorsal portant un lobule triangulaire;
environ six aiguillons à la base.

Haute-Gul'onne (région pyrénéenne) [H. RIBAUTl- - Angleterre, Allemagne
[W. \VAGXER~, U.R.S.S. (Moscou) [ZACHVATKINj.

Toujours sur le Noisetier.l<jté et automne.

6. Typhlocyba staminata RIB. 1931. - (Fig. 195-196).
Long. 3 mm. 1"5. Jaune clair, région apicale des élytres à peine

enfumée.
Cf. Pénis très voisin de celui de .T. avellanae. Il en diffère par l'exis­

tence de branches latérales, réduites cependant à un court flagelle, et par
la forme des branches antérieures, qui dessinent une ogive au lieu d'une
demi-circonférence. Les lobes du pygophore sont aussi très voisins de
ceux de T. avellanae; ils sont plus trapus, pourvus seulement de trois
aiguillons à la base et de deux ou trois soies sur le bord postérieur.

Jura (Morez) [A. PERRIER]. Haute·Garonne (Saint-Béat) H. RIBAUT]. - Suède
[OSSIANNILSSON].

Sur le Noisetier, en août.

7. Typhlocyba rosae (L. 1758) [= pteridis DAHLB. 1850, lactea DGI..

1875]. - (Fig. 197-200).

o

FIG. i97-200. - i97. Typltlocyha rosae, pénis, vue latérale droite, X :l1O; L, expanSIOn
lamellaire; a, branche antérieure droite; l. branche latérale droite; igg. Id., extré­
mité du pénis, vue distale (dans la direction de la flèche de la fig. 1(7), X 210; 0,

orifice genital; L, a, l, comme dans la fig. précédente; ig9. T. rosae aberr. manca,
extrémité du pénis, vue distale (dans la direction de la flèch(' dl' la fig. 2(0), X 210;
200. Id., e-xtremité du pénis, vue latérale droite, X 210.
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Long. 3 mm. 40 - 3 mm. 85. Blanc, quelquefois légèrement jaunâtre.
Hégion apicale des élytres très légèrement enfumée.

cf. Pénis muni à son extrémité de quatre appendices robustes, lamel­
laires; les latéraux dirigés à leur base perpendiculairement à l'axe de
l'extrémité du pénis, incurvés vers le dos; les antérieurs à peine coalescents
entre eux, à concavités se regardant, ornés à la base do leur face dorsale
de papilles spiniformes en nombre ct à disposition variables suivant les
individus. Le bord antérieur du pénis est développé en une forte lame à
bord plus ou moins convexe. Lobes du pygophore en trapèze à angle
ventral droit, largement arrondi, à angle dorsal prolongé en un petit
lobule arrondi; le bouquet de soies sc trouve sur le milieu du bord posté­
rieur.

Cette espèce doit se trouver dans toute la France, quoique bien peu d'indica­
tions de localité données par les auteurs se rapportent à elle; elles datent, en
effet, de l'époque où toute espèce de TypMocyba entièrement pâle était nommée
T. rosae.

Sur les Rosiers, les Pommiers, les Aulnes et divers autres arbres et
arbustes (81).

aberr. manca, nova (Fig, 199 ct 200). - J'ai vu un certain nombre de mâles
provenant de la France et de la Belgique (presque tous porteurs d'une larve de
Dryinide) que je rattache, pour l'instant, à T. rosae quoique l'extrémité du pénis
soit bien différente. Elle ne porte que deux appendices au lieu de quatre; mais
la forme, du reste très irrégulière, de ceux-ci fait penser à une anomalie ayant
provoqué la coalescence plus ou moins complète deux à deux des quatre
appendices normaux.

8. Typhlocyba salicicola EDW. 1885. - (Fig. 201-204).
Long. 3 mm. 50 - 4 mm. Jaune pâle à jaune vif. Hégion apicale des

élytres et extrémité des cellules discales légèrement enfumées.
cr. Tige du pénis robuste, très comprimée latéralement, à bord anté­

rieur convexe, non aminci en lame, munie à son extrémité de quatre
longs appendices linéaires, fortement incurvés, non ramifiés. Les anté­
l'ieurs, brièvement coalescents entre eux à la base, ont sur leur tiers basal
une direction récurrente. Les latéraux, situés d'abord dans un plan
parallèle à l'axe de l'extrémité de la tige, s'incurvent vers l'avant pour
devenir presque perpendiculaires à ce plan; leur ensemble forme un U.
Dans une vue de profil les appendices antérieur et latéral d'un même côté
apparaissent largement séparés l'un de l'autre, contrairement à cc que
l'on voit chez T. rosae où l'appendice latéral masque en grande partie
l'antérieur. Lobes du pygophore comme chez ,T. rosae.

IIautes-P~'rénées (Tarbes) [PANDELLÉ]. - Angleterre, Allemagne [W. WA­
GNER]. Hongrie.

Vit sur les Saules.

(lit) Je l'al même r.'eollée. en août, sur A~pidium aculealum dans une forêl de sapins.
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9. Typhlocyba nigriloba EDW. 1924. - (Fig. 205-208).
Long. 3 mm. 50 - 4 mm. 25 (82). Jaune pâle tirant quelquefois sur

l'orangé chez le mâle. Partie apicale des élytres hyaline, soit incolore, soit
enfumée. La teinte fumeuse peut s'étendre jusque dans l'extrémité des
cellules discales cubitale et médian!' .
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FIG. 201-208. - 201. Tgphlocyba salicicola, pénis, ~ue latérale droite, X 210; 202. Id.,

extrémité du pénis, vue distale (dans la direction de la flèche E de la fig. 201), X­
210; 203. Id., extrémité du pénis, vue distale (dan<- la direction de la flèche D de la
fig. 201), X21O; 204. Id., extrémité du pénis, vue postérieure (dans la direction de
la flèche P de la fig. 201), X :lIO; 205. T. nigriloba, extrémité du pénis, vue latérale
droite, X 210; 206. Id., extrémité du pénis, vue postérieure (dans la direction de la
llèche P de la fig. 205), X 210; 207. Id. extrémité du pénis, vue distale (dans la
direction dela flèche Ddela fig. 205), X 210;208. Id., pygophore, bloc anal, lames géni­
tales et sternite génital, vue latérale droite, X 64.

Cf. Pénis un peu comprimé d'avant en arrière, terminé par quatre
appendices : les antérieurs, longs et robustes, sont implantés presque
perpendiculairement à l'axe de l'extrémité du pénis; les latéraux (qui

(82) D'après EDWARDS la longueur pourrait atteindre ft mm. 75. Ce nombre relativement élevé
n'est·il pas dû à une erreur d'obser, atiou t
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prennent ici une position plutôt postérieure) (83) filiformes, moins longs
que les précédents, plus ou moins coalescents entre eux à la base, sont
dirigés à leur origine selon le prolongement de cet axe. Lobes du pygo­
phore à angle dorsal l'lTacé, à angle ventral très saillant, formant un
mamelon papilleux, de couleur noirâtre (st); trois soies sur le bord
postérieur et un groupe d'une dizaine d'aiguillons dans la région antéro­
vpntrale.

Tarn (Albil LA. PERRIER]. - .\ngleterre. Allemagne [W. \VAGNER].

Vit sur le Sycomore.

10. Typhlocyba australis (FROGGATT 1918) [= oxyacanthae RIB. 1931].
(Fig.20U-213).
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FIG. 209-216. - 209. Typhlocyba auslralis, pénis d'un exemplaire de Saint-Béat, vue
latérale droite, X 210; 210, Id., extrémité du même, vue po,térieure (dans la direc­
tion de la fièchelP de la fig. 2(0). X 210; 2H. Id" même extrémité, vue di,tale (dans
la direction de la flèche D de la fig. 2(0), x 210; 2i2. Id" extrémité du pénis d'un
exemplaire anglais de la collection DOUGL~S, vue postérieure (dans la direction de la
fléche de la. Hg. 213), X 210; 2i3. Id., même extrémité, vue latérale droite, X 210; ,
214. T. spinigera, penis, vue postérieure (dans la directIOn de la flèche ùe la fig. 215),
X21O;c, appendice droit du bord antérieur; 2i5. Id., pénis, vue latérale droite, X 210;
c, appendice droit du bord antérieur; 2i6. Id., style gauche, vue externe, X 113.

(S3) C'est par erreur que EDWARD' a représeDté l'orlIice sur la face postérieure de l'organe. Il .0
trouve, au contraire, en avant de la base des appendices dits latéraux.

,84) Ces mamelons Doirs existent aussi chez T. {lem ia (voir note 921.
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Long. 3 mm. 10 - 3 mm. 65. Jaune assez foncé, avec les cellules
apicales le plus souvent fortement enfumées, ainsi que l'extrémité des
cellules cubitale, médiane et radiale, Quelquefois la teinte fumeuse de la
région apicale est légère. Une bande fumeuse à bord externe estompé
borde la commissure du clavus; réduite assez souvent à un fin liséré, elle
peut, par contre, chez de rares exemplaires s'étendre sur toute la largeur
du clavus, pendant que la teinte fumeuse des cellules discales prend
également plus d'extension (85). Souvent les tibias postérieurs portent des
points bruns à la base des aiguillons de la rangée supéro-externe.

Cf. Pénis comprimé d'arrière en avant dans sa moitié distale, portant
cinq appendices à son extrémité; les latéraux assez courts, situés dans un
plan à peu près parallèle à l'axe de l'extrémité du pénis, à concavités se
regardant; les trois antérieurs assez longuement coalescents à leur base;
de ces trois appendices le médian est le plus court, il est comprimé laté­
ralement et dirigé perpendiculairement à l'axe du pénis; les deux autres
sont recourbés en faucille vers le dos ct se détachent à angle presque
droit de l'appendice médian. Bord antérieur du pénis non lamellaire. Lobes
du pygophore à angle ventral légèrement aigu, assez étroitement arrondi,
à angle dorsal très effacé, portant un mamelon bien saillant et en génp-ral
fortement chitinisé.

Cette espèce doit se trouver dans toute la France. C'est elle, sans doute, qui
a été signalée de la Loire-Inférieure par DOMINIQUE sous le nom de T. crataegi
DGL. Elle est abondante aux environs de Saint-Béat (Haute-Garonne) [IL RI­
RAUT] et se trouve dans la Somme (A. PERRIER]. - Suède [OSSIANNILSSON]. Alle­
magne [\V. \VAGNER]. - Elle a été décrite pour la première fois d'après des
exemplai/'es de la Nouvelle-Zélande, où elle a été probablement importée avec
des arbres fruitiers provenant de l'Europe.

Elle vit sur l'Aubépine et le Prunier domestique.

11. Typhlocyba spinigera Enw. 1924. - (Fig. 214-216).
Long. 3 mm. 25. Jaune de chrome avec le vertex: et le pronotum blan­

châtres. Région apicale des élytres à peine enfumée.
Cf. Pénis très comprimé latéralement, muni à l'extrémité de deux

appendices latéraux en forme de tige longue et grêle, dessinant un V dans
une vue postérieure, et d'un autre appendice impair, antérieur, dirigé
selon l'axe du pénis, quelquefois bifurqué à l'extrémité. Du bord antérieur,
à quelque distance de l'extrémité et sur la ligne médiane, se détache un
couple d'appendices coniques, couchés sur lui, de direction opposée à
celle des appendices de l'extrémité. Lobes du pygophore presque rectan­
gulaires, à angle ventral très largement arrondi et à angle dorsal accusé,
quoique arrondi, mais non lobulé. .

(85) Les élytres ressemblent alors beaucoup à ceux de T. inquinata. Mais chez celle espèce la
teinte fumeuse remplit entièrement le clavus, tandis que chez les individus très enfumés de T. aus­
tl'alis que j'ai 'us, la région scapulaire du clavus etait toujours largement respectée par la teinte
fumeuse.
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Jura (:\lorez) [A. PERRIEU]. - .\llgleterre. U.R.S.S. (Caucase septentrional)
[A. ZACHVATKIN].

Espèce rencontrée sur le Noisetier par M. A. PERRIER.

12. Typhlocyba lamellaris RIB. 1931. - (Fig. 217-219).
Long. 3 mm. 30 - 3 mm. 50. Vertex remarquablement court ct large,

surtout chez le mâle. Région apicale des élytres et extrémité de la cellule
cubitale très légèrement enfumées.

cf. Pénis portant six appendices à l'extrémité. Les latéraux, assez courts,

\
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FIG. 2i7-22i. - 2i7. Typhlocyba lametlaris, pénis, vue latérale droite. X 210: 2iS. Id.,

extrémité du pénis, vue postérieure (dans la direction de la flèche P de la fig. 217), X
210; 0, orifice génital; 2i9. Id., même extrémité, vue distale (dans la direction de la
flèche D de la fig. 217), X 210; 220. T. solearis, extrémité du pénis, vue latérale
droite, X 210; 22i. Id., même extrémité, vue distale (dans la direction de la flèche
de la fig. 220), X 210.

légèrement incurvés vers la ligne médiane, sont situés dans un plan à peu
près parallèle à l'axe de l'extrémité du pénis; les antérieurs, aplatis,
lancéolés, à peu près d'égale longueur, peu divergents, ont une direction
perpendiculaire à celle des latéraux; de ceS appendices antérieurs, les
internes, un peu coalescents entre eux à la base, occupent une position
moins distale (moins dorsale) que les externes. Le bord antérieur du pénis
est développé en une lame très élevée, à bord presque rectiligne. Lobes
du pygophore en trapèze à angle dorsal très effacé, par suite presque
triangulaires; angle ventral saillant en un lobule arrondi; un lobule sur
l'angle dorsal.

lIaute-Garonne (région toulousaine) [H. RIBAUT]. Tarn (Albi) [A. PERRIER].

Trouvée sur l'Églanlier, en mai [A. PERRIER], sur le Chêne el sur l'Orme, en
oclobre [II. RIBAUT].

7
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13. Typhlocyba solearis RIB. 1931. - (Fig. 220-221).
Long. 3 mm. 10 - 3 mm. 40. Jaune clair. Région apicale des élytres

très légèrement enfumée.
;J. Pénis relativement grêle, cylindrique, muni à l'extrémité de six

appendices; les latéraux presque droits, dirigés vers l'avant; les quatre
antérieurs groupés en deux branches divariquées à leur base, puis conver­
gentes entre elles; les deux rameaux de chacune de ces branches sont situés
dans un plan sagittal j l'ensemble de ces branches antérieures a, dans une
vue distale, la forme d'un fer à cheval; dans une vue latérale les deux
rameaux dessinent une sorte de pince dirigée perpendiculairement à l'axp
de l'extrémité du pénis. Lobes du pygophore voisins de ceux de T. spini­
gera, presque rectangulaires, à angle ventral plus accusé que le dorsal, à
aiguillons nombreux (une dizaine).

Haute-Garonne (Saint-Béat, Toulouse) [H. RIBAUT). - U. R. S. S. [A. ZACH­
VATKIN]. Allemagne [W. \VAGNER). Suède [OssrANNILsSON].

Trouvée sur le Prunier cultivé, au printemps, sur le Noisetier, au printemps
et en été.

14. Typhlocyba gratiosa BOH. 1851 [= suturalis FLOR 1861].-(Fig. 222­
225).

Long. 3mm.15 - 3mm. 60. Tête et pronotum entièrement d'un blanc
jaunâtre. Base de l'écusson avec deux grands triangles d'un brun noiI',
souvent confluents; la pointe reste claire en arrière du sillon. Élytres de
couleur foncière blanc jaunâtre ou jaune clair. Sont d'un brun noir:
l'angle scutellaire largement, jusqu'à l'épaule, et la moitié postérieure
du clavus (ces deux plages communiquent souvent entre elles le long
du bord commissural et on a alors une large bande brun-noir profondé­
ment encochée sur son bord externe), l'extrémité de toutes les cellules
discales et toutes les cellules apicales (l'extrémité des cellules cubitale et
médiane et la cellule apicale interne presque toujours plus foncées que
les autres). Les nervures sont entièrement pâles. Souvent l'aire cireuse
présente une légère teinte fumeuse plus marquée sur son pourtour.
Tibias postérieurs avec des points bruns à la base des aiguillons de la
rangée supéro-externe.

Cf. Pénis portant sur sa face antérieure une crête peu élevée, terminée
en ressaut bien avant l'extrémité de l'organe. Celle-ci ornée, de chaque
côté, d'une branche latérale courte, incurvée vers la ligne médiane et vers
le dos, et d'une branche antérieure birameuse sur sa moitié distale,
rabattue à 45° vers la base de l'organe, non coalescente avec celle du côté
opposé. Les moitiés basales des branches latérales sont situées dans un
plan presque perpendIculaire à l'axe de l'extrémité du pénis. Lobes du
pygophore à angle ventral bien marqué, un peu mamelonné, à angle
dorsal presque complètement effacé, à bord postérieur court et oblique;
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une douzaine d'aiguillons en deux rangées régulières; touffe du bord
postérieur peu garnie.

Celte espèce doit se rencontrer dans toutes les reglOns de la France. Elle
est rare en général et ce n'est que par places qu'on la récolte quelquefois avec

Ji
229 ..

. :

FIG. 222-229. - 222. Typhlo"'lbll yratiosa, pl'lllS, vue latérale droite, X 210; 223. Id.,
extrémité du pénis, vue antéro-di,tale (dans la direction de la flèche A de la fig. 22Z),
'< 210; 224. Id., même extrémité, vue postéro·di~tale (dans la direction de la t1èche P
<le la fig. :!:!2), X :.!IO; o. orifice génital j 225. Id., avant-corps, élytre droit et clavus
gauche, X :.!O; 226. T. diversa, pénis, vue latérale droite, x 210; l, branche latérale;
e, rameau externe de la branche antérieure; i, rameau interne de celte branche; 227.
Id., extrémité <lu pénis, vue postéro-distale (dans la direction .le la flèche de la fig.
t:.!6), x 210; l, e, i, COlllme dans la fig. précédente); 228. T. barbata, extrémité du
pénis, vue latérale droite, x 210; 229. Id., même extrémité vue distale (dans la direc­
tion de la t1èche de la fig. :.!:!8), x 210.
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quelque abondance. Elle a été trouvée jusqu'ici dans la Gironde [LAMBERTLE,
"\. PERRIER], la Loire-Inférieure fDolllINIQUE], le Nord [LETHIERRY]. le Tarn
CA. PERRIER] et la Haute-Garonne (régions toulousaine et pyrénéenne) [II. RI­
RAUT). - Europe septentrionale et centrale.

Sur l'Aulne, de juillet à octobre.

15. Typhlocyba diversa EDW. 1914. - ~Fig. 226-227).
Long. 3 mm. 40 - 3 mm. 70. Elytres jaune clair, leur région apicale

légèrement enfumée. Le plus souvent la tête, le pronotum et l'écusson
blanchâtres.

cf. Pénis assez grêle, un peu comprimé latéralement sur toute SOli

étendue, à extrémité munie de six appendices très allongés. Les latéraux
sont, à leur base, situés dans un plan à peu près perpendiculaire à l'axe
ùe l'extrémité du pénis ct divergent en forme d'un V d'ouverture très
variable individuellement. Les branches antérieures, fortement incurvées
vers le dos (comme les latérales) sont plus ou moins récurrentes à leur
hase; elles sont lamellaires, à peine coalescentes entre elles et se divisent
à partir du milieu de leur longueur en deux rameaux dont l'interne est
plus court et converge vers celui du côté opposé, tandis que les externes
ùivergent entre eux. Lobes du pygophore à angle dorsal effacé, non
lobulé, à angle ventral très largement arrondi; aiguillons nombreux.

Haute-Garonne (région toulousaine) [H. HIBAUT]. Tarn (Albi) [A. PERRII:.R).
Hautes-Pyrénées (Tarbes) [PAl\DELLÉ]. - Angleterre.

Sur divers arbres ou ar'bustes : Peuplier, Chêne. Cornouiller.

16. Typhlocyba barbata RIB. 1931. - (Fig. 228-229).
Long. 3 mm.60-3 mm.90. Jaune très pâle. Région apicale des élytres

et extrémité des cellules cubitale, médiane et qUE'lquefois aussi de la
cellule radiale légèrement enfumées.

Cf. Pénis cornprimé latéralement, tranchant sur son bord antérieur,
mais non lamellaire, terminé par six appendices non comprimés, tous
dirigés perpendiculairement à l'axe de l'extrémité du pénis; les quatre
antérieurs assez longuement coalescents à leur base; le rameau externe
de la branche antérieure se détache à angle droit de l'interne en se diri­
geant d'abord vers la base de l'organe. Lobes du pygophore à angle
dorsal effacé et légèrement lobulé, à angle ventral bien marqué, acuminé.

Pyrénées de la Haute-Garonne (Saint.Béat, Luchon) [II, RIBAUT]. - Alle­
magne (Nürnberg) [DR. ETTll\GER]. U.R.S.S. ,Caucase septentrional) [A. ZACH­

VATKIN].
Sur diverses espèces de Saules, en août et septembre.

17. Typhlocyba geometrica (SCHRK. 1801) [= lineatella (FALL. 1826),
plagiata HARDY 1846-50]. - (Fig. 230-232).

Long. 3 mm. 75 - 4 mm. Tête, pronotum et fond des élytres d'un blanc
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jaunâtre ou d'un jaune d'or. Écusson en entier brun-noir ou seulement
sur ses bords. D'un brun noir aussi le bord externe du clavus, la cellule
cubitale tout entière et les deux cellules apicales internes. Les deux
cellules apicales externes aussi sont enfumées, mais beaucoup moins que
les internes. La bande foncée du clavus s'incurve brusquement à son
extrémité antérieure pour rejoindre le bord scutellaire. Le dessus porte

1t35 ·233

FIG. 230-236. - 230. Typhloc'Iba yeomptrica, avant-corps, ';1) tre gauche et partie de
l't'lytre droit, X 20; 231. Id., extrPlllitê du pénis, vue latérale droite, x 210;232. Id .•
lIIème extn\luité, vue dbtale (dans la dit'ection de la flloche de la liIl. 231); 233. T.
divergens, pénis, vue latrrale droite, x ~1O; 234. Id., extrémité du pénis, vue posté­
rieure (dans la direction de la flèche P de la fill. 233), X 210; 235. Id., même extré­
mitl\' vue distale (dans la direction de la flèche D de la fig'. 23:l); 236. Id., extrémitl\
du p{'nis d'un autre individu, vue latérale droite, x ~1O.

donc un dessin foncé ayant la forme d'un triangle isoscèle dont les côtés
sont formés par les bandes qui couvrent les sutures clavo-coriales et la
base par l'ensemble du rel our de ces bandes vers l'intérieur et des parties
foncées de l'écusson.

cf. Pénis muni à son extrémité de six appendices (deux branches
latérales ct deux branches antérieures birameuses). La ramification de la
branche antérieure se produit non loin de la base j le rameau interne est
très long et recourbé en U vers l'arrière. La face antérieure du pénis
porte un peu avant l'extrémité un ressaut en marche d'escalier. Lobes
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du pygophore quadrangulaires, à angle ventral arrondi et angle dorsal
prolongé en un lobule de forme allongée. Les aiguillons de la base, ainsi
que les soies du bord postérieur, sont peu nombreux.

Nord [LETHIERRY], Somme [DUBOIS], Orne [R. POISSON], Vosges [REIBER et
PUTON] , Gers [H. RI BAUT] , Hautes-Pyrénées [PA~DELLÉ, A. PERRIER], Haute­
Garonne (régions toulousaine et pyrénéenne) [H. RIBAUT], Pyrénées-Orientales
[XAMBEU]. Elle n'est commune nulle part. - Europe septentrionale et centrale.

Sur l'Aulne, de juillet à octobre.

18. Typhlocyba divergens RIB. 1931. - (Fig. 233-236).
Long. 3 mm. 50 - 3 mm.80. Jaune pâle. Région apicale des élytres très

légèrement enfumée.
cr. Pénis à extrémité à peu près cylindrique, terminé par six courts

appendices un peu comprimés latéralement; ceux qui représentent les
branches latérales plus courts que les autres, légèrement recourbés l'un
vers l'autre; les deux rameaux des branches antérieures situés presque
ùans un plan sagittal, se séparant l'un de l'autre sous un angle droit
et incurvés dans le même sens. Quelquefois une courte apophyse à
sommet irrégulièrement denticulé se trouve au milieu du bord antérieur
du pénis. Lobes du pygophore à angle ventral largement arrondI ainsi
que le bord postérieur, à angle dorsal presque entièrement effacé;
aiguillons nombreux.

Basses-Pyrénées, Haute-Garonne [II. RIBWT], Tarn, Somme [A. PERRIER]. ­
Allemag-ne [\V. WAGNER]. Suède [F. OSSIAN:.'IILSSO'l].

Sur l'Orme, de juin à octobre.

19. Typhlocyba f1exuosa RIB. 1931. - (Fig. 237-239).
Long. 3 mm. 60 - 4 mm. Couleur allant du blanchâtre au jaune vif.

Région apicale des élytres très légèrement enfumée.
cr. Pénis terminé par six pointes. Les branches latérales i1agelliformes,

très longues, grêles et ondulées. Le~ antérieures, à peine coalescentes
entre elles et divariquées à leur origine, forment ensuite un angle légère­
ment aigu; elles se divisent à une courte distance de IE'UI' base en deux
rameaux se séparant presque à angle droit, l'un se plaçant dans un plan
parallèle à l'axe de l'extrémité du pénis, l'autre dans un plan perpendi­
culaire. Dans une vue postérieure tous ces appendices forment avec leur
correspondant un V très ouvert. Bord antérieur du pénis non lamellaire,
présentant un renflement à l'extrémité. Lobes du pygophore en trapèze
à angle ventral aigu, saillant en mamelon, à angle dorsal très obtus,
muni dans sa duplicature d'un épaississement chitineux, à bord posté­
l'ieur très oblique. Aiguillons nombreux, disposés en deux rangées régu­
lières.
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Tarn (Albi) [A. PERRIER], Haute-Garonne (Toulouse) [H. RIDAUT].

Sur Sali.x incana, au printemps et surtout en automne.

103

l'w. 237-244. - 237. Typhlocyba flexuosa. pénis, vue latérale droite, X 210; l, branche'
latérale; e, rameau externe de la branche antérieure; i, rameau interne de cette bran­
che; 238. Id., eltrémité du pllnis, vue postéro-distale (dans la direction de la flèche
D de la fig. 237), X 210; l, e, i, comme dans la fig. précédente); 239. Id., même
{'xtl'émité, vue postérieure (dans la direction de la flèche P de la fig. 237), x :l10;
i, e, i, COmme dans la fig. 237); 240. T. {raterculus, péms d'un indiVidu des Vosges.
vue latérale droite. X 210; 24i. Id., extrémité de ~on pénis, vue postérieure (dans la
direction de la flèche P de la fig. 240), x 210; l, branche latérale; 242. Id., même
extrémité, vue postéro-distale (dans la direction de la flèche D de la fig. 240), X 210;
243. Id., extrémité du pénis d'un individu de l'Aube, vue latérale droite, X 210; 244.
Id., même extrémité, vue postéro-distale (dans la direction de la flèche de la fi!?:.
243), X 210.

20. Typhlocyba candidula KBM. 1868. - (Fig. 245-247).
Long. 3 mm. 75. Blanchâtre. Région apicale des élytres très légère-

ment enfumée. .
cr. Pénis non comprimé avant son extrémité, terminé par six pointes.
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Les branches latérales très longue's, faiblement ondulées, -situées dès leur
base dans un plan parallèle à l'extrémité du pénis, dessinant un V dans
une vue postérieure. Les branches antérieures, longuement coalescentes
à lt'ur base, se divisent, dès qu'elles deviennent libres, en deux rameaux

FIG. 245-250. - 245. Typhlocyba candidula, pénis, vue latérale droite, X 210; 246. Id.
pénis, vue postérieure (dans la direction de la flèche P de la fig. 245), X 210; l,
branche laterale; 247. Id., extrémité du pénis, vue distale (dans la direction de la
flèche D de la flg. 245), X 210; 248. T. Bergmani, extrémité du pénis, vue latérale
droite, X 210; p, rameau postèrieur de la branche latérale; a, rameau antérieur de
cette branche; e, rameau externe de la bl'ane he ant(irieure; i, rameau interne de
cette branche; 249. Id., même extrémité, vue distale (dans la direction de la flèche
fJ de la fig. 248), X 210; p, a, e, i, comme dans la fig. précédente; 250. Id., même
extrémité, vue postérieure (dans la direction de la flèche P de la fig. 248), X 210; p.
a, comme précédemment.

presque parallèles, non comprimés, incurvés vers l'intérieur, situés ùans
un plan à peu près perpendiculaire à l'axe de l'extrémité du pénis. Bord
antérieur du pénis non lamellaire. Lobes du pygophore remarquables
par l'effacement complet de l'angle dorsal, l'absence d'encoche au bord
ventral et l'incurvation du bord postérieur, ce qui les rend linguiformes;
groupe d'aiguillons et touffe de soies bien garnis.
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La seule localité fl'ançaise connue avec certitude est Estissac dans l'Aube
[.\. PERRIER]. - Allemagne. Autriche. U.R.S.S.

EowARos ct Lôw indiquent Populus alba et SaUx incana comme étant son
habitat. M. A. PERRIER l'a récoltée sur l'Aulne.

21. Typhlocyba fraterculus EDW. 1908. - (Fig. 240-244.)
. Long. 3 mm. 50 - 3 mm. li5. Tète, pronotum et écusson blanchâtres.
Elytres d'un iaune clair ou vif, avec les nervures plus foncées. Région
apicale à peine enfumée.

eJ. Pénis comprimé-dilaté d'avant en arrière dans son tiers distal,
terminé par six pointes. Les branches latérales, très longues, légèrement
ondulées, sont situées dès leur base dans un plan parallèle à l'axe de
l'extrémité du pénis et dessinent un U dans une vue postérieure. Les
branches antérieures sont courtes, non coalescentes à leur base, fortement
divergentes et divisées en deux rameaux d'importance à peu près égale.
Bord antérieur du pénis non lamellaire. Lobes du pygophore de forme
assez particulière, à angle ventral très accusé, aigu, formant une sorte de
lobule triangulaire, à angle dorsal développé en un grand lobule
arrondi.

Aube (Fontvannes) [A. PERRIER], Vosges (Gérardmer) [A. PERRIER]. ­
.\ngleterre. Allemagne [W. \VAGNER].

Sur le Charme, en août et septembre.

22. Typhlocyba Bergmani TULLGnEN 1916. - (Fig. 248-250.)
Long. 3 mm. 90 - 4 mm.20. Une des plus grandes espèces du groupe.

Tête large et obtuse. Jaune pâle. Région apicale des élytres à peine
enfumée.

eJ. Pénis à tige cylindrique, légèrement courbée vers l'arrière avant
son extrémité, terminé par huit pointes, les branches latérales étant
bifurquées ainsi flue les branches antérieures. Rameau antérieur de la
branche latérale bien plus long que le postérieur et situé dans le
prolongement du tronc commun. Branches antérieures coalescentes
(,litre elles sur une longueur assez grande, se séparant l'une de l'autre
sous un angle droit; leur bifurcation a lieu non loin de l'extrémité en un
rameau interne presque droit et un rameau externe recourbé vers le dos.
Lobes du pygophore en trapèze, à angle ventral très largement arrondi,
à angle dorsal développé en un lobe triang'Ulaire séparé du bord postérieur
par une profonde échancrure.

Cùle-d'Or (Fontaine-les-Dijon) [R. DENIS]. - Scandinavie.
CeUe espèce vit sur l'Aulne, d'après EowARDs.

23. Typhlocyba Lethierryi EDW. 1881(86). - (Fig. 251-253.)
Long. 3 mm. 30 - 4 mm. 05. Le plus souvent jaune pâle, quelquefois

'Nli) Syn.: T. Itippoca.tal1i EDW. 1896 et 1920; non "yn. : T. hippoca.tani EDW. 1888.
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jaune vif. Région apicale des élytres très légèrement enfumée, quelque­
fois aussi l'extrémité des cellules discales.

cr. Pénis à extrémité courbée vers l'avant, comprimé d'avant en
arrière dans son tiers distal, terminé par huit pointes. Branches latérales
dessinant, dans une vue distale, un V très ouvert, divisées en deux

FIG. 25i-260. - 25i. Typhlocyba Lethierr'li, pénis, vup latérale droite, x 210; e, rameau
externe de la branche antérieure; i, rameau interne de cette branche; 252. Id.,
extrémité du pénis, vue distale (dans la direction de la flèche D de la fig. 251), x 210;
e, i. comme dans la fig. précédente; 253. Id., même extrémité, vue postérieure (dans
la direction de la flèche P de la fig. 251), x 210; p, rameau postérieur dela branche
latérale; a, rameau antérieur de cette branche; 254. T. hippocastani, pénis d'un indi­
vidu des Pyrénées, vue latérale droite, x 210; e, i, comme précédemment; 255. Id.,
extrémité du même pénis, vue distale (dans la direction de la flèche D de la fig. 254),
x :Huj 256. Id., même extrémité, vue postérieure (dans la direction de la flèche P de
de la fig. 254), X 210; p, a, comme précédemment; 257. Id., extrémité du pénis
d'un individu de Belgique, vue latérale droite, X 210; 258. Id., même extrémité, vue
distale (dans la direction de la flèche de la fig. 257), X 210; 259. Id., extrémité du
pénis d'un individu des Pyrénées, vue latérale droite, X 210; 260. Id., même
extrémité, vue distale (dans la direction de la flèche de la fig. 259), x 210.
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rameaux vers le milieu de leur longueur(87), le postérieur court, dirigé
clans le prolongement du tronc commun, l'antérieur long et se détachant
NOUS un angle très ouvert. Branches antérieures longuement coalescentes
entre elles à la base, divisées en deux rameaux dont l'externe prend
naissance avant que l'interne ne se soit séparé de celui du côté opposé j

dans une vue latérale, ces deux rameaux se montrent incurvés l'un vers
l'autre (88). Bord antérieur du pénis non lamellaire. Lobes du pygophore à
angle ventral très largement arrondi, à angle dorsal presque complè­
tement effacé, légèrement lobulé, à aiguillons nombreux.

On ne peut, au sujet de la répartition de cette espèce, se fier aux indicatio~s
tIes auteurs français, ceux-ci ayant appelé T. Letltierryi tout exemplaire du
groupe rosae à teinte franchement jaune. Il est probable cependant que cette
espèce se rencontre dans toute la France. Je la connais du Tarn [A. PERRIER]

et de la Haule-Garonne (régions toulousaine et pyrénéenne). - Angleterre.
Allemagne [W. \VAGNER].

Son habitat de prédilection semble être l'Érable.

24. Typhlocyba hippocastani EDw. 1888. - (Fig. 254-260.)
Long. 3 mm. 30 - 3 mm. 8:i. Jaune pâle. Elytres le plus souvent d'un

jaune plus vif tirant sur l'orangé et quelquefois aussi la partie centrale
et le bord postérieur du pronotum. Région apicale des élytres à teinte
fumeuse nulle ou à peine sensible. Pattes souvent d'un jaune orangé.

cf. Le pénis ressemble beaucoup à celui de T. Lethierryi, mais les
mmeaux des branches antérieures sont beaucoup moins divergents entre
C'ux, l'externe est incurvé dans le même sens que l'interne et porte sur
son bord dorsal un ramuscule de dimension très variable, réduit quel­
cluefois il une dent ou même un talon. Lobes du pygophore comme ceux
de T. Lethierryi, mais à lobule dorsal un peu plus développé.

Toute la France. - Angletel'J'e.
Fréquente sur le Marronier, le Charme, 1e Noisetier et surtout l'Orme. Été et

automne.

GROUPE DE T. jucunda.

Ce groupe, représenté seulement par 1'. jucunda, se rapproche beaucoup du
precédent par les lobes du pygophore munis d'un groupe d'aiguillons, par la
forme des lames génitales, des styles et du pénis. Mais la partie dorsale de
la base de ce dernier forme un socJe développé en surface au lieu de la longue
tige apodématique du groupe rosae. De plus, le mélanisme est très accentué
sur la majeure partie du corps et se traduit sur la tête et le pronotum par des
taches régulières, symétriques et à contour net.

lH7) J'al 'u un exemplaire anormal che. lequel les branches laterales n'écaient pas lamifiées.
,88) Quelquefois le rameau externe porte une epine snI' hOn bord dorsal (comme che. T. hippoca•.

lani). On a alors affaire à la var. plurlBpmoBA W. WAGNER 1935.
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25. Typhlocybajucunda H. S. 1836. [= Zetterstedti BOH. 1845]. (Fig. 261.)
Long. 4 mm. - 4 mm. 50. Tête large et courte. Vertex deux fois plus

large que long. Couleur foncière jaune verdâtre. Sur le vertex deux
grosses taches noires subcirculaires, situées en partie sur le passage du
vertex à la face; au milieu de la nuque une petite tache noire s'étendant
sur le bord postérieur du vertex sous la forme d'un court trait longitudinal.
Un trait noir reliant la base de l'antenne à l'antéclypéus. Pronotum avec
trois grosses taches noires, deux latérales en ovale transverse et une
médiane en ovale longitudinal; le plus souvent quelques petits points noirs
près du bord antérieur. Écusson noir avec la pointe jaune ainsi qu'un W
à la base. Extrémité des cellules radiale et cubitale, cellule médiane tout
entière et majeure partie des cellules clavales noirâtres. Cellules apicales
très fortement enfumées, leurs nervures jaunes. Ailes légèrement
enfumées, à nervures longitudinales d'un brun foncé. Premier article des
antennes jaune clair. Pattes blanchâtres; les tibias postérieurs à aiguil­
lons blanchâtres, souvent avec des points bruns à la base de ceux de la
rangée pxterne. Abdomen en majeure partie noir.

r:J. Lames génitales comprimées latéralement sur leur quart distal,
munies sur toute la longueur de leur face dorsale d'une carène produite
par le soulèvement d'une travée chitineuse; leur ensemble forme un
pentagone allongé; un aiguillon près de l'angle basal externe. Styles à
tige comprimée, à extrémité falciforme recourbée vers l'extérieur, munie
d'une saillie dentiforme sur le bord interne; leur partie apodématique
courte et grêle. Pénis formé d'une seule tige largement incurvée vers
l'avant, comprimée d'avant en arrière, à bords lamellaires dans la région
distale; l'extrémité est ornée de deux branches latérales divariquées,
bifurquées; l'orifice est situé sur la face postérieure à une petite distance
de l'extrémité. Lobes du pygophore aussi longs que larges, à bords
ventral et postérieur confondus en une courbe régulière; un groupe
d'aiguillons près de leur angle antéro-ventral.

Toute la France. - Europe.
L'habitat normal de cette espèce est l'Aulne; mais on peut aussi la rencontrer

sur les Saules, l'Orme et le Chêne.

GROUPE DE T. decempunctata.

[decempunctata (FALL.), sexpunctata (FALL.)]

Pénis en forme de tige allongée, ornée seulement de quelques e~pansions

lamellaires. Styles terminés par une pointe acérée, à la base de laquelle est
implantée une dent spiniforme. Lobes du pygophore à bord ventral granuleux,
à soies nombreuses et couvrant une surface étendue, sans groupe d'aiguillons
il l'angle ventral antérieur. Abdomen brun noir au moins en dessus. Tête,
pronotum, écusson et élytres avec des taches foncées.
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:.W. Typhlocyba sexpunctata (FALL. 1826) [= parumpunctata BOil. 1845.
sexmaculata HARDY 1846-50, agathina VOLLENH. 1862]. - \Fig. 262-267.)

Long. 3 mm. 25 - 3 mm. 75. Teinte générale jaune verdàtre pàle,
quelquefois presque blanchâtre. Face entièrement pàle. Deux taches
noires sur le passage de la race au vertex. Pronotum avec quatre taches

266
\ 267

FIG. 26i-27t. - 26i. TY]Jltlo"yba ju,cunda, avant-corps, "< tO; 262. T. sex]Junctata, "'Iy­
tre droit, X 'tU. 263 et 264. avant-corps, x ':!O; 2115. Id., pénis d'un individu de
Toulouse, vue latérale ~auche, x :!1O; 266. Id., p,;nis d'un individu des Pyr-énées.
vue latérale gauche, X :l1O; 267. Id•• ~tyle gauche, vue ventrale, x 120; 268. l' de­
cem]Junct.ala, pénis, vue latérale g-auche, X :lIO; 269,270 et 27i. Id., avant-corps, X :10.

noires : deux ponctiformes près du bord antérieur, assez rapprochées
l'une de l'autre, les deux autres, plus grandes, près des angles posté­
rieurs. Les deux ~aches d'un même côté sont quelquefois r~unies par une
bande noire(89). Ecusson avec deux taches noires basales. Elytres présen.

(89) Certains auteurs signalent un mélanisme du pronotum plus développé, pouvant aller Jusqu'à le
rendre entièrement noir. Mais je crois qu'Il doit s'agir dans ce cas de T. decempunctata. que ces
auteur. ne savaient on ne voulaient pas distinguer de T. sexpunctata.
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tant le plus fréquemmeqt deux bandes transversales obliques d'un brun
assez léger: l'une va du milieu de la commissure du clavus à l'extrémité
antérieure de l'aire cireuse, l'autre part de la pointe du clavus et ne
s'étend que sur la moitié interne de l'élytre. En outre, une tache de
même teinte, de dimension très variable, se trouve dans la région antéro­
externe du clavus. Région apicale enfumée. Extrémité des nervures
apicales marquée d'un trait brun \comme dans le groupe de T. ulmz).
L'étendue des parties brunes de l'élytre est assez variable: la bande
antérieure se résout parfois en deux taches; inversement elle peut
englober la tache antérieure du clavus; la bande postérieure prend
quelquefois la forme ù'un accent circonflexe, à la suite de son prolon­
gement jusqu'au bord externe de l'élytre, ou d'un triangle qui couvre la
partie postérieure de la région discale. Mais quel que soit le dévelop­
pement de ces bandes, elles restent indépendantes l'une de l'autre.
Poitrine brune. Pattes blanchâtres.

cf. Lames génitales d'un blanc jaunâtre, brusquement rétrécies sur
leur quart distal, à la base duquel le bord externe paraît 'même, dans une
certaine orientation, former un lobe arrondi. A partir de cet étranglement,
sur tout le quart distal, le bord externe de la lame, un peu épaissi, est
fortement relevé vers le dos. Pas d'aiguillons à l'angle basale externe.
Styles presque aussi longs que les lames génitales, en forme d'épieu
acéré, leur quart distal légèrement mais assez brusquement dévié vers
l'intérieur; au niveau ùu coude, sur le bord externe, une dent spiniforme.
Lobes du pygophore en trapèze, à angle ventral largement arrondi,
fortement granuleux, à angle dorsal légèrement lobé et rabattu vers
l'intérieur. Pénis formé d'une seule tige, allongée, presque droite, légère­
ment dilatée à l'extrémité. Il porte sur la face antérieure trois expansions
lamellaires, une impaire sur le tiers distal, deux autres symétriques à
l'extrémité du tiers basal, formant de chaque côté de l'organe un lobe
large et court (90). L'orifice génital est à l'exlrémité même.

Toute la France. - Europe.
Cette espèce se trouve sur les Saules, à partir de juillet, sans être très com­

mune nulle part.

27. Typhlocyba decempunctata (FALL. 1806) [= frontaiis FJEB. 1884 (91 ,

betulicola EDw. 1925]. - (Fig. 268-269).
Long. 3mm. 50 - 3mm. 70. La teinte générale est presque toujours

rougeâtre. Elle peut cependant quelquefois être la même que chez T.
sexpunctata. Face rembrunie au moins le long des côtés du postclypéus
et de l'antéclypéus, souvent sur une plus grande étendue. Deux taches

~90) Certains exemplaires des PYl'cnccs portent, en outre, une crète dentee impaire, "Iituee sur If'
hord postérieur. en face des lobes paIrs (fig. 266).

191) Cette synonymie est établie après etude du type de F'FBER. La nervation alailt" montre qu",l
ne s'agit pas d'une Eupteryx, comme l'avait cru l'auteur.
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noires sur le passage de la face au vertex. Pronotum avec six taches
noires, dont quatre occupent la même situation que celles de T. sexpunc­
tata; les deux autres se trouvent immédiatement derrière chaque œil.
Les taches d'un même côté peuvent se fusionner pour former une bande
en équerre, ou même s'étendre au point de couvrir de noir presque toute
la surface du pronotum. Écusson taché de noir. Les dessins foncés des
élytres peuvent être comme chez T. se.xpunctata chez la 9, mais en
général chez elle et toujours, semble-t-il, chez le cf, les deux bandes se
relient entre elles à travers la cellule cubitale et la partie interne de la
cellule médiane. Les tibias postérieurs sont parfois grisâtres.

cf. Lames génitales brunes. Pygophore et styles comme chez T. sex­
punctata. Le pénis ressemble beaucoup à celui de T. sexpunctata. Il n'en
diffère essentiellement que par la forme des lobes pairs de la faco anté­
rieuro, qui sont bien plus longs quo larges.

Cette espèce a été rencontrée, en France, aux environs de Bagnères-de-Luchon
(llaute-Garonne), à 1.800 m. d'altitude [A. PERRIER]. - Europe septentrionale.

Elle vit sur le Bouleau.

GROUPE DE T. Îlcaria.

T. ficaria s'isole, pour l'instant, au milieu des autres espèces, surtout par la
forme de l'extrémité des styles. Le pénis est robuste, non appendiculé et porte
l'orifice génital :\ mi-longueur de sa Cace postérieure,

28. Typhlocyba ficaria I10RV. 1897. - (Fig. 272-278).
Long.2 mm. 90-3 mm. 25. Élancée. Pronotum étroit, Vertex assez aigu,

à peu prèsaussilong que large. Blanchâtre, avee le clavus,la moitié interne
tics cories, une large tache circulaire surle milieu du pronotum, jaunes, ainsi
'lue les tibias antérieurs ct intermédiaires (cette teinte jaune est parfois très
peu développée). Région apicale des élytres très légèrement enfumée.

cf. Lames génitales brusquement recourbées vers le dos, à section en
équerre, présentant une face ventrale et une face externe bien développée
raccordée à angle droit à la ventrale j un aiguillon dans l'angle basal
externe. Styles de forme tout à fait remarquable, incurvés vers le dos et
à extrémité bifide. Pénis formé d'une seule tige droite, robuste, à peu
près cylindrique, sans autres ornements que deux lobes triangulaires
dressés symétriquement à l'extrémité de la face postérieure j celle-ci est
creusée sur sa moitié distale d'une rainure profonde qui prolonge le
canal. Lobes du pygophore en trapèze à angle dorsal arrondi, à angle
ventral biE'n marqué, mamelonné, granuleux, d'un noir intense (n) j les

(112) Ces deux mamelons noirs sont viSIbles, au moins ,ur l'animal frais. Atravers les lames geni­
laIes contre le bord Interne desquelles, A mi-longueur. ils ,iennent s'appliquer. Ils permettent d'iden­
lifier à première Vue cette espèce au milieu de celles que l'on peut prendre en même temp••
Chel l'animal desséché ils Mont peu visibles A travers les lames.

T. nigritoba EDW. e_t également mnnle de mamelons noirs. Mais cette e'pèce vit sur le Sycomore
mesure au molns:l mm. 50 et fait partie du groupe rO$ae.
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aiguillons de la région ventrale sont très courts et assez épars; de même,
les soies du bord postérieur ne sont pas groupées comme chez les espèces
du groupe rosœ.

Cette espèce est très commune sur les Figuiers des régions toulousaine et
pyrénéenne de la Haute-Garonne. Elle a été rencontrée aussi dans le Tarn,
les Basses-Pyrénées et les Pyrénées-Orientales. EUe doit certainement se
trouver dans toutes les régions de la France où croît le Figuier. Elle abandonne
volontiers cet arbre pour se répandre sur les essences environnantes. - Hongrie.

277 k

lY0

~
WJ
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,. 276

FIG. 272-278. - 272. Typhlocyba ficaria, pems, vue latérale gauche, X 210; 273. Id.,
extrémité du pénis, vue distale (dans la direction de la flèche D de la fig. 272). x
210; 274. Id., pénis, vue postérieure (dans la direction de la flèche P de la fig. 272).
X 210; 275. Id., style gauche. vue interne, x 120; 276. Id., e"Xtrémité du style gauche,
vue postérieure, X 210; 277. Id., pygophore du cf, vue latét'ale gauche, x 120; 278.
Id., bords ventraux du pygophore, vue ventrale, X 6t

GROUPE DE T. aurovittata.

[aurorittata DGL., Pandellei LETH., (?) Loewi LETH.).

Les espèces de ce groupe ont un pénis divisé dès la base en deux longues
tiges dont l'antérieure est canalifère. Styles falciformes. Lobes du pygophore
sans groupe d'aiguillons.
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29. Typhlocyba aurovittata DGL. 1875. - (Fig. 279-282).
Long. cr: 2 mm.85-3mm.25; 9 : 3 mm.30-3mm.50. Tête jaune,

eronotum jaune avec une large bande longitudinale médiane blanchâtre.
Elytrcs blanchàtrcs avec la cellule médiane jaune, ainsi qu'une bande de
même couleur dans le clavus, s'étendant jusqu'au bord interne de celui-ci.
Chez le mâle la bande jaune des cories est plus diffuse que chez la femelle,
moins nettement limitée à la cellule médiane. Cellules apicales très forte-

.
l,'

T

FIG. 279-284. - 279. Typhlocyba aurovitlata, ppnis, vue latérale gauche, X 210; C, partie
r.analifère; 1', tige postérieure; 280. Id., pénis, vue postérieure (dans la direction dl'
la flèche P ùe la fig. 279);X 210; C et T, comme précédemment; 28i. Id., extrémité de
la tige canalifère du pénh. vue postéro-distale (dans la direction de la fl/>che D de la
fig. 27f1), X 210; 282. Id.• ~tyle gauche, vue dorsale, X 120; 283. T. Pandetlei, pénis.
vue latérale gauche, X tl0; 0, orifice génital; 284. Id .• vue postérieure (dans la direc­
lion de la flèche de la fig. 283), >< 210.

ment enfumées, ainsi que l'extrémité de la cellule cubitale et quelque­
fois aussi l'extrémité des cellules médiane et radiale. Sur ce fond sombre
les nervures se détachent en clair et paraissent plus larges que de
coutume. Poitrine claire. Abdomen noir en dessus.

cr. Lames génitales allongées, assez brusquement rétrécies dans leur
quart distal, qui est corn primé latéralement et recourbé vers le dos. Styles
modérément incurvés vers l'extérieur à leur extrémité, à talon relative­
ment éloigné de la pointe, à tige velue. Pénis divisé dès la base en deux
longues tiges j l'une, antérieure, canalifère, à section à peu près circulaire,
largement incurvée vers l'arrière, à bord postérieur prolongé au delà
ùe l'oriliceen un lobe bifurqué; l'autre, postérieure, droite sur la majeure
partie de sa longueur, un peu comprimée latéralement, aiguë, à bord

M



114 HOMOPTÈRES AUCHÉNORHYNQUES

postérieur ondulé au voisinage de l'extrémité et portant, à l'union de ses
tiers moyen et distal, une forte saillie spiniforme couchée.

Loire-Inférieure (Nantes, Clisson) [DO~IINIQUE], Tarn (Albi) [A. PERRIER],
Hérault (Prade-Ie-Lèz) [H. RIBAUT], Pyrénées-Orientales (Banyuls, Estagel)
[A. PERRIER, H. RIBAUT]. - Angleterre.

Sur les buissons de Chênes et les Ronces, du printemps au commencement
de l'hiver.

30. Typhlocyba Pandellei LETH. 1878. - (Fig. 283-284).
Long; 2 mm. 85- 3 mm.35. Tête, pronotum et écusson d'un blanc jau­

nâtre. Elytres variés de blanchâtre et de jaune d'or, avec une bande de
couleur brique, virant quelquefois au jaune orangé, sur les deux tiers
antérieurs du bord commissural du clavus et sur la moitié pQstérieure
de son bord scutellaire. Cette bande se rétrécit parfois en un liseré étroit,
mais généralement elle a la forme d'un triangle à sommet postérieur,
dont le côté interne se confond avec le bord interne du clavus, tandis que
le côté externe a une direction parallèle à la suture clavo-coriale. La pointe
ùu clavus est jaune d'or, ainsi que la cellule médiane et le bord externe
ùela cubitale. Chez le cf la cellule cubitale est fréquemment entièrement
jaune, de même que l'extrémité postérieure des cellules radiale et sub­
costale. Cellules apicales et extrémité postérieure de la cellule cubitale
fortement enfumées, souvent aussi celle des cellules médiane et radiale.
Nervures apicales et transverses blanchâtres, bien accusées. Poitrine
claire. Abdomen noir en dessus.

cf. Pénis ressemblant beaucoup à celui de T. auro(Jittata, dont il diffère
par la partie canalifère, qui présente un renflement plus ou moins accusé
de la portion précédant l'orifice, un certain nombre de tubercules spini­
formes irrégulièrement répartis sur cette portion et une extrémité ornée
ùe deux petites cornes formant un croissant et dirigées vers l'avant per­
pendiculairement à son axe.

var. spoliata HORv. 1907. - Clavus du même jaune que le reste de l'élytre,
sans bande rouge. Même taille et même pénis que la forme typique.

Sans l'examen du pénis, cetle variété est difficile ou même impossible à
distinguer de T. auropiltata. four le mâle, on peut à la rigueur se baser sur la
taille (pas plus de 3 mm., tandis que aurOPittata mesure au moins 3 mm 25),
sur ce que le pigment jaune est moins étroitement localisé à la cellule médiane
et que, par suite de l'empiètement du pigment sur la cellule cubitule, la suture
c1avo-coriale est beaucoup moins largement décolorée (93). Pour la femelle, la
distinction est tout à fait douteuse, la diffusion du pigment jaune constituant
un caractère beaucoup moins net.

Hautes-Pyrénées, Landes, Gironde, Haute-Garonne, Tarn, Pyrénées-Orien­
laIes. - 1taHe, Hongrie.

(93) Ccs limites du pigment jaune dohent être examinées à la lumièrc blanche du jour.
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Cette espèce vit principalement sur le Chêne, mais un la trouve aussi sur les
Honces [A. PERRIER] et sur l'Erable [II. HIBAUT]. On peut rencontrer en même
temps non seulement la larme typique et la variété spolia/a, mais encore
T. aurovillata, ce qui l'end très douteuse la détermination des femelles !lans
Lmnde rouge.

:31. Typhlocyba Loewi LUII. 1884 (94).
Long. 3 mm. 50. Couleur foncière blanc jaunâtre. Clavus rouge le

long de l'écusson et de la moité antérieure de la commissure. Elytres
parcourus, depuis l'épaule jusqu'à la région apicale, par une bande
rouge oblique. Cellules apicales très fortement enfumées, ainsi que
l'extrémité des cellules discales, sauf le long des nervures apicales et
transverses, qui se trouvent ainsi largement bordées de clair. Abdomen
pâle, sauf le bord postérieUl' du Jernier tergite, qui est noir.

Tarn (Albi) [A. PERRIER]. - Autriche,
Sur le Chêne en juillet ct août.

GROUPE DE T. ulml.

[ulmi (L.), cl'uciata RIB., dehiUy DGL., tenerrima Il. S., alces RIB.,
.~calaris RIB.].

Extrémilé des nervures apicales (au moins interne et externe) et extrémité
de la nervure transverse subcostale couvertes par un trait brun-noir ou une
tache oblongue brun-noir.

Styles à extrémité falciforme. Lobes du pygophore sans appendices, munis
d'un groupe d'aiguillons dans la région ventrale antérieure. Pénis divisé dès
sa base en trois tiges allongées: deux latérales (appendices basaux) et une
médiane, canalil'ère, portant l'urifice à son exh'émilé même,

32. Typhlocyba ulmi (L. 1758) f= ocellata (CURT. 1837)). (Fig. 285-290).
Long. cf : 3 mm.63 - 3 mm. 85; 9 : 3 mm. 7':> - 4 mm. 05. La plus

g-rande espèce du groupe. Tête large et obtuse. Pigment jaune des élytres
uniformément réparti sur le clavus et la moitié interne de la carie, sans
interruption au voisinage de la suture clavo-coriale. Extrémité des cellu­
les cubitale, médiane et radiale enfumée, ainsi que les cellules apicales,
celles-ci assez uniformément et bien plus légèrement que l'extrémité des
cellules discales. A l'extrémité des nervures apicales et transverse subcos­
tale les traits brun foncé caractéristiques du groupe. Chez la plupart des
9 se trouvent deux taches noires arrondies sur le bord antérieur ùu vertex
et une autre sur le milieu du bord antérieur du pronotum; la pointe de
l'écusson est noire et souvent largement. Quelquefois ces taches font com-

.9'1) La place lie celle espèce. dont je ne connais que la femelle. daDS le groupe lie T. mll'OviUala
n'est peut-êlre pas celle qui lui com icnt. C'est par pure inluition que je l'y ai rangee.
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plètemellt défaut. Chez le cf on trouve le plus fréquemment la tache
du pronotum et celle de l'écusson (qui quelquefois l'envahit:' presque
entièrement), celles du vertex étant absentes. Mais il existe des cf avec
le jeu complet de taches comme chez la 9 (bien qu'ils ne paraissent pas
parasités) et, sans doute aussi, d'autres cf non tachés comme le sont
certaines 9. Chez les deux sexes, métanotum noir, ainsi que le dessus
de l'abdomen, y compris la majeure partie du pygophore. Ventre clair.
Pattes claires, sans points bruns à la base des aiguillons des tibias
postérieurs (sauf de rares exceptions où ces points bruns se rencontrent
au voisinage de l'extrémité de la rangée supéro-externe).

~
287

FIG. 285-290. - 285. Typhlocyba ulmi, pénis, vue latérale ùroite, X 160; 0, orifice gé­
nital; L, appendice basal droit; 286. Id., pénis, vue postérieure (dans la direction dp
la flèche de la fig. 285), >< 160; L, comme précédemment; 287. Id., extrémité du pénis.
vue distale et latérale, X 160; 288. Id., lames génitales et &ternite génital, vue ventrale.
>< 40; 289. Id., style droit, vue ventrale, >< 90; 290. Id., avant-corps d'une Q, dans uu
des aspects de sa pigmentation, X 21. .

cf. Partie canalifère du pénis longue, incurvée vers l'avant, de forme
simple, à section presque circulaire; sa paroi antérieure se prolonge au
delà de l'orifice par une courte fourche, qui peut manquer quelquefois.
Appendices basaux courts, brusquement divergents à l'extrémité, dessi­
nant une sorte de lyre dans une vue postérieure.

Toute la France. - Europe.
Cette espèce vit de préférence sur l'Orme. On la rencontre aussi quelquefois

sur l'Aulne et le Tilleul et très exceptionnellement (à l'approche de l'hiver) SUI'

Lf' Chêne, le Buis, les Ronces et des buissons divers.

33. Typhlocyba cruciata RIB. 1931 (95). - (Fig. 291-292).
Long. 3 mm. -3 mm. 4. Forme de la tête, pigmentation jaune des élytres

et teinte fumeuse de leur région apicale comme chez T. ulmi. Jamais de

:95) Cette espèce a eté décrite par Mc ATEE (1926) sous le nom de tellerrima H. S.
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taches noires sur le vertex ni sur le pronotum. Assez souvent une petite
tache noire sc trouve sous la pointe du scutellum, mais elle n'est jamais
visible en dessus. Abdomen noir en dessus chcz le cf, avec les bords
largement blanchâtres (96). Chez la 9 le dessus de l'abdomen est blan­
châtre avec deux bandes noires transverses, étroites, l'une à la base,
l'autre à l'extrémité (sur le tergite qui précède le pygophore); quelquefois

~~3-L
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FIG. 29i·303. - 29t. Typhlocyba cl'Ucïala, pénis, vue latérale droite. X If,(); 292. Id., pé­
nis, vue posterieure (dans la direction de la lll'che de la fig. 2!Jl). X 160; 293. T. de
hUis, p,;nis, vue latérale droite, X 100; 294. Id., pénis, vue postérieure (dans la direction
de la tlèche A de la fig. :W3), X 160; 295 à 299. Id., extrémité du pénis, vue distalo
(ùans la direction de la llèche B de la Il!!. ;!(J3), X If,(). Ces fig. sont df'stinées à mon­
t.rer la variabilité des appendices (dans la Ilg. 2!J71a branche gauche n'a pas été repré­
'entée) ; 300. T. lenernma, pénis, vue latérale droite, X 100; 30t. Id., pénis, vue·
postérieure (dans la direction de la flèche de la Ilg. 3(0), X 100; 302. Id., ('lytre gauchI',
X 16; 303. Id., avant-corps d'une 9, X 21.

0, orifice genital; L, appendices ha~aux du penis; a, b, C, di vers appendices de la
partie canalifère ùu pénis.

la hasè des tergites intermédiaires porte aussi une étroite bande noire.

(96) Chez les lndh idus parasites par les Drylnlde. ou le. Plpuneulides le dos de l'abdomen
.'eclaircil.
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Tibias postérieurs dépourvus de points bruns à la base des aiguillons.
cf. Partie canalifère du pénis comprimée latéralement, ayant pour

tout ornement une petite corne de chaque côté, implantée à angle droit
sur la face latérale, un peu avant l'extrémité. L'orifice se trouve à l'extré­
mité même, qui est un peu rétrécie dans une vue latérale et un peu
évasée dans une vue postérieure. Appendices basaux bien plus longs
que la partie canalifère, parallèles entre eux et très rapprochés l'un de
l'autre sur leur tiers basal, divergents sur leur tiers moyen et, en
général, de nouveau parallèles sur leur tiers distal.

Gironde (La Teste) [A. PERRIER], Haute-Garonne (régions toulousaine et
pyrénéenne), Pyrénées-Orientales (Perpignan), Hérault (Lattes), Var (Hyères).
- Italie (Toscane).

Cette espèce vit principalement sur l'Orme; clIe peut aussi se rencontrer
sur l'Aulne et sur les Ronces. On la récolLe de juin à Il.ovembre, et même dès
avril dans la région méditerranéenne.

34. Typhlocyha dehilis DGL. 18ï6. - (Fig. 293-299).
Long. 2mm.8ü - 3mm. 45. Tête large et obtuse. Pigment jaune des

élytres uniformément réparti sur le clavus et la moitié interne de la
corie. Région apicale des élytres très légèrement enfumée, ainsi que
l'extrémité des cellules discales; le trait foncé sur l'extrémité des ner­
vures apicales et la nervure transverse subcostale beaucoup moins tran­
ché que chez les autres espèces du groupe. Chez la 9 il existe deux
taches noires ponctiformes sur le bord antérieur du vertex et une autre
sur le milieu du bord antérieur du pronotum; en outre, la pointe de
l'écusson est noire; d'une manière exceptionnelle la tache du pronotum
ou celle de l'écusson ou les deux à la fois peuvent manquer. Chez le cf
sain les taches du vertex font constamment défaut (97); en ce qui con­
cerne les autres taches, on peut dire que l'on rencontre avec une
fréquence à peu près égale soit à la fois celle du pronotum et celle de
l'écusson, soit seulement celle de l'écusson, soit ni l'une ni l'autre. Chez
les deux sexes le dessus de l'abdomen est noir avee le bord postérieur
des tergites clair; le ventre est clair. Tibias postérieurs sans points
bruns à la base des aiguillons.

cf. Partie canalifère du pénis comprimée latéralement, surtout sur son
bord antérieur, ornée à son extrémité même, où se trouve l'orifice, de
deux longues branches divariquées et ramifiées d'une manière assez
variable suivant les individus (98 J. Appendices basaux largement distants
à la base et divergents à l'extrémité, dessinant une sorte de lyre; leur

~97) Elles existent, au contraire, toujours cht-z les mâles hebergeant une lar\ e de Ur~ in Ide ou de
Pipunculide.

(98) Ces branches se cassent tre, facilement à leur base pendant la preparation du penIs. Il esl
necessalre d'avoir présentc5 d l'esprIt non ~eulement la posslbllLté de cette accident mais aussi sa
rrequence.
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extrémité ne dépasse pas celle de la partie canalifère (branches ramifiées
non comprises).

Toute la France. - Angleterre.
Cette espèce est abondante en été et en automne sur les pommiers, poiriers,

pruniers, cognassiers, rosiers, ronces, chênes et aulnes. Elle est moins fré·
quente sur le Noisetier, le Bouleau, le Tilleul et l'Orme.

35. Typhlocyba tenerrima H. S. 1834 [= ri/bi HARDY 1846-50, misella
BaH. 1851J. - (Fig. 300-303). .

Long. 2 mm. 70 - 3 mm. 50. Tête étroite ct aiguë (par comparaison
avec les autres espèces du groupe, surtout ulmi, cruciata ct debilis). La
teinte jaune d'or des élytres est interrompue assez largement entre le
clavus et la cellule cubitale, de sorte que la suture clavo-coriale se trouve
sur une bande décolorée. La teinte fumeuse des élytres a une intensité ct
une disposition très caractéristiques; elle dessine un triangle à cheval SUl'
les nervures transverses, à pointe postérieure s'étendant sur la bissec­
trice de la cellule apicale pétiolée; la pointe interne va jusqu'au bord
interne de l'élytre; la pointe externe, jusqu'à la nCl'vure radiale; les
limites de cette plage enfumée sont assez nettes, le reste des cellules
apicales étant presque hyalin (leur bord postérieur mis à part). La tache
située sur l'extrémité de la nervure apicale interne est bien plus déve­
loppée que chez les autres espèces du groupe. Vertex, pronotum ct
écusson sans taches noires chez les deux sexes; quelquefois cependant
existe une minuscule tache noire sous la pointe du scutellum (comme
chl'z cruciata J, mais elle n'est pas visible en dessus. La couleur noire
du dessus de l'abdomen est d'étendue très variable chez la 9, tantôt
couvrant tous les tergites normaux, tantôt réduite à une bande tranSVl'rsp
sur le tergite III. Ventre clair. Tibias postérieurs sans points bruns à
la Lase des aiguillons (99).

cf. Partie canalifère du pénis comprimée latéralement, portant sur
sou borJ postérieur un appendice fourchu dirigé vers l'extrémité de
l'organe et recourbé vers l'avant; l'extrémité est développée en avant de
l'orifice en un lobe triangulaire dont l'angle postérieur est prolongé en
une longue corne légèrement recourbée et l'angle antérieur en deux petits
crochets divergents ct recourbés vers la base de l'organe. Appendices
basaux élancés, assez régulièrement divergents depuis leur base, à apex
déjeté vers l'extérieur; dans une vue postérieure leur moitié distale
paraît ondulée.

Toute la France. - Europe.
Pendant toute la belle saison sur des arbres et arbustes divers (Chêne, Aulne,

(Il'J) On rencontre parfois des indh idus. vivant sur le Chêne, avec d~. points bruns à la base de la
rangco .upéro-externe des aiguillons des tibias postérieurs. Ces indi>idus. que l'on pourra,t POUl"

('eUe raison prendre à première vue pour des T. alces ou T. scataris, bC dl~Ungueront de celles-c
l'Ilr l'aspect de la t~in'~ fum~use des elytres ct, s'il ,'agit de mâles, par la forme très différente du
pénilol.
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~oisetier, Érable, Prunier, Bouleau, Saule Marsault, Charme, Nerprun, Buis),
sur les Ronces. Il semble cependant que le Chêne soit l'habitat préféré.

36. Typhlocyba alces RIB. 1931. - (Fig. 304-310).
Long. 2 mm. 95 - 3 mm. 20. Forme de la tête se rapprochant un peu

3~

FIG. 304-3i3. - 304. Typhlocyba alces (individu d'Argelès-sur-Mer), pénis, vue laterale
droite, X 160; 305. Id., le même, vue postérieure (dans la direction de la Dèch( A
lIe la fig. 304), X 160; 306. Id., extrémité du même, vue distale (dans la direction
de la Dèche B),X 160; 307. Id., extrémité du pénis d'un autre individu de même pro­
venance, vue dü,tale, X WO; 308. Id. (individu de Saint-lJéat), pénis, vue latérale
droite, X 160; 309. Id., le même, vue postérieure (dans la direction de la Dèche A de
la tlg. 308), X 160; 3iO. Id" extrémité du même, vue di~tale (dans la direction de la
!lèche B), X 160; 3H. T. scalaris, pénis, vue latérale droite, X 160; 3i2. Id., pénis,
vue postérieure (dans la direction de la Dèche A de la tlg. 311), X 160; 3i3. Id., extrl\·
mité du pénis, vue distale (dans la direction de la Dèche B).

u, orifice génital; L, appendices .basaux du pénis; a, b, divers appendices de la
partie canalifère ùu pénis.
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de celle de T. tenerrùna. Pigment jaune des élytres localisé dans le
clavus ct la cellule médiane, formant par conséquent deux bandes longi­
tudinales séparées par la cellule cubitale restée pâle. Extrémité des
cellules cubitale, médiane et radiale assez fortement enfumée; cellules
apicales à teinte fumeuse moins prononcée, sauf à leur base où elle est
aussi intense que celle de l'extrémité des cellules discales. Traits bruns de
l'extrémité des nervures apicales et transverse subcostale bien marqués,
cependant celui de la nervure apicale interne moins épaissi que chez
tenerrima. Jamais de taches noires sur le vertex, ni sur le pronotum,
ni sur la pointe de l'écusson. Métanotum et moitié antérieure de tous les
tergites; abdominaux noirs. Ventre clair. Tout le long des tibias posté­
rieurs, les aiguillons de la rangée supéro-cxterne sont implantés sur
des points d'un brun foncé, très apparents.

cf. Partie canalifère du pénis comprimée latéralement dans sa moitié
basale; l'axe de sa moitié distale se dirige vers l'insertion des appendices
basaux; un peu avant son extrémité, qui est brusquement recourbée
vers l'arrière, s'insèrent deux grands appendices latéraux, lamellaires, à
bords irrégulièrement denticulés, et un appendice antérieur impair, plus
ou moins longuement bifurqué. Appendices basaux plus longs que la
partie canalifère, largement écartés l'un de l'autre dès la base, absolu­
ment dépourvus d'épaississements transverses scalariformes.

Pyrénées-Orientales (Argelès), lIaute-Garonne (Saint-Béat).
De juillet à septembre sur le Chêne.

:J7. Typhlocyba scalaris RIB. 1931. - (Fig. 311-313).
Longo. 3 mm. 25 - 3 mm. n5. Chez le (J la tête est plus courte et plus

obtuse quo chez T. alces (J; chez la 9 la forme de la tête est la même
pour les deux espèces. Pigmentation du corps, des élytres et des tibias
postérieurs comme chez alces.

(J. Le pénis dilTère de celui de T. alces par les points suivants: la
partie canalifère n'est pas recourbée à son extrémité, son bord postérieur
('st fortement ensellé, ce qui donne à l'axe de sa moitié distale une direc­
tion différente; les appendices latéraux de l'extrémité sont grêles et à
peine comprimés, l'antérieur est bien plus fortement rabattu vers la base
Ile l'organe et ses rameaux sont plus longs; les appendices basaux sont
très rapprochés l'un de l'autre sur leur moitié basale; ils sont ornés sur
la moitié distale de leur face antérieure d'un certain nombre de bourre­
lets transverses linéaires qui leur donnent,' même à un faihle grossisse­
ment, un aspect tout particulier.

lIaute-Garonne (régions toulousaine et pyrénéenne).
Sur le Chêne. Été et automne.
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GROUPE DE T. bifasciata.

Pénis de forme très spéciale, constitué par deux cornes ventrales symé­
triques et une lame dorsale impaire canalifère, de dimension relativement ré­
duite et tres largement séparée des cornes ventrales. Lames génitales et lobes
du pygophore comme dans le groupe de T. rosae. Styles à extrémité moins
brusquement et moins longuement rejetée en dehors que dans le groupe de T.
rosae.

38. TyphJocyba bifasciata BOH. 1852 [= nitidula F. 1794 (no 87) et auct.
nec F. 1787] (100). - (Fig. 314-316).

Long. 3 mm. 20 - 3 mm. 65. Jaune pâle. Écusson brun-noir. Deux
larges bandes transverses brun-noir sur les élytres, l'une allant du bord
scutellaire du clavus à l'extrémité antérieure de l'aire cireuse, en s'amin­
cissant et respectant l'épaule, l'autre occupant presque tout l'espace
compris entre les nervures transverses et le niveau de l'extrémité posté­
rieure de l'aire cireuse. Cellules apicales hyalines.

Cf. Styles en forme de tige à courbure large et régulière; leur partie
apodématique très courte. La partie canalifère du pénis, en forme de
potence, de dimension réduite, se dresse à l'extrémité dorsale du socle,
tandis que de l'extrémité ventrale de celui-ci émanent deux cornes longues
et acérées. Lobes du pygophore triangulaires, avec un groupe de quelques
aiguillons à l'angle ventral antérieur et une touffe de soies à l'angle
postérieur.

Chez les variétés suivantes les bandes foncées des élytres ont pris un
tel développement qu'elles se sont en entier ou en partie fusionnées:

var. Norgueti (LETH.1874) [= var. atrata MEL. 1896]. - Elylresentièrement
foncés, sauf dan~ la région apicale, qui reste hyaline.

var. Perrieri, nova. - Elyt['es foncés, sauf la région apicale, l'épaule et
l'aire cireuse. Au niveau de celle-ci, sur la moitié interne de la carie, peuvent
se trouver quelques macules claires irrégulières.

var. fenestrata MEL. 1896. - Elytres foncés, sauf la région apicale, deux
taches marginales (épaule et aire cireuse) et une petite tache ronde sur le cla­
vus un peu avant son extrémité. On peut rattacher à cette variété des individus
dont la tache claire du clavus est plus étendue et arrive même à en occuper il
peu près tout le tiers moyen.

T. bi(asciata habite surtout la moitié septentrionale de la France. Elle y
existe sous la forme typique et il l'élat de var. Norgueti. Les variétés {enestrata
et Perrieri ont été trouvées par M. A. PERRIER dans les Vosges (Gérardmer) et
dans le Tarn (Albi). - Europe septentrionale et centrale.

Sur le Charme et l'Orme.

(100) L'espece de FlcBRlCIUS (1787) n'a rien de commun avec T. bi(asciata BOil. La description de
l'auteur ne peut laisser aucun doute à ce sujet: • Parva. Rostl'Um nigrum lineola media flavescente.
Caput flavum punctis quatuor atris in media. Thorax antice flavescens, postlCe fusce.cens. Scutellnm
flavum. Elylra pallide aurea punctis allquot albi. nigrisque inprimis ad margmes••
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GnOUPE DE T. quercus.

123

Ce groupe est caractérisé par la forme très particulière de l'extrémité des
lames génitales, les styles en alène, le pénis composé de trois tiges, l'absence
du groupe d'aiguillons des lobes du pygophore. Il np comprend pour l'instant
que T. quercus.

rI
3/7

Fu,. 3i4·323. - 3i4. Typlilocyta bi{asciata, avant-corps, "'Iytre droit et parti!' de l'élytr('
;.rauche, X 20; 3iS. Id., pénis, vue latérale droite, X I:!U: C. partie canalifère; 3i6.
Id.• pénis, vue postérieure (tians la direction de la llèche de la fig. 315), X 120; C,
partie canalifère; 3i7. T. quen-u.y, extrpmité de la lame génitale droit!'. vue ventrale.
;< 120; 3iS.ld., pénis P, connectif C et ~tyle gauche s, vue ventl'ale (dan~ Id direction
Ile la flèche il de la fig. :lttl), X 120; 3i9.ld., vue pm,térieure (dans la direction de la
fll\che A de la fig. 320), X I~'O; 320. Id .. pénis, vue latérale gauche. X 120; 32i. Id.
lobe gauche du pygophore et bloc anal, vue latérale gauchp, X 61: 322. Id., style
droit, vue dorsale, X 120; 323. Id., él)'tre gauche, X :''0 (le pointillé l'l'presente la
t~inte brune, le~ hachures pleines la teinte brique et les hachurp~ intelTolllpues la
teinte orangée).
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39. Typhlocyba quercus (F.1777)l=fasciata TOLL.1851J. - (Fig. 317-323\.
Long. 3 mm. - 3 mm. 30. Tête pointue dans les deux sexes. Vertex

orné assez souvent d'une bande orangée en chevron, parallèle à son bord
antérieur ou simplement de deux petites tachf's orangées contre les yeux.
Pronotum généralement avec une bordure orangée en avant et un gros
point de même couleur sur le milieu du disque. Le vertex et le pronotum
peuvent aussi être entièrement jaunâtres. Ecusson avec deux triangles a
la base et la pointe orangés ou d'un rouge brique. Élytres avec de
g-randes taches d'un rouge brique disposées en damier : le clavus en
porte trois, une antérieure en forme de C (renversé sur l'élytre droit),
une moyenne arrondie ou quadrangulaire, une postérieure couvrant l'apex
et se prolongeant le plus souvent en dehors sur toute la largeur de la
cellule cubitale; la corie en porte deux, situées en face des parties non
pigmentées du clavus, dont l'antérieure envoie un prolongement en
avant de l'aire cireuHe atteignant la marge externe; ces deux taches sont
souvent réunies entre elles du côté interne par un trait longitudinal situé
dans la cellule cubitale. La moitié antérieure des taches antérieures du
clavus et de la corie sont en général d'un jaune orangé et il arrive aussi
l[uelquefois que toutes les taches sont orangées. Cellule radiale d'un brun
foncé dans toute la partie située en arrière de l'aire cireuse, ainsi que
l'extrémité des cellules médiane et subcostale et la base des cellules
apicales. "Cn trait oblique brun foncé immédiatement en arrière de l'aire
cireuse à travers la cellule subcostale. Extrémité des cellules apicales
moins foncée que leur base. Face et poitrine blanchâtres. Dessus de
l'abdomen d'aspect très variable allant du blanchâtre au brun presque
uniforme.

cf. Lames génitales très allongées, progressivement atténuées, en
forme de tête d'oiseau à l'extrémité; celle-ci porte un mamelon arrondi
couvert de soies et, du coté extorne, un bec qui est le prolongement
d'une carène transverse située sur la face dorsale. Styles en forme de
poinçon incurvé vers l'extérieur. Pénis divisé dès la base en trois tiges
assez fortement incurvées vers l'avant; les latérales ont leur tiers distal
sinueux et couvert de rugosités papilliformes; la médiane, dépourvue
d'ornements, à extrémité arrondie de profil et tronqué!' dans une vue
postérieure, est en entier parcourue par le canal, qui vient déboucher à
l'extrémité même, dans une partie membraneuse sillonnée latéralement,
par un orifice dépourvu de contours bien nets. Lobes du pygophore
triangulaires, leur bord ventral légèrement convexe, dirigé oblique­
ment vers le dos et terminé par une pointe noirâtre. fortement chi­
tinisée, dressée vers le dos.

Toute la France. - Europe.
On trouve cette espèce avec une égale frequence sur le Chêne et sur 10

Prunier, et plus rarement sur le Cerisier, le Bouleau, le Saule Marsault.
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G. EUPTERYX CURT. 1833.

[Syn. : Eurhadina HAUPT 1929.1

Type du genre: E. atropunctata GOEZE.

125

Nervation des ailes comme dans le genre T,!/phlocyba. sauf que les nervures
subcostale et radiale sont entièrement distinctes l'une de l'autre. Ces deux ner­
vures sont reliées près de leur extrémité par une nervure transverse. La sub­
costale se termine assez loin du bord de ruile. De ceUe disposition résulte
l'existence de trois cellules apicales (ouvertes à l'arrière) (fig. 56).

Elytres sans nervure périphérique distincte de la lisière. Nervure apicale
interne à direction oblique, se jetant dans le bord interne non loin dû l'extré­
mité du clavus; lorsqu'elle n'est pas l'ectiligne, sa concavité est tournée vers
l'intérieur et l'avant (type euptérygien). Deuxième cellule apicale presque
toujours triangulaire et pétiolée. Le plus souvent les deux nervures apicales
externes émanent seules de la cellule radiale (par un tronc commun); quelquefois
les trois nervures apicales émanent de ceUe cellule (fig. 51).

Pas d'ocelles (101). Sutures postclypéales tantôt prolongées au-dessus des
antennes, tantôt non prolongées. Des cicatrices en parenthèses sur le passage
de la face au vertex ou pas de cicatrices.

TABLEAU DES ESPÈCES.

1. Un trait noir longitudinal, non visible en dessus, sur les côtés
du pronotum et les mésopleures, en arrière de l'angle postérieur
de l'œil (fig. 350). Le reste du pronotum blanchâtre. pictilis, p. 139.
Pronotum d'un autre aspect. 2

2. Joues entièrement noires, corsica, p, 157.
Joues claires au moins sur leur bord externe. 8

8. Dessus du pronotum et écusson sans taches noires, entièrement
de couleur claire (102). . 4
Dessus du pronotum et écusson (ou l'un des deux seulement)
avec des taches noires ou brunes, ou entièrement noirs ou bruns. 18

4, Extrémité des élytres échancrée (fig. 343). stellulata, p, 138.
Extrémité des élytres arrondie ou tout au plus tronquée. 5

5. Clavus constellé de petites taches d'un brun léger, irrégulière­
ment disposées, ou quelques mouchetures sur la nervure cubi-
tale (fig. 380). 6
Ni le clavus, ni la nervure cubitale ne sont mouchetés. 7

6. Ecusson entièrement pâle. Tige du pénis ondulée, en col de

(101) Chez B. &lellulala. B. piclitil et B. Germari il en existe peut-être de rudimentaires.
(102) Ne pas tenir compte d'un noircissement peu étendu aux extrémités de la cicatrice de l'écusson.

ni de deux traits d'un brun léger sur le pronotum derrière les yeux.
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cygne (fig. 381). Vit sur Artemisia absinthium. artemisiae, p. 1:>1.
Ecusson noirâtre au voisinage des extrémités de la cicatrice.
Tige du pénis rectiligne (fig. 384). Vit sur Artemisia abrota-
num et maritima. abrotani, p. 152.

7. Nervure transverse limitant en arrière la cellule subcostale,
couverte par un trait brun-noir. Face à profil anguleux, ses deux
tiers inférieurs brusquement rabattus dans un plan horizontal
(fig. 333) . 8
Pas de trait brun-noir sur la nervure transverse subcostale. Face
à profil non anguleux; sa partie inférieure reste dans un plan
incliné. 11

8. Une tache noire ronde sur la nt;lrvure apicale externe lfig.328).
Teinte générale jaune ou orangée. pulchella, p. 133.
Pas de tache noire ronde sur la nervure apicale externe (tout au
plus un trait court) ~fig. 334). Teinte générale blanchàtre (très
exceptionnellement jaune). 9

9. Branches postérieures du pénis à peu près de mème longueur
que les antérieures et simples (t03) (fig. 339). Taille de la femelle
supérieure à 4 mm. Presque toujours une large bande d'un brun
noir entourant en arrière l'aire cireuse et remontant jusqu'à
l'épaule le long de la suture clavo-coriale (tOI). Vit sur le Syco-
more. Loewi, p. 136.
Branches postérieures et antérieures du pénis de longueurs
notablement différentes. Taille inférieure à 4 mm. Les élytres ne
sont que très rarement pourvus d'une bande brune sur la suture
clavo-coriale. Vit sur le Chène, l'Aulne ou le Tilleul. 10

10. Branches postérieures du pénis beaucoup plus courtes que les
antérieures et birameuses (i 05) (fig. 329). concinna. p. 134.
Branches postérieures du pénis plus longues que les antérieures
et trirameuses (fig. 336). Ribauti, p. 136.

11. Une tache d'un brun foncé contre l'extrémité postérieure de l'aire
cireuse, à cheval sur la nervure radiale. signatipennis, p. 150.
Pas de tache brune contre l'extrémité postérieure de l'aire
cireuse (J06). 12

12. Teinte générale jaune d'or. Extrémité postérieure des cellules
cubitale, médiane et radiale fortement enfumée. Taille: 3 mm. 15-
3 mm. 80. Vit sur les fougères. filicum, p. 143,

103) Voir la note 117.
(104) On trouve quelquefol' sur l'\ulne des individus ressemblant àE. Loelvi, avec une bande brun­

noir sur la suture clavo-coriale, mais leur laille est inférieure à la mm. Ils doivent appartenir à B. con­
,-inna ou bien à E. Ribauli. Seule la <;? de ceUe ,arieté a eté rencontrée jusqu'ici: elle ne permet
pas l'attribution certaine à l'une ou à l'autre de ces deux especes.

(10a) Les femelles de E. concinna et celles de E. Ribauti ne pem ent être distinguees.
(106] Si l'on a affaire à quelque individu de E. abrotani dont les mouchetures des elytres ont

('chappé à l'observation ou peut-être même .ont absentes, on sera conduit à l'alinea 12. Il sera facile
de s'apercevoir que ni les caractères de E. /ilicum. ni ceux de E. Germal'i ne lui cam iennent.
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18

17

14

15

16

29
signatipennis, p. 150.

ou quelquefois presque complè-

Teinte générale vert-olive. Extrémité postérieure des cellules
discales non enfumée. Taille: 3 mm. 90 - 4 mm. 70. Vit sur les
pins. Germari, p. 141.

13. Une tache noire ronde sur la nervure apicale externe (fig. 328).
Face à profil anguleux, ses deux tiers inférieurs brusquement
rabattus dans un plan horizontal (fig. 333).

pulchella (variétés mélaniques), p. 134.
Pas de tache noire ronde sur la nervure apicale externe. Face à
profil non anguleux; sa partie inférieure reste dans un plan
incliné.

14. Pronotum entièrement noir ou presque entièrement, mais, dans
ce cas, la plage noire touchant le bord postérieur ('07). Moitié
posté1'Ïeure du clavus entièrement foncée. Extrémité des élytres
prcsque tronquée obliquement.

- Bord postérieur du pronotum toujours clair, quelle que soit
l'étcndue des plages noires. Moitié postérieure du clavus claire
en partie (108). Extrémité des élytres régulièrement arrondie.

15. Taille: 3mm.-3mm.55. Tube anal du mâle portant en dessous,
de chaque côté, une longue épine (fig. 446). Bord ventral des
lobes du pygophore sans appendice. Pénis à extrémité munie de
deux appendices linéaires récurrents, à tige simple sur toute sa
longueur (fig. 444). vittata, p. 16H.
Taille: 2mm.15-2mm. 70. Tube anal du mâle sans appendices.
Bord ventral des lobes du pygophore muni d'une longue corne
dirigée vers le dos (fig. 450). Pénis à extrémité dilatée et à tige
appendiculée vers le milieu de sa longueur (fig. 448). notata, p. 170.

16. Nervure apicale interne émanant de l'extrémité de la cellule
médiane (fig. 370, 380, 386).

- Toutes les nervurcs apicales émanent de l'extrémité de la cellule
radiale (fig. 411).

17. Vertex sans taches noires.
- Vertex avec dcs taches noircs,

tement noir.
18. Elytres avcc deux bandes longitudinales foncées, l'une sur la

suture clavo-coriale, l'autre sur la cellule radiale. Pronotum sans
taches noires, portant seulement une large bande transverse bru­
nâtrc. Vertex avec trois taches noires, les antérieures situées sur
le passage du vertex à la face et remplissant presque les paren-
thèses formées par les cicatrices (fig. 361). teneIla, p. 144.

- Elytres avec des dessins foncés ne formant pas deux bandes lon­
gitudinales, ou entièrement claires. Pronotum avec des taches

(107) Ce caractère pcut-Nr~ très exceptionnellement prcsenté par des Indi,ldus très mélanlqu~s de
B. aurala. On en sera averU par l'existence de parties claires dans la mOItié postérieure du clavu.
ct la forme régulièrement arrondie de l'extrémité des elytres. ct l'on pas-era à l'alinéa 16.

(108) Excepté cbez certains Indilidus de B. ornala dont le cIavus est entièrement foncé.
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noires. Taches du vertex situées moins en avant, laissant libres -
la majeure partie des parenthèses. 19

19. Commissure du clavus non entièrement bordée de sombre dans
sa moitié antérieure (109), de sorte que les parties claires du
clavus droit et du clavus gauche sont fusionnées à travers la
commissure, aussi bien dans la moitié antérieure du clavus que
dans sa moitié postérieure. Vertex avec deux taches noires, sou-
vent confluentes en 'arrière. 20
La moitié antérieure de la commissure du clavus est bordée de
sombre, de sorte que seules les taches claires postérieures droite
et gauche sont fusionnées de manière à former une plage à cheval
sur la commissure: La tache claire antérieure arrive toujours au
contact de la suture clavo-coriale. Vertex avec trois taches noires,
dont une triangulaire située contre le milieu du bord postérieur
(absente chez certains immatures), ou avec une seule tache en Y,
ou encore avec une bande longitudinale anguleusement dilatée
au niveau des angles antérieurs des yeux. 26

20. Une tache d'un brun noir, bien tranchée, vaguement triangu­
laire ou quadrangulaire, contre l'extrémité postérieure de l'aire
cireuse, à cheval sur la nervure radiale, s'étendant au moins sur
la moitié de la largeur de la cellule subcostale, au moins aussi
importante que les taches de la tête, du pronotum ou de l'écus-
son. 21
Pas de tache d'un brun noir bien nette en arrière de l'aire
cireuse, ou bien une tache peu étendue, beaucoup moins impor­
tante que celles de l'avant-corps, n'occupant pas la moitié de la
largeur de la cellule subcostale. 25

21. Taches noires latérales du pronotum largement isolées de son
bord antérieur. Angle scutellaire du clavus absolument dépourvu
de tache sombre. signatipennis, p. 150.

- Taches noires latérales du pronotum atteignant son bord anté­
rieur. Angle scutellaire du clavus taché de sombre (quelques
exceptions chez E. binotata). 22

22. A mi-hauteur de la commissure du clavus, et collée contre elle,
se trouve une tache brun-noir très tranchée. Extrémité même des
élytres munie d'une bande transverse hyaline à limite antérieure
très nette. Une fenêtre hyaline au moins dans la ~ellule apicale
médiane (quelquefois petite). Appendice des lobes du pygophore
Cf bifurqué. 24
Pas de tache sombre contre la commissure du clavus à mi­
hauteur, tout au plus un ressaut aigu de la plage sombre du

(109) Excepté chez certains individus de E. ornata dont le clavus est entièrement sombre. On ren­
contre aussi quelquefois des individus de E. aurata ne présentant pas ce caractère, mais alors la
tache claire antérieure est ou bien absente, ou bien largement séparée de la suture clavo-corlale.
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clavus restant éloigné de la commissure. Extrémité même des
élytres à teinte fumeuse un peu atténuée mais sans bande
hyaline nette. Pas de fenêtre hyaline dans la cellule apicale
médiane. Appendice des lobes du pygophore c:f simple. 23

23, Tache brune contre l'extrémité postérieure de l'aire cireuse à
contours nets. Appendice des lobes du pygophore c:f en forme
de longue corne presque droite, atteignant le bord dorsal du
lohe, non papilleux (fig, 377). binotata, p. 149.

- Tache brune postaréale mal délimitée du côté interne. Appen­
dice des lobes du pygophore c:f en forme de griffe trapue,
papilleux (fig. 374). falculata, p. 14H.

24. Couleur foncière tirant sur le jaune orangé, Plages noires ou
brunes plus développées. Taches noires du vertex très étendues
vers l'avant, leur limite antérieure sc trouvant en avant du
niveau de l'extrémité postérieure des cicatrices en parenthèses;
leur bord antérieur est irrégulier, comme si une tache anté­
rieure plus petite était venu se réunir imparfaitement à une
postérieure plus grande. Cellule apicale externe entièrement
enfumée ou presque chez la 9, enfumée seulement à son extré­
mité postérieure chez le c:f normal (110). Brides généralement
claires (HI). Antéclypéus presque toujours entièrement jaune
même chez la <2. Tête plus aiguë, vertex proéminent en avant
des yeux de plus de la moitié de sa longueur. aurata, p. 145.
Couleur foncière til'ant sur le jaune verdâtre. Plages noires ou
brunes moins développées. Taches noires du vertex moins
étendues en avant, n'atteignant pas le niveau de l'extrémité
postérieure des cicatrices, à bord antérieur régulier (tronqué ou
arrondi), sans trace de tache surajoutée. Cellule apicale extel'ne
enfumée seulement à l'extrémité postérieure, hyaline sur la
majeure partie de son étendue aussi bien chez la 9 que chez le
c:f. Brides toujours noires. Antéclypéus en partie noir même
chez le c:f. Tête plus obtuse, vertex proéminent en avant des
yeux de beaucoup moins de la moitié de sa longueur.

• atropunctata, p. 147.
25. Une large bande longitudinale brune sur les élytres, deux

fois échancrée sur son bord externe et une fois ou deux sur'
son bord interne. ornata, p. 148.

- Élytres entièrement hyalins, sans taches. . Lelievrei, p. 149.
26. Postclypéus entièrement pâle dans les deux sexes (s'il oxiste

des parties noirâtres sur la face, elles sont rigoureusement
limitées aux joues et aux tempes). Tihias postérieurs entière·

(110) Les milles porteurs d'une larve de Dryinide ou de Plpunculide onl, eomme les Cemelles, la
eellule apieale externe entièrement ou presque entièrement enfumée.

(111) Elles ne sont noires que elle. les individus très mélaniques, à pronotum presque entière­
ment noir.
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ment pâles. Tache impaire du vertex en triangle plus large
que haut. Deux des appendices. du pénis sont presque aussi
longs que la tige, fortement récurrents et recourbés l'un vers
l'autre à leur extrémité (fig. 391) . immaculatifrons, p. 155.
Postclypéus non entièrement pâle. au moins bordé de noirâtre.
Appendices du pénis beaucoup plus courts que la tige, faible­
ment récurrents; aucun d'eux n'est recourbé à son extrémité
vers la ligne médiane de l'organe. 27

27. Vertex avec une bande longitudinale noire dilatée anguleu­
sement au niveau des angles antérieurs des yeux. ou bien avec
une tache noire en Y. cyclops, p. 1:>5.
Vertex avec trois taches noires. 28

28. Tache postérieure du vertex en triangle bicn plus large que
haüt (fig. 386). Appendices du pénis non spinulcux, divisés en
deux rameaux de longueur peu différente, dont l'un est fili-
forme (fig.389). urticae, p. 153.
Tache postérieure du vertex en triangle au moins aussi haut
que large (fig. 392). Appendices du pénis spinuleux, portant à
leur base un rameau court et trapu (fig. 396). cyclops, p. 155.

29. Toutes les taches noires d'un même côté du vertex, du post·
clypéus et des tempes réunies entre elles et à la tache médiane
du vertex (fig. 426 à 428). Extrémité du pénis fortement dilatée
et tronquée (fig. 424) . andalusica, p. 164.
Taches du sommet de la face (112) non réunies à celles du
vertex. Pénis non terminé par une expansion tronquée. 30

30. Nervure radiale recouverte par la tache brune située contre
l'extrémité postérieure de l'aire cireuse ou s'y amincissant en
forme de coin (Ha) (fig. 436 et 437). Dans une vue dorsale la tête
paraît presque circulaire. Tarses postérieurs longs (0 mm. 7 à
Omm.8). Tache postérieure du vertex au moins deux fois
plus large que longue, occupant au moins la moitié de la lar­
geur du vertex, beaucoup plus large en avant qu'en arrière.
Tarse postérieur du cf annelé de noir. 31
Tache brune située contre l'extrémité postérieure de l'aire
cireuse respectant complètement la nervure radiale (Hl) (fig. 411).
Vertex moins largement arrondi en avant et tête plutôt triangu-

(112) Quelquefois absentes chez E. stachydearum.
;113) li ,agit, bien entendu, de la bande claire qui recouvre la nervure et non de la nen ure ,'lle­

même.
E. Thoulessi presente quelqUefois cette disposition. mais chez elle la tache des tempes est ova­

laLre et aussi importante que celles du sommet de la face et l'antéclypeus est clair en grande partie
chez la 9, caractères qui ne se rencontrent ni chez coltina, ni chez stachydearum.

(114) Cette disposition est quelquefois présentée par E. colUna. On sera averti de cette anomalie
non seulement par la forme du "ertex et la longueur des tarses postérieurs, mais encore par la
coexistence des deux caractères suivants: tache postérieure du vertex large et profondément échan­
,'rée en a, ant et nenure transverse subcostale non bordée de brun en avant. li va sam dire que s'il
,'agit d'un d', l'examen du pénis ne permet aucune confusion.
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laire que circulaire. Longueur des tarses postérieurs inférieure
à 0 mm. 7 . 32

31. Tache postérieure du vertex profondément échancrée au milieu
de son bord antérieur, en forme de V. Généralement la nervure
radiale pénètre assez profondément dans la tache brune posta­
réale, en s'y amincissant en forme de coin. Appendices du pénis
simples, situés sur toute leur longueur au delà de l'extrémité de
l'organe (fig. 438). coUina, p. 16i.
Tache postérieure du vertex à bord antérieur irrégulier,' non
prorondément échancré. Nervure radiale disparaissant complè­
tement dans la tache brune postaréale ou n'y pénétrant que très
faiblement. Appendices du pénis bifurqués, divariqués à leur
base, puis à direction récurrente (fig. 434). stachydearum, p. 1l:jH.

32. Vertex avec une seule tache noire en forme d'U qui en occupe
toute la longueur. Zelleri var. bipposideros, p. 15U.
Vertex avec plusieurs taches noires. 33

33. Vertex avec deux bandes noires longitudinales encochées exté-
rieurement (IlS). 36
Vertex avec au moins trois taches noires. 34

34. Plus de trois taches au vertex. 35
- Trois taches au vertex. 37

35. Cinq à six taches au vertex (les deux antérieures en forme de
traits obliques presque parallèles au bord antérieur du vertex
(fig. 404) . decemnotata, p. 15!1.

Quatre taches. 36
36. Taches du sommet du postclypéus et taches des tempes à peu

près d'égale importance (fig. 408). Tige du pénis tuberculeuse
sur les côtés de son tiers distal (fig. 409). decemnotata, p. 1511.
Taches des tempes bien moins importantes que celles du som­
met du postclypéus, réduites (même chez la <;.» à un trait verti-
cal légèrement renflé à son extrémité dorsale (fig. 401). Tige du
pénis non tuberculeuse (fig. 401). Zelleri, p. 158.

37. Tache postérieure du vertex profollllément échancrée au milieu
de son bord antérieur, en forme de V ou d'U. 36
Tache postérieure du vertex à bord antérieur non échancré ou
peu profondément échancré. 38

38. Mâle (H6). 39

~ 115) Bien que je n'aie rencuntl'e celte 01 nementation que chez rlecemnolata (var. trnchteariSl. il
n'est pas Impossible qu'elle loinit au",,,1 prpsentée e1(ct'ptionnellement par Zelleri. Ll" renvoi à l'alinéa 36
permettra d'éviter une confusion.

{Um Tout particulièrement chez le. e>pèces du groupe melissae. la forme du penis subit .ouvent
de profondes modifications lorsque l'individu porte un parasite abdominal. Les caractères tires de
cet oq1;ane utilisés dans les alinéas 40. 41 et 42 ne "appliquent donc rigoureusement qu'aux mâles à
abdomen normal (non distendu, bien retractè par la dessiccation et dèpounu de sac larvaire externe).
Dans le cas d'un mâle parasité il vaudra mieux souvent passer â l'alinéa 4.'1. comme s'il s'agissait
d'une femelle. le parasitisme ayant pour erfet de lui en faire prendre la pigmentation.
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Femelle. . 43
39. Artide basal du tarse postérieur brun-noir au moins sur son

tiers distal. 40
- Article ballaI du tarse postérieur entièrement clair. 41

40. Bord antérieur de la tige du pénis avec un fort appendice ros­
triforme (fig. 421). Appendices latéraux de l'extrémité simples,
récurrents dès leur origine et se croisant mutuellement en
arrière de la tige (fig. 420). Tache des tempes claviforme, à
extrémité dorsale renflée. Antéclypéus clair. rostrata, p. 1ü3.

- Bord antérieur de la tige du pénis sans ornement. Appendices
bifurqués, divariqués à leur base, récurrents seulement sur leur
moitié distale, n'ayant aucune tendance au croisement (fig. 430).
Taehe des tempes en forme de trait longitudinal, non dilaté à
l'extrémité dorsale. Antéclypé~spresque toujours noir.

alticola, p. Hl5.
41. Extrémité du pénis prolongée par deux longues pointes. ses

appendices récurrents très divergents lfig. 417). Tache des
tempes presque aussi fortes que celles du sommet du postcly-
péus. . Thoulessi, p. 162.

- Extrémité du pénis arrondie, ses appendices récurrents non
divergents, se croisant en arrière de la tige de l'organe. Tache
des tempes nulle ou réduite à un trait fin prolongeant la suture
postclypéale, ou ponctiforme mais bien plus petite que celle du
sommet du postclypéus. 42

42. Bord antérieur de la tige du pénis sans appendice (fig. 413).
Article terminal des tarses postérieurs légèrement teinté de
brun à l'extrémité. melissae, p. 161.
Bord antérieur de la tige du pénis avec un fort appendice rostri­
forme (fig. 421). Article terminal des tarses postérieurs brun-
noir sur presque toute sa longueur. rostrata var. levis, p. 163.

43. Article terminal des tarses postérieurs presque entièrement
brun-noir. 44
Article terminal des tarses postérieurs à peine teinté de brun
tout au plus sur sa moitié distale. 45

44. Tache des tempes en forme de trait longitudinal épais, régulier,
non dilaté ft l'extrémité dorsale . alticola, p. 155.

_ Tache des tempes en forme de trait fortement dilaté à l'extrémité
dorsale ou en forme de goutte non reliée par un trait à la fosse
antennaire . rostrata, p. 163.

45. Tache des tempes nulle ou réduite à un trait fin longitudinal,
quelquefois claviforme mais à dilatation beaucoup moins impor-
tante que les taches du sommet du postclypéus. melissae, p. 161.
Tache des tempes claviformes, à dilatation presque aussi impor-
tante que les taches postclypéales. Thoulessi, p. 162.
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GROUPB DE E. pulchena.

[pulchella (FALL.), concinna (GERM.), Ribauti (W. WAGNER), Loewi
THEN].

Moitié antérieure du pronolum et vertex fortement déclives. Face à profil an­
guleux, sa portion située au-dessous de l'insertion des antennes très plate et
située dans le même plan que la poitrine. Tête bien plus étroite que la base du
pronotum. Pas de cicatrices en parenthèses sur le passage de la face au vertex.
Lames génitales du cf allongées, progressivement rétrécies de la base à l'extré­
mité, mollement recourbées vers le dos, à extrémité obliquement tronquée et
munie sur le bord externe d'une dent peu saillante; elles, sont blanches avec
l'extrémité noirâtre. Styles en forme d'épieu, recourbés vers le dos parallèlement
aux lames génitales, leur extrémité amincie en un très fin mucron, leur base munie
d'un fort talon en saillie vers le dos. Pénis portant à l'extrémité quatre branches
ramifiées, dirigées vers l'avant (par conséquent de dil ection perpendiculaire,
ou presque, à celle de la tige); les postérieures prenant naissance au niveau de
l'orifice, les antérieures à l'extrémité d'un prolongement de la face antérieure
de la tige. Lobes du pygophore sans appendices. Dernier sternite abdominal de
la Q à bord postérieur prolongé au milieu en un lobe triangulaire. Nervures
transverses des cellules cubitale et médiane couyertes d'un trait noir, leur
ensemble dessinant un accent circonflexe (sauf chez E. pulehelia où le trait
n'existe qu'à l'extrémité de la cellule cubitale); un autre trait noir sur la nervure
transverse de la cellule subcostale; celle cellule beaucoup plus large que la
radiale; extrémité postérieure de J'aire cireuse bordée de noir; bord apical de
l'élytre avel: un liseré noir, au moins en face de la nervure apicale externe;
origine de la nervure apicale interne variable individuellement, sauf chez
E. pule/leUa où elle est toujours à l'extrémité de la cellule médiane. Dos de
l'abdomen noir il la base.

Les espèces de ce groupe sont aI'boricoles (Chêne, Aulne, Tilleul, Sycomore).

1. Eupteryx pulchella (FALL. 1806) [= lutea (HARDY 1846-50), aurantiaca
(VOLLENH. 1862)]. - (Fig. 324-328).

Long. d9 : 3 mm. 60 - 4 mm. 20. Face blanchàtre. Vertex, pronotum,
écusson, clavus ct partie discale des élytres d'un jaune d'or. Partie apicale
des élytres d'un brun clair, avec une grande tache blanche dans la cellule
apicale externe. Sur la nervure apicale externe sc trouve une tache ronde
noire, auréolée de blanc en avant. La teinte brune de la partie apicale em­
piète sur l'extrémité des cellules cubitale, médiane ct radiale et y est fré­
quemment (surtout chez le dl limitée en avant par une étroite bande
blanche. Nervures transverses marquées comme il est dit précédemment.
Dans la cellule radiale un trait brun noir longitudinal, qui prolonge la tache
postaréale, jusqu'à l'extrémité de cette cellule. Abdomen noiràtre ell
dessus, à la base.

d. Bord antérieur du pénis légèrement convexe il son extrémité ('t
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muni de chaque côté, tout le long de son tiers moyen, d'une lamelle den­
ticulée; branches antérieure et postérieure d'égale longueur; la posté­
rieure est divisée au niveau de son tiers distal en deux rameaux d'égale
importance; l'antérieure est divisée au niveau de son quart basal en deux
rameaux dont l'interne est beaucoup plus court que l'externe.

326 'i
j Î
• !: .

FIG. 324·328. - 324. Eupteryx pulchelta, pénb, vue latérale gauche, X 120; 325. Id.,
extrémité du pénis, vue distale (dans la direction de la flèche D de la fig. 327), X 240;
326. Id., même extrémité, vue postérieure (dans la direction de la flèche P de la fig.
327), X 240; 327. Id., même extrémité, vue latéralp gauche. X 240; 328. Id., élytre
gauche, X 20.

var. ornatipennis CL"RT. 1837. - Clavus, cellules cubitale, médiane et
radiale d'un rose tirant sur l'orangé.

var. thoracica (FIEB. 188lo). - Individus chez lesquelo:; s'est développée sur
le clavus, la partie discale des élytres, l'écusson, le pronotum et souvent aussi
le vertex, une teinte brun-noir à limites variables, plus foncée que celle de la
région apicale.

E. pulchella existe dans toute la France, mais elle est peu commune. C'est
une espèce de l'Europe septentrionale et centrale.

Elle vit exclusivement sur le Chêne.

2. Eupteryx concinna (GER~J. 1831). - (Fig. 329-332).
Long. cr 9 : 3 mm. 30 - 4 mm. Dessus d'un banc presque toujours mat,
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avec quelques nébulosités d'un brun léger dans la portion apicale des
élytres. Très souvent se trouve une grande tache jaune, mal délimitée,
à mi-hauteur du clavus et quelques autres, petites et confuses, sur l'avant
du pronotum et sur le vertex. Rarement la région discale des élytres est

... ' .. ~
1:.<1,------..:..:

336~~
1

,­
338

FIG. 329-338. - 329. Euplcryx concinna, pénis et connectif, vue latérale gauche, X 120;
330. Id., extrémité du p(~nis, vue latérale gauche, X 210; 331. Id., même extrémité
vue distale (dans la direction de la lIèche D de la fig. :ClO), X 210; 332. Id., même,
.~xtrémité, vue pm.térieure dans la direction ùe la flèche P de la fig. 330), X 210; 333.
g. Ribauti, avant -corps, vue latérale, X 20; 334. Id., élytre gauche X 20; 335. Id.,
~tyle gauche,vue interne, X 120; 336. Id., pénIS, vue latérale gauche, X 120; 337. Id..
l'xtrémité du pènh, vue distale (dans la direction de la flèche de la fig. :136), X21O; 338.
Id., l'xtrtlmitp po'ttlrieure ùu corps chez lecf, vue lattlrale droite, X 64.

légèrement teintée de jaune. En plus des traits bruns mentionnés à propos
des caractères du groupe, il s'en trouve quelquefois un autre, très court,
sur la nervure apicale externe, à la place occupée par la tache ronde chez
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E. pulchella. Il n'existe pas de trait brun longitudinal dans la cellule
radiale.

(J. Bord antérieur de la tige du pénis rectiligne dans sa moitié distale
et dépourvu de lamelle; branche postérieure beaucoup plus courte que
l'antérieure, portant au voisinage de sa base un court rameau dirigé vers
l'extérieur; branche antérieure divisée dès sa base en deux rameaux dont
le ventral, au moins de moitié plus court que le dorsal, est droit.

Toute la France. - Europe méridionale et centrale.
Sur le Chêne. Elle se trouve aussi peut-être sur l'Aulne, à moins que les

nombreuses femelles que ~I. PERRIER et moi y récoltons dans le Sud de la
France, n'appartiennent à l'espèce suivante.

3. Eupteryx Ribauti (W. WAGNEH 1935). - (Fig. 333-338).
Même taille, même pigmentation et même ornementation que chez

E. condnna. La diflérence entre ces deux espèces réside seulement dans
le pénis, de sorte que les femelles ne peuvent être distinguées.

(J. La concavité du bord antérieur de la tige du pénis se poursuit ici
jusqu'à son extrémité; les branches postérieures dépassent les antérieures
et, sur leur moitié basale, se trouvent, à des niveaux diITérents, deux
courts rameaux, l'un dirigé vers l'extérieur, l'autre vers l'intérieur; la
branche antérieure est bifurquée dès sa base en deux rameaux fortement
divergents, dont le ventral, au moins de moitié plus court que le dorsal,
est incurvé vers l'avant.

Cette espèce a été établie sur deux mâles pris en Allemagne septentrionale
sur le Chêne. En France elle a été récoltée à Pau (Basses'P)Ténées), à Tarbes
(Hautes· Pyrénées) et à Saint-Béat (Haute·Garonne). Nous ne possédons pas de
renseignements sur l'habitat des indh idus de Pau et de Tarbes; celui de Saint·
Béat se trouvait sur le Tilleul. M. PERRIER et moi capturons fréquemment SUI'

l'Aulne, sans pouvoir rencontrer des mâles, des femelles qui peut·être se rap­
portent à cette espèce.

C'est peut-être aussi à elle qu'il faut rattacher une variété que je nomme
umbrata, nova, vivant sur l'Aulne et caractérisée par la présence d'une bande
longitudinale d'un brun noir sur la suture c1avo-coriale, se reliant quelquefois à
la tache postaréale. Elle présente l'aspect de E. Loewi, dont elle n'a pas cepen­
dant la taille. La femelle étant seule connue, ce l'attachement reste incertain.

4. Eupteryx Loewi THEN 1886 (sec. WAGNER 1935). - (Fig. 339-340).
Long. (J : 3 mm. 85 - 4 mm. 20; <.;? : 4 mm. 15 - 4 mm. 50. En

dehors de la forme du pénis, cette espèce se caractérise par sa taille rela­
tivement grande et la présence d'une large bande d'un brun noir qui
entoure l'aire cireuse en arrière et remonte jusqu'à l'épaule le long de la
suture clavo-coriale. Cette bande peut cependant manquer quelquefois,
surtout chez le mâle. Le reste de l'ornementation est identique à ce qui
existe chez E. coneinna et il en est de même de la couleur foncière.
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c:f. Bord antérieur de la tige du pénis rectiligne sur sa moitié distale j

branches longues, à peu près d'égale longueur, la postérieure simple (H7),
l'antérieure divisée, au niveau de son tiers basal, en deux rameaux d'égale
importance.

Nord et Est de la Franc!'. - Danemark. Hollande. Allemagne. Autriche.
Hongrie.

Hu le Sycomore (Acer pseudoplatanus).

FIG. 339-342. - 339. Euplery.c Loewi (individu des environs de Hambourg), extl'émité du
pénis, vue distale (dans la direction de la flèche de la fig. 340), X 210; 340. id., pénis
vue latérale gauche, X 120; 34i. Id., (individu des environs de Vienne). extrémité du
pénis, vue distale (dans la direction ,le la flèche de la fig. 342), X 150; 342. Id., pénis,
vue latérale gauche, X 110.

GROUPE DE E. steflulata.

E. stellulata s'isole parmi les autres espèces du genre par l'ornementation
des élytres et la forme de leur extrémité poslérieure. Les styles, les lames
génitales et les lobes du p)'gophore présentent aussi une forme particulière. Par
contre, la forme de la tête et du pronotum rapproche ceUe espèce du groupe

l1l7) Cetle forme .imple de la branche po.lerieurc est pré.entée par lous les exemplaires de
l'Eup/er'Yx qui vit .ur le B)comore aux environs de Hambourg et 'lue M. WAGNER ratlache à
E. Loervi. Mals j'al vu un d" drs em irons de Vienne (Autriche) chez qui cetle branche elalt divisée. au
niveau du Uers distal. en deux rameaux d'égale importance (lig. 31'1-342). S·agit·jJ d'une anomalie
IIU bien d'une dispo.. tion constante caractéri.ant UDe e.pèce dIfférente de celle de 1'.~lIemagne .ep­
h'ntrionnle el ayant alors de plus graDdcs chances de correspondre à celle de TUEN? Cetle question
De pourra l'Ire trnDehée que par l'élude d'un materiel autrichien plus nbondant.
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pulchella, ainsi que l'absence de cicatrices en parenthèses sur le passage de la
face au vertex.

5. Eupteryx stellulata (BURM. 1841). - (Fig. 343-348).
Long. cr 9 : 3 mm. 90 - 4 mm. 40. Moitié inférieure de la face presque

dans le plan de la poitrine, très aplatie longitudinalement et transversa­
lement, de sorte que l'antéclypéus et la moitié inférieure des joues et du
postclypéus sont dans un même plan j cependant le profil n'est pas angu-

{(~~ ri

~
.d
111

• 'il

348 i \

FIG. 343-348. - 343. EuplerYJJ stetlulala, élytrp gauche, X 20; 344. Id., pygophore
du cr et bloc anal, vue latérale droite, X 64; 345. Id., lame génitale droite, vue
latérale, X 64; 346. Id., style gauche, vue dorsale, X 120; 347. Id., pénis, vue
latérale gauche, X'I20; 348. Id., extrémité du pénis. vue postérieure (dans la di­
rection de la flèche de la fig. 347), X 120.

leux comme dans le groupe de E. pulchella, le changement de direction
du postclypéus n'ayant pas lieu brusquement. Dessus d'un blanc bleuté
mat, avec la moitié postérieure des élytres ornée de dessins d'un noir
velouté disposés comme suit: un trait entourant la moitié externe et l'ex­
trémité postérieure de l'aire cireuse et se poursuivant en arrière sur la
nervure radiale; d'autres traits moins nets sur la partie postaréale de la
nervure médiane, l'extrémité postérieure de la nervure cubitale et la ner­
vure transverse limitant en avant la cellule apicale interne; un trait
vigoureux couvrant la nervure transverse subcostale; un autre sur la
nervure apicale externe; entre ces deux derniers, dans la cellule apicale
externe, aussi marqué qu'eux, un autre trait transverse se recourbant
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vers l'avant; une tache triangulaire dans la cellule apicale triangulaire;
une autre dans la cellule apicale interne, contre son bord interne. Une
grande plage brune couvre la partie posta réale de la cellule radiale, l'ex­
trémité de la cellule médiane et la région centrale de la partie apicale;
de son bord postérieur émane un prolongement linéaire qui va rejoindre
le bord postérieur de l'élytre, en obliquant fortement vers l'intérieur.
Extrémité de l'élytre échancrée. Partie postaréale de la cellule subcostalE'
très dilatée en arrière et, par conséquent, nervure radiale très oblique dans
cette partie, comme, du reste, la nervure médiane, qui lui est parallèle.
Tronc commun des nervures apicales externe et intermédiaire très long.
NE'rvure apicale interne issue de l'extrémité de la cellule médiane.

cf. Lames génitales allongées, à côtés presque parallèles iusqu'au
voisinage de l'extrémité, qui se recourbe brusquement vers le dos en sc
rétrécissant pour former une pointe conique fortement chitinisée; dans
une vue ventrale, les lames paraissent arrondies à l'extrémité; une
,'angée d'une demi-douzaine d'aiguillons près du bord externe, sur les
deux quarts moyens. Styles à extrémité longuement effilée ct assez brus­
quement recourbée, à talon peu accusé ct mousse. Pénis formé d'unE'
scule tige mollement recourbée vers le dos, dont l'extrémité, qui porte
l'orifice, est dilatée en spatule au-delà de deux cornes appliquées étroi­
tement contre les bords externes; à l'extrémité de la face antérieure sc
trouvent deux lames longitudinales voisines de la ligne médiane, peu
élevées et peu chitinisées. Lobes du pygophore à bord postérieur large­
ment noir, couvert de courtes épines, fOI'mant à sa rencontre avec le bord
wntral une saillie spiniforme.

En France, E. 8lellulata paraît exister à peu p"ès exclusivement dans le
Nord-est (Nord, Seine, Aube. Vosges). Elle a été cependant rencontrée dans
la lIaute-Loire (MAr.EVAL) et dans la région montagneuse de la Haute-Garonne
(RIBAUT). - Europe, Afrique du Nord.

Son habitat de prédilection est le Tilleul et, d'ap"ès A. PERRIER, c'est sur
les jeunes pousses qui croissent en bui:lson au pied de l'arbre, qu'elle se tient
surtout. Le Poirier, le Prunier et le Cerisier peuvent quelquE'Cois l'hébergel'.

GRUUPE DE E. pictilis.

Bien que l'ornementation très spéciale des élytres de H. stellillata se retrouve
à peu près chez E. pictilis, ces deux espèces ne peuvent être associées dans
un même groupe à cause surtout de la forme très différente des slyles, des
lames génitales et du pénis.

6. Eupteryx pictilis (STAL 1853). - (Fig. 349-:l:>2).
Long. cf 9 : :l mm. :~o - 3 mm. :>5. Forme ct inclinaison de la facf'

intermédiaires entre celles que présente E ..~tellulata ct celles, plus
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fréquentes, que l'on observe dans les groupes aurata, urticae, melissae,
fJittata, etc. Pas de cicatrices en parenthèses. L'extrémité des élytres est
un peu tronquée, mais non émarginée. Un trait brun longitudinal, non
visible en dessus, parcourt les côtés du pronotum et le bord dorsal des
mésopleures dans l'alignement' de l'angle postérieur des yeux, fréquem­
ment continué chez le Cf, au-delà de l'œil, par une ligne brune plus ou
moins marquée sur le bord antérieur du vertex. Les dessins foncés des

352

FIG. 349-352. - 349. Eupleryx pictilis, élytre gauche, X 20; 350. Id., extrémité anté­
rieure du corps, vue latérale gauche,X 20; 35i.Id., pénis, vue latérale gauche, X 210;
A, appendice antérieur; 352. Id., pénis, vue po,tRrieure, X 210; A, appendice an­
térieur.

élytres ressemblent étroitement à ceux de E. stellulata. On peut cepen­
dant relever les différences suivantes: le clavus est d'un brun léger en
totalité ou seulement dans sa portion interne; une tache de même couleur
et d'étendue variable flanque en dedans l'aire cireuse et se prolonge en
avant d'elle par un trait; les nervures radiale et cubitale ne portent pas
de trait brun; le côté interne de la tache noire triangulaire de la cellule
apicale radiale reste éloigné de la nervure apicale intermédiaire; le trait
noir de la cellule apicale externe, au lieu de se diriger vers son angle
antéro-interne, vient rejoindre l'angle postéro-interne.

(J. Lames génitales allongées, à côtés presque parallèles, à angle
distal externe arrondi, tandis que l'interne est longuement prolongé en
une pointe conique inclinée vers le dos. Styles à courbure régulière
presque sur toute leur longu~ur; ce n'est que l'extrême pointe qui se
recourbe brusquement vers l'extérieur; à l'union des tiers moyen et distal,
sur le bord ventral, se trouve un talon bien accusé; entre celui-ci et la
pointe le style. s'élargit en ogive. Tige du pénis en S; du bord postérieur
de l'orifice, qui est à l'extrémité même, se détache un appendice assez
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long qui prend tout de suite une direction récurrente, ainsi qu'une posi­
tion ct une forme asymétriques en passant soit à droite soit à gauche de
la tige j sur le bord antérieur de la tige, à une certaine distance de l'ex­
trémité, sc trouve un fort appendice spiniforme. Lobes du pygophore à
angle dorsal aigu, couvert de spinules, fortement pigmenté.

H. pietilis n'a pas encore été trouvée en France. Comme elle existe en
Suisse, il est probable qu'on l'y rencontrera un jour. Elle vil sur Vaerinium
myrlillus. Espèce nordique.

GROUPE DE E. Germari.

Ce groupe ne comprend, pour l'instant, que E. Germari, qui s'isole pnrmi
les autres espèces du g-enre par la forme et l'ornementation des lames géni­
tales, l'existence au pénis de deux longs appendices issus du socIe, l'absence
de cicatrices en parenthèses et la présence de rudiments d'ocelles.

i. Eupteryx Germari (ZETT. 1839). - (Fig. 353-360).
Long. cr: 3mm.90-4mm.1O; 9 :4mm.-4mm. 70. Dessus vert olive,

sans dessins foncés bien apparents. Ceux-ci consistent simplement dans
des traits bruns couvrant l'extrémité des nervures apicales externe et
intermédiaire, une teinte fumeuse plus ou moins prononcée de la région
apicale des élytres ct l{uclquefois une bande brunàtre transverse au
sommet du vertex (suivie vers la face d'une Lande blanchàtre all:mt d'un
œil à l'autre). Tête se rapprochant beaucoup par sa forme de celle de
E..~tellulata, bien plus étroite que la base du pronotum (dont les côtés
sont très convergents), à face oblique, mais assez aplatie transversale­
ment dans sa portion antéclypéale. Nervure apicale interne issue de la
cellule médiane. Cellules apicales, extrémité postérieure des cellules
cubitale, médiane ct radiale transparentes; le reste de l'élytre opaque.

'Tibias postérieurs avec des points bruns à la base des aiguillons.
d. Lames génitales allongées, presque élargies à l'extrémité, à angle

distal interne prolongé en un lobe qui se dirige vers le dos et est à peine
visible dans une vue ventrale. Sur leur face dorsale, au voisinage de
l'angle distal externe, se trouve un peigne transversal d'une demi­
douzaine de dents courtes et robustes. A l'extrémité de la face externe du
lobo, parmi quelques soies, est implanté un court aiguillon légèrement
contourné. Deux autres aiguillons, beaucoup plus longs, droits, se trou­
vent sur la face ventrale le long du bord externe. Styles falcirormes.
Lobes du pygophore à bord postérieur lobé. Pénis divisé dès la base en
trois branches élancées dont la médiane, parcourue par le canal sur
toute' sa longueur, est munie d'un appendice spiniforme sur son bord
postérieur.
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E. Germari vit sur le Pin sylvestre et se rencontre en France, peu commu­
nément d'ailleurs, dans toutes les régions où cet arbre croît spontanément. ­
Europe septentrionale et centrale.

~~
354

360

FIG. 353·360. - 353. Eupteryx Germari, lames génitales et sternite génital, X tl4;~354.

Id., extrémité de la lame gauche, X 210; 355. Id., pygophore et bloc anal, vue laté­
rale gauche, X 64; 356. Id., lame génitale gauche, vue externe, X 64; 357. Id.,
extrémité de la lame I{auche, vue externe, X 210; 358. Id., st)le gauche, vue in­
terne, X 64; 359. Id., pénis, vue postérieure, X 120; 360. Id., pénis et connectif,
vue latérale I{auche. X 120.

GROUPE DE E. filicum.

E. filicllm, seul représentant de ce groupe, possède des genitalia qui la
rapprochent beaucoup des espèces des groupes llrlicae et melissae, mais
l'absence de dessins foncés bien marqués sur l'avant-corps et les élytres oblige
à lui donner une place spéciale.
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H. Eupteryx filicum (NEWM. 1853). - (Fig. ;362-3(5).
Long. cr: 3 mm.15 - 3 mm. 05; 9: 3 mm. 50 - 3 mm.80. Forme de

la tête et du pronotum comme dans les groupes aurata, Ilrticae ou
melissae. Des cicatrices en parenthèses et pas de trace d'ocelles. Teinte
g-énérale du dessus jaune d'or, sans des~ins foncés bien marqués. Fré­
quemment sc trouvent sur l'avant du vertex deux taches nébuleuses
brunâtres. L'extrémité postérieure des cellules cubitale, médiane et radiale
est fortement enfumée, ainsi que le pourtour des cellules apicales.
Abdomen noir en drssus dans les deux sexes, en général jaune en dessous

FIG. 36i-365•.- 36i.Eupleryx lenella; 362. E. filieum, pénis, vue postérieure, x :!IO;
363. Id., péni~, vue latérale gauche, x 210; 364. Id., ~tyle gauche. vue externe, X 120;
365. Id.. lobe gauche du pygophore, vup internp, x 120.

chez le cr et noir chez la 9, sauf le dernier sternite et la face ventrale
du pygophore qui sont jaunes. Origine de la nervure apicale interne
variable mais toujours très voisine de l'extrémité de la nervure médiane.

cr. Lames génitales formant un ensemble pentagonal, munies d'un
long aiguillon au voisinage de leur angle basal externe. Styles falci­
formes. Lobes du pygophore en ogive, avec un groupe d'aiguillons près
de leur angle ventral antérieur et un court appendice spiniforme sur leur
face interne, près de l'extrémité postérieure. Pénis formé d'une scule
tige recourbée brusquement vers le dos à sa base, puis rectiligne; de
chaque côté de son extrémité, qui porte l'orifice, se détache, en direction
récurrente, un appendice linéaire rectiligne, n'excédant pas le tiers de
la longueur de la tige.

Toute la France. - Europe méridionale et centrale.
Sur diversps espèces de Fougères, principalement sur Aspidium aculeatum.

GROUPE DE E. tenella.

H. tenella s'isole déjà par la pigmentation très spéciale des élytres. Il est
probable que l'étude des genitalia cf révèlera quelques aulres particularités.
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9. Eupteryx tenella (FALL. 1806). - (Fig. 361).
Long. : 2 mm. 90 (HS). Face inclinée à 45°. Vertex presque deux fois

plus large que long, largement arrondi au sommet. Cicatrices en paren­
thèses nettes, pas de traces d'ocelles. Vertex avec trois grosses taches
noires, deux, circulaires, sur le passage du vertex à la face, un peu plus
rapprochées l'une de l'autre que des yeux, la troisième contre le milieu du
bord postérieur du vertex, en ovale transverse ou vaguement triangulaire.
Face avec deux bandes longitudinales brunes striolées, parallèles, partant
de l'angle de l'antéclypéus; le reste de la face entièrement jaune clair.
Pronotum clair sur une bande transverse antérieure et sur une autre pos­
térieure, brun sur une bande transverse moyenne. Écusson jaune clair à
pointe légèrement rougeâtre, muni à la base de deux taches noires trian­
gulaires. Élytres d'un jaune clair, opaques, sauf les cellules apicales et les
deux tiers postérieurs de la cellule médiane, qui sont translucides et inco­
lores ou légèrement enfumés; trois bandes longitunales brunes : une
étroite, sur la moitié antérieure du bord commissural du clavus, une autre,
large, à cheval sur toute la longueur de la suture clavo-coriale, la
troisième, plus foncée, tout le long de la cellule radiale, non interrom­
pue par l'aire cireuse. Les nervures apicales se détachent en plus foncé sur
fond légèrement enfumé. Dessus de l'abdomen noir, dessous jaune avec
la tarière noire. Pattes jaunes. Mésopectus brun foncé sur sa partie
médiane. Nervure apicale interne émanant de la cellule médiane. Celle-ci
déprimée dans sa partie hyaline. Dernier sternite 9 proéminent au milieu
en un triangle à pointe encochée et à bords sinués.

Cette espèce n'a pas encore été signalée en France. Elle pourra s'y rencon·
trer, car elle habite l'Europe septentrionale et centrale.

D'après Liiw elle vit dans le gazon.

GROUPE DE E. aurata.

[aurata (L.), atropunctata (GoEZE), ornata (LETH.), falculata, n. sp.,
binotata (LETH.), Lelieçrei (LETH.), signatipennis BOH.)J

Ce groupe est caractérisé par la forme du pénis et l'ornementation du clavus
dans lequel (par opposition avec les groupes de E. urticae et de E. melissae) la
commissure n'est pas bordée de sombre dans sa moitié antérieure (119), de
sorte que les parties claires du clavus droit et du clavus gauche sont fusionnées
à travers la commissure aussi bien dans la moitié antérieure que dans la moitié
postérieure. La tige du pénis est comprimée latéralement et porte à une faible
distance de l'extrémité, deux longs appendices récurrents, flagelliformes,

(H8) Cette description de l'espèce n'est établie qne d'après deux femelles de la collection PUTON
(sans indication de provenance).

(H9) A l'exception de quelques individus aberrants de B. orl1ata chez lesquels le clavus est entiè­
rement sombre.
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d'abord parallèles à l'axe de la tige, puis recourbés en boucle vers l'avant et se
croisant parfois par leur extrémité en avant de la tige; à l'extrémité du bord
antérieur de celle-ci se trouve un petit lobe triangulaire ou arrondi. Lames
génitales longuement ertllées à partir d'une faible distance de leur base, leur
ensemble pentagonal. Styles falciformes à talon bien accusé. Bord postérieur
des lobes du pygophore cf portant un appendice dirigé vers le dos et l'avant,
en Kénéral couché contre la pal'oi interne du lobe. Face à profil non anguleux,
à moitié inférieure non horizontale. Tête à peine plus étroite que la base du
pronotum

Chez les espèces de ce groupe on ne voit jamais de taches noires bien carac­
térisées du sommet du postclypéus ni de tache postérieure impaire au vertex.
Les pattes sont entièrement claires.

Dans ce groupe le pénis varie à peine d'une espèce à l'autre et n'apporte qu'un
faible secours li l'identification. Par contre des différences spécifiques très
nettes existent dans la forme de l'appendice des lobes du pygophore.

10. Eupteryx aurata (L. 1758) [= picta (BURM. 1835), [u/va II. S. 1836)].
- (Fig. 366-369).

Long. cr 9 : :1 mm. 40 - 3 mm. 95. Jaune tirant souvent sur l'orangé,
avec des taches noires ou brunes. Ornementation du même type que chez
E. atropunctata, mais tandis que le mélanisme de la face est généralement
moins prononcé \120) que chez cette espèce, c'est l'inverse que l'on observe
toujours pour le dessus du corps, du vel·tex jusqu'aux élytres. Chez le cr
il n'est pas rare de voir la face tachée seulement dans la fosse antennaire
et un peu au-dessous. Les taches du vertex, toujours grandes, sont quelque­
fois réunies entre elles par leur extrémité postérieure; elles s'étendent
toujours en avant au delà de l'extrémit~ supérieure des parenthèses. Les
taches noires postoculaires du pronotum sont très développées vers
l'arrière ct l'intérieur, mais respectent presque toujours le bord postérieur
du pronotum; elles se fusionnent fréquemment entre elles par leur partie
postérieure. Au milieu du bord antérieur du pronotum sc trouvent, la plu­
part du temps, deux petites taches noires qui tendent à se fusionner avec
les bandes latérales, mais restent toujours séparées l'une de l'autre, même
lorsque le pronotum est presque entièremAnt noir (il reste toujours en
avant et au milieu un petittrait jaune longitudinal) (121). Les taches noires
de l'écusson sont très développées, au point de ne laisser généralement
subsister sur le scutum qu'une étroite bande médiane claire, qui peut

• même manquer. Le scutellum reste toujours clair. Aux élytres les deux
bandes foncées discales sont toujours fusionnées en une grande plage
brune, qui envoie un prolongement jusqu'à l'angle scutellaire. On peut
donc dire de la partie discale des élytres qu'elle est brune avec deux taches

(120) Excepté pour quelques Cemelles des régions alpines, très mélaniques, chez lesquelles le post­
clypéus est largement noirci sllr sa portion Inférieure et peut même être pourvu de deux taches vir·
lI;uliformes au milieu de son sommet.

112\) Chez alropunclala, au contraire, ces deux taches médianes sont presque toujours Cusionnées
entre elles.

10
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jaunes contre le bord commissural du clavus et trois contre le bord externe
de la carie, une à l'épaule, l'autre à l'emplacement de l'aire cireuse, la
troisième à l'extrémité postérieure de la cellule subcostale. La partie
apicale du Cf est semblable à celle de atropunctata, mais dans celle de
la 9 (et des mâles porteurs d'un parasite abdominal) la cellule externe est

FIG. 366-375. -- 366. Eupteryx aurata, style gauche, vue dorso-interne, X 120; 367.
Id., extrémité du pénis, vue antérieure, X 120; 368. Id., pénis vue latérale gauche,
X 120; 369. Id., lobe droit du pygophore, vue interne, X 120; 370. E. atropunctota,
~Iytre gauche, X 20; 37i. E. ornata, extémité du pénis, vue latérale gauche, X 120;
372. Id., même extrémité, vue postérieure, X 120; 373. Id., lobe droit du pygophore,
vue interne, X 120; 374. E. {atculata, lobe droit du pygophore, vue postéro-interne,
X 120; 375. Id., pénis, vue latérale gauche, X 120.

complètement cnvahie par la tcinte brune. Les lames génitales cf sont
tantôt entièrement jaunes, tantôt tachées comme chez atropllnctata.

Cf; Appendice des lobes du pygophore divisé à mi-longueur en deux
branches effilées, dont la postérieure est recourbéc en crochet vers
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l'arrière et le ventre. Appendices du pénis longs (déroulés ils atteindraient
la base de la tige), croisés par leur extrémité au-devant de la tige.

Toute la France. - Europe.
Sur des plantes herbacées diverses : Labiées, Orties, Scrophulaires. Bar­

dane, etc... Été et automne.
,

11. Eupteryx atropunctata (GoEzE, 1778) [= nigropunetata (ScHRK.1781),
carpini (GEOFFR. 1785), melanostieta (G~fEL. 1789), tripunetata (GMEL.
1789),pieta(F.1794), aureola (BoH.1847) non FALL.).- (Fig'. 370).

Long. cr 9 : 3mm.15 - 3 mm. 75. Jaune verdâtre pâle avcc des tachcs
noires ou brunes. Face claire, avec une bande noire plus ou moins large
sur la suture postclypéale, allant de la fosse antennaire jusqu'à une faible
distance de l'extrémité de l'antéclypéus et couvrant entièrement les brides.
L'antéclypéus est même presque entièrement noir le plus souvent chez la
9 ct quelquefois chez le cf. Vertex avec deux taches noires vaguement
quadrangulaires, s'étendant d'une manière variable vers l'arrière, tantôt
bien séparées du bord postérieur, tantôt couvrant même la nuque; elles
sont limitées en avant par l'extrémité supérieure des parenthèses. Pro­
notum avec deux bandes noires en arrière des yeux, légèrement conver­
gentes vers l'arrière, atteignant le bord antérieur, ct une petite tache
médiane contre le bord antérieur, rarement dédoublée. Taches noires de
l'écusson tronquées à l'extrémité postérieure, arrivant fréquemment au
contact de la cicatrice. Élytres avec une tache quadrangulaire d'un brun
noir contre l'extrémité postérieure de l'aire cireuse, occupant toute la
largeur de la cellule subcostale, continuée vers l'intérieur par une bande
oblique d'un brun moins foncé couvrantl'extrémité postérieure des cellules
médiane ct cubitale et du clavus. A mi-hauteur du clavus, contre son bord
interne, une tache d'un brun noir, arrondie, à laquelle fait suite vers l'exté­
rieur une autre bande oblique d'un brun moins foncé, arrivant jusqu'à
l'extrémité antérieure de l'aire cireuse. Entre ces deux bandes quelques
nébulosités sur les cellules médiane et cubitale, développées parfois en
une plage brune compacte réunissant les bandes. Une tache foncée à
l'angle scutellaire du clavus. Hégion apicale couverte en partie par une
plage brune triangulaire, bien délimitée à une certaine distance de l'extré­
mit<> dA l'élytre, ayant son sommet à l'extrémité antérieure de la cellule
apil-ale médiane et comprenant une fenêtre claire située dans cette cellule.
Les cellules apicales interne ct externe claires en majeure partie, aussi
bien chez la 9 que chez le cr. Abdomen noir. Lames génitales du cf jau­
nâtres, à moitié interne brune ou au moins avec une tache brune près du
bord interne. Pattes entièrement claires.

cf. Appendice des lobes du pygophore et pénis comme chez E. au­
rata.

Toute la France. - Europe. Algérie.
Même habitat que pour E. aurata. Été et automne.
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12. Eupteryx ornata (LETH. 1874) [= ?Heydeni d (KBM. 1868)]. ­
(Fig. 371-373).

Long. d 9 : 3 mm. 70 - 4mm. 20. Face claire avec, chez le d, une tache
noire triangulaire sous les antennes, dont l'angle inférieur se prolonge
quelquefois jusqu'aux brides; chez la 9, une bande noire à cheval sur la
suture postclypéale, rejoignant souvent celle du côté opposé à travers la
base de l'antéclypéus et couvrant les brides. Taches noires du vertex
comme chez E. aUT'ata (entrant dans les parenthèses, soudées quelquefois
en arrière), tendant assez souvent à se rapprocher des yeux, envoyant
même quelquefois un diverticule dans la tempe, qu'il peut couvrir entiè­
rement. Pronotum à côtés presque parallèles; les taches postoculaires
accolées à ses côtés, non convergentes vers l'arrière, sans tendance à se
propager vers la ligne médiane, touchant le bord antérieur, arrondies à
l'extrémité postérieure et arrivant près du bord postérieur du pronotum,
ou quelquefois tronquées à l'arrière et éloignées de ce bord. Très rarement
deux taches ponctiformes médianes près du bord antérieur du pronotum.
Écusson avec deux taches basales triangulaires 'l'avançant jusqu'à la cica­
trice et touchant généralement le bord externe. Élytres avec une large
bande longitudinale d'un brun violacé, partant du bord scutellaire et s'éten­
dant sur toute la portion apicale; elle laisse le plus souvent sur la partie
interne du clavus, en contact avec le bord commissural, une tache jaune
plus ou moins développée, généralement étranglée au milieu; tout le bord
externe de l'élytre est respecté largement par cette bande, qui est angu­
leuse immédiatement en arrière de l'aire cireuse; le sommet de cet angle
est souvent marqué par une petite tache d'un brun foncé. Abdomen noir.

d. Appendice des lobes du pygophore à base large, granuleuse, divisé
seulement sur le quart distal en deux rameaux coniques dont le postérieur
est plus court que l'antérieur. Appendices du pénis un peu moins longs
que chez E. aurata, non croisés au-devant de la tige.

Nord [LETHIERRY], Calvados [R. POISSON], Vosges (Gérardmel') [A. PERRIER],
Rhône [FIEBER], Isère (Saint-Laurent-du-Pont) [A. PERRIER]. Pyrénées dè la
Haute-Garonne et de l'Ariège [IL RIBAUT]. - Europe centrale.

E. ornata se trouve en août et septembre dans les lieux ombragés et très
humides, sur diverses espèces de Chaerophyllum.

13. Eupteryx falculata, n. sp. - (Fig. 374-375).
Long. d : 4 mm. 10. Avant-corps taché comme chez E. binotata, avec

les taches du vertex rondes, éloignées du bord postérieur de la longueur
de leur diamètre et les taches du pronotum tronquées en arrière et restant
très éloignées du bord postérieur. L'ornementation des élytres est presque
celle des individus bien pigmentés de E. binotata, mais ici la tache brune
postaréale est estompée sur son côté interne et se fond avec la grande plage
brun-violacé, qui ne s'est pas éclaircie à son voisinage.

Cf. Cette espèce voisine de E. Dl'nata et de E. binotata s'en distingue
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par l'appendice des lobes du pygophore, qui a la forme d'une griffe, à
embase triangulaire, papilleuse. Les appendices du pénis, denticulés à
leur base sur le bord externe sont longs et se croisent au-devant de la
tige, comme chcz E. aurata; déroulés ils atteindraient la base de la tige.

Haute·Garonne (Arlos). Un cf trouvé en septembre sur Cllaeropllyllum cicu­
larium, parmi de nombreux exemplaires de E. ornala.

14. Eupteryx binotata (LBTH. 1874) [= ?lIeydeni 9 (KBM. 1868)).
- (Fig. 377).

Long. cf 9 : :lmm. 25 - 3mm. 90. Chez les deux sexes la face est jaune
clair avec une grande tache noire triangulaire ou quadrangulaire dans les
joues sous l'insertion des antennes, à peu près aussi longue que large; les
brides sont claires. Vertex avec deux taches noires arrondies, entrant en •
avant dans les parenthèses et restant éloignées du bord postérieur, le plus
souvent de la longueur de leur diamètre. Taches du pronotum courtes, à
bord postérieur tronqué. Écusson avec deux taches noires triangulaires à
la base. Élytres transparents, en majeure partie incolores, vaguement
rembrunis sur le bord externe du clavus et la région interne de la corie,
à partie apicale le plus souvent fumeuse. En arrière de l'aire cireuse une
forte tache noirâtre bien délimitée, quadrangulaire, à cheval sur la nervure
radiale, s'étendant jusqu'à la ligne médiane de la cellule subcostale ou la
dépassant. Chez certains individus la teinte brun-violacé du clavus et de
la carie prend un développement presque aussi grand que chez E. ornata,
mais elle s'alfaiblit considérablemenb au voisinage de la tache postaréale,
qui reste ainsi toujours bien isolée. Poitrine claire, généralement noir;1tre
sur la ligne médiane chez le d . .\bdomen jaune en dessous, avec une
bande médiane noire chez le d, noir l'n dessus avec une large bOl'dure
claire.

cf. Appendice des lobes du pygophore simple, droit, long, à base non
dilatée ni papilleuse. Appendices du pénis longs et croisés comme chez
E. aura/a.

~ord (Ostricourt, Corèt de Phalempin) [LETHIERRY], Calvados (Barneville-la­
Campagne, Caen) [Il. POISSON], Moselle (Remilly) [REIDER et PUTON], Vosges
(Gérardmer) [A. PERRII:.R], Jura (~Iorez) [A. PERRIER], Hautes-Pyrénées [PAN­
DELLÉ]. - Europe centrale.

E. binotata se trouve sur Knautia silvatica [Lüw, A. PEllRIER] dans les endroits
humides, en juillet, août et septembre.

15. Eupteryx Lelievrei (LETU. 1874). - (Fig. 376).
Long. d9 : 3mm.25-3mm.40. La seule difTérence avec E. binotata

consiste dans l'absence de la tache noire postaréale. Même appendice des
lobes du pygophore et même pénis.
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Nord (Ostricourt, forêt de Phalempin) [LETHIERRY], Vosges (lac de Retour­
nemer) [REIBER et PUTON]. - U.R.S.S. (énvirons de Moscou) [A. Z~CHVATKINJ.

Mêmes lieux que E. binotata.

16. Eupteryx signatipennis (BOH. 1847). - (Fig. 378).
, Long. cr 9 : 3 mm. 35-3 mm. 80. Couleurfoncière jaune très pâle, tirant

légèrement sur le verdâtre dans les élytres. L'ornementation de l'avant­
corps est extrêmement variable. Chez le d la face est toujours entièrement
pâle, chez la 9 elle peut porter une tache noire triangulaire dans la fosse
antennaire (c'est le cas général) ou en être dépourvue. Le vertex est ou
bien immaculé, ou bien pourvu de deux taches noires peu développées,
restant toujours éloignées du bord postérieur et de l'extrémité supérieure
des parenthèses (ces taches se rencontrent plus fréquemment chez la 9).
Le pronotum peut aussi porter, assez souvent chez le d, rarement chez
la 9, deux taches arrondies, latérales, bien dégagées, éloignées des bords
antérieur, latéral et postérieur. L'écusson est le plus souvent muni de
taches basales triangulaires chez le d (85 %), rarement chez la 9 (10 %).
L'ornementation des élytres est du même type que celle de E. atropunc­
tata, mais la tache de l'angle scutellaire du clavus fait défaut et presque
toujours les deux bandes foncées obliques sont peu distinctes, la posté­
rieure se réduisant à une tache noire postaréale et l'antérieure à une tache
située à mi-hauteur du clavus (122). Lames génitales du cf toujours entiè­
rement claires.

d. Appendice des lobes du pygophore divisé sur son quart distal en
deux rameaux coniques, dont le postérieur est de même longueur ou un
peu plus long que l'antérieur. Pénis comme chez E. ornata.

Régions élevées des Vosges, du Plateau Central et des Pyrénées: Vosges
(Hohneck) [REIBER et PUTON], Puy-de-DÔme (~font-Dore) [A. PERRIER], Pyrénées­
Orientales (Plateau du Capcir, 1.400 m.), lIaute-Garonne (Bagnères-de-Luchon,
dans le Cirque de la Glère à 1.450 m.) [H. RIBAUT]. - Europe septentrionale.

E. signatipennis se rencontre sur la Spirée en juillet, août et septembre.

GROUPE DE E. artemisiae.

[artemisiae (KBM.), abrotani DGL.]

Groupe voisin de celui de E. aura ta par la rorme du pénis, où nous trouvons
les deux flagelles (qui restent ici rectilignes); même styles et mêmt's lames

(122) Les individus possedant le jeu complet de taches sur l'avant-corps et des bandes ohliques
elytrales assez bien marquées, ressemblent beaucoup à ceruuns exemplaires de Ba atropunctata.
On les distinguera de ceux-ci par l'absence de tache sombre a l'augle scutellaire du clavus, sur les
joues (ou sa localisation à la fosse antennaire) et sur le bord anterieur du pronotum, par l'eloigne­
ment des taches du pronotum de son bord antérieur, par l'aspect de la bande brune apIcale des
élytres qui s'estompe vers l'arrière sans laisser contre le bord postérieur de celles-ci une bande claire
a délimitation antérieure nette et ne contient pas de fenêtre claire dans la cellule apicale médiane.
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génitales; bord postérieur des lobes du pygophore cf avec un appendice spini­
forme; même forme de la tête et du pronotum. La nervure apicale interne est
issue de la cellule médiane. La séparation de ces deux groupes se justifie par
une pigmentation très différente des élytres.

17. Eupteryx artemisiae (KB.M. 1868). (Fig. 379-383).
Long. cr: 2 mm. 55 - 2 mm. 95; 9 : 2 mm. 75 - 3 mm. 15. Couleur

FIG. 376-385. - 376. Eupteryx Lelievrei, lobe droit du pygophore, vue interne, x 120;
377. E. hinotata, lobe droit du pygophore, vue interne, X 120; 378. E. signatipennis.
lobe droit du pygopbore, vue interne, X 120; 379. E. artemisiae, style gauche, vue
pxterne. X 120; 380. Id .• avant-corps et élytre gauche, X 20; 38i. Id., pénis. vue
latéraie gauche, X IJ3; 382. Id., extrémité du pénis, vue postérieure, X 210; 383. Id.,
lobe droit du pygophore, x 120; 384. E. abrotani, pénis. vue latérale gauche, x 1tO;
385. Id.• extrémité du p"nis vue postérieure. x 210.

foncière jaune verdâtre. Face entièrement claire chez ks deux sexes, avec
seulement la fosse antennaire étroitement brun-foncé. Souvent deux taches
nébuleuses, peu marquées, dan~ la partie antérieure du vertex. Pronotum
et écusson entièrement clairs. Elytres constellés de pet!tes taches brunes
en nombre ct position variés, dont quelques unes se trouvent très sou-
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vent sur la nervure cuhitale. Clavus, aire cireuse et cellule subcostale
opaques, cellules cubitale et médiane et portion postaréale de la cellule
radiale le plus souvent hyalines. Nervures robustes. Nervures apicales
légèrement bordées de brun; une tache brune transverse contre l'extrémité
postérieure de la cellule apicale triangulaire. Dessus de l'abdomen noir
avec les bords latéraux jaunes; dessous jaune ou quelquefois brun-clair.
Lames génitales cf jaunes.

cf. Tige du pénis comprimée latéralement, à profil sinueux, tronquée
en biseau; au voisinage de l'extrémité et de chaque côté s'insère un
appendice flagelliforme a direction immédiatement récurrente, presque
appliqué contre la tige et assez difficile à apercevoir. Appendice des lobes
du pygophore en forme d'une robuste épine conique dressée vers le dos.

Cette espèce est abondante en juillet sur l'Absinthe, dans la partie élevée de
la vallée de la Têt (Pyrénées-Orientales), d'Olelte à ~Iont-Louis. - Europe
centrale.

18. Eupteryx abrotani DGL. 1874. - (Fig. 384-385).
Long. cf9 : 2 mm. 80 - 3 mm. 05. Vertex plus obtus que chez

E. artemisiae. Côtés du postclypéus souvent légèrement rembrunis.
Vertex non taché ou avec des nébulosités brunâtres près de son bord
postérieur, ou avec deux vagues taches d'un brun léger dans sa région
centrale. Pronotum entièrement clair ou avec deux petits traits bruns
derrière chaque œil, l'un ext~rne et transversal, l'autre interne et longitu­
dinal. Aux extrémités de la cicatrice de l'écusson se trouve une petite
plage noire plus ou moins étendue (c'est le pigment de la tranche latérale
du scutellum qui a gagné la face dorsale). Les mouchetures des élytres
sont rares et peuvent passer inaperçues; quelques-unes se trouvent sur
la nervure cubitale et attirent davantage l'attention. Cellules cubitale et
médiane généralement rembrunies sur toute leur longueur. Partie apicale
plus largement rembrunie que chez E. artemisiae.

cf. Pénis voisin de celui de E. artemisiae, mais la tige est droite et les
bords latéraux sont légèrement lamellaires sur leur tiers distal. Appen­
dice des lobes du pygophore comme chez E. artemisiae, mais un peu
moins épais.

E. abrotani n'a pas encore été signalée en France. Elle existe en Angleterre
et en Allemagne.

Elle se trouve sur Artemisia abrotanum et maritima.

GROUPE DE E. urticae.

[urticae (F.), immaculati(rons ( DM.), cyclops MATS.J

Ce groupe présente l'association des caractères suivan1s : face à profil non
anguleux et à partie inférieure restant dans un plan incliné; nervure apicale
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interne émanant de la cellule médiane; élytres à plages claires et sombres
(voir B. urticae pour le détail); clavus avec deux plages claires dont l'antérieure
n'est pas fusionnée avec celle du côté oppos6; bord postérieur du pronotum de
couleur claire.

Les trois espèces de ce groupe vivent sur les Orties.

19. Eupteryx urticae (F. 1803) [= tarsalis CURT. 1837, octonotata
(HARDY 1846-50), basalis REY 1894, lellcocnema Osa. 1907). - (Fig. 386­
:WO).

Long. d9 : 2 mm. 90 - 3 mm. 60. Les côtés du postclypéus sont
plus ou moins largement bordés de brun-noir. Ces bandes latérales s'éten­
dent dans les joues ct dans les tempes: elles sc rejoignent très fréquem­
ment en avant de l'antéclypéus, qu'elles envahissent plus ou moins. Le
développement de ces plages noires est indépendant du sexe. Au sommet
du postelypéus, à un niveau un peu supérieur à celui des antennes, deux
taches noires ponctiformes plus ou moins développées, manquant très
rarement (var. deficiens) ou, au contraire, fusionnées en une bande
bifestonnée à son bord dorsal (var. lIaupti). Au vertex trois taches noires,
dont l'une, située tout contre le bord postérieur et s'étendant même dans
la nuque, est en triangle surbaissé, toujours plus large que haut, à
contours irréguliers et à sommet antérieur. Ces trois taches arrivent quel­
quefois au contact l'une de l'autre (var. con;uncta et var. glomel'ata).
P~onotum avec deux rangées transversales de quatre taches noires, l'une
contre le bord antérieur. l'autre à faible distance du bord postérieur. Les
taches antérieures sont souvent réunies entre elles le long du bord anté­
rieur du pronotum, surtout les deux médianes. Les taches postérieures
sont très inégales, les médianes fortement développées, triangulaires, les
latérales presque toujours en [orme d'accent circonflexe ou d'équerre.
Entre les taches médianes postérieures se trouve une plage brunâtre,
bifide en avant, presque toujours en contact avec elles. Écusson avec deux
taches basales noires, triangulaires, ayant englobé le plus souvent deux
points noirs plus médians et plus postérieurs. Aux élytres, cellule clavale
externe avec deux plages claires séparant trois plages sombres situées
l'une à la pointe du clavus qu'elle remplit entièrement, l'autre à la base
de la cellule, la troisième, vaguement ronde ou ovale, à mi-longueur du
clavus à l'angle commissural de la cellule clavale intermédiaire; les deux
plages claires communiquent toujours entre elles le long du bord externe
du clavus par l'intermédiaire de la nervure clavale externe qui reste tou­
jours claire en face de la tache sombre moyenne; l'extrémité interne des
deux autres cellules clavales est sombre. Cellule cubitale en entier sombre.
Cellule médiane contenant deux plages sombres, à extrémités sc regardant
arrondies, l'une plus courte, au niveau de la moitié antérieure de l'aire
cireuse, l'autre plus longue, couvrant la moitié postérieure de la cellule
ct éclaircie en son centre. Pal,tie postaréale de la cellule radiale sombre
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contre son bord interne. En avant et en arrière de l'aire cireuse une tache
souvent plus sombre que les autres et dans laquelle disparaît la nervure
radiale. Cellules apicales enfumées, avec une ou deux taches hyalines dans
chacune d'elles; l'une de ces taches est à cheval sur la nervure apicale
externe, une autre, à cheval sur la nervure intermédiaire, forme une large
bande à l'extrémité de l'élytre; la tache hyaline antérieure de la cellule

.'~. _.. -.
~< ::::.....

388 391

FIG. 386-391. - 386. Eupteryx urticae, avant-corps et ~lytre gauche, X 20; 387 Id., face,
X 20; 388. Id., pénis, vue latérale gauche, x 210; 389. Id., extrémité du pénis, vue
postérieure, X 210; 390. Id., extrémité du style droit, vue dorsale, X 113; 39i.
E. immacutati{rons, pénis vue postérieure, X 210.

apicale médiane est presque toujours strictement limitée à cette cellule
(tandis qu'elle empiète sur la cellule triangulaire chez les deux autres
espèces du groupe). Ventre noir, avec les lames génitales cf jaunes.
Tibias postérieurs noirâtres (J23) sur une longueur plus ou moins grande
à partir de l'extrémité, quelquefois très réduite (var. leucocnema). Chez
le cf, l'article terminal du tarse postérieur est brun-noir, ainsi que quel­
quefois l'extrémité du précédent. Chez la <;?, il ne porte qu'une teinte
brune légère.

cf. Lames génitales allongées, mollement recourbées vers le dos à
leur extrémité, qui est brusquement rétrécie; leur ensemble est penta­
gonal; un aiguillon près du bord externe à l'extrémité du quart basal.
Lobes du pygophore sans appendice. Styles falciformes à talon bien
accusé et fortement éloigné de la pointe, Pénis à tige présentant de

(123) Il faut uoter que chez les immalures les tIbias postérieurs sont entIèrement pâles et que très
souvent la tache postérieure impaire du vertex n'a pas encore apparu.
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chaque côté de l'extrémité d'abord une petite expansion triangulaire, puis
un appendice légèrement récurrent, linéaire, portant une sorte de flagelle
sur son bord interne.

r. typica. - Deux taches au sommet de la face et trois taches sur le verlex.
var. deflciens, nova. - Les taches du sommet de la race sont absentes.
var. Haupti \V. WAGNER 1935. - Les taches du sommet de la race sont

coalescentes.
var. conjuncta HEY 18%. - Les taches du vertex sont coalescentes.
var. glomerata, nova. - Caractères de la var. l/aupti et de la var.

conjuncta réunis.

Toute la France. - Europe. Sibérie.
Commune sur les Orties, dès le printemps.

20. Eupteryx immaculatifroDs (KUM. 18(8). - (Fig. 391).
Long. cr <;;;> : 3 mm. 10 - 3 mm. 25. Postclypéus manifestement plus

allongé quo chez E. urticae dans sa portion infra-antennaire. Face du cr
entièrement pâle. Chez la <;;;> se trouvent un point noir sur les tempes et
une bande noire triangulaire sur la région interne des joues. Vertex taché
comme chez E. urticae. Au pronotum les taches sombres postérieures
latérales sont fréquemment unies aux médianes. La tache foncée moyenne
du clavus mord presque toujours sur la nervure clavale externe, souvent
même elle la couvre entièrement et vient ainsi au contact de la suture
clavo-coriale. Dans la cellule médiane, la tache .claire, qui se trouve chez
urticae au niveau du centre de l'aire cireuse, est fréquemment à peine
distincte. La tache hyaline antérieure de la cellule apicale médiane déborde
toujours en dehors en empiétant largement sur la cellule triangulaire.
Ventre plus ou moins taché de clair. Tibias postérieurs entièrement clairs.

cr; Pénis muni de quatre appendices récurrents, deux situés à l'extré­
mité même, très courts, bifurqués, les deux autres, insérés immédiate­
ment au-dessous des précédents, très longs, recourbés l'un vers l'autre à
la manière des deux branche~ d'un compas d'épaisseur.

L'absence de taches au sommet de la face peut amener à confondre au
premier abord cette espèce avec la var. deficiens de E. urticae. L'examen
des caractères de coloration indiqués ci-dessus et surtout de la forme du
pénis évitera facilement cette méprise.

E. immaculati{rons paraît rare en France. Je ne la connais avec certitude
que de Saint·Béat (Haute-Garonne), où on la trouve de temps en temps sur les
Orties, en compagnie de E. urlicae. - Europe centrale. Scandinavie.

21. Eupteryx cyclops MATS. 190G [= Britteni Eow. 1924]. - (Fig. 392-
:197). .

Long. cr <;;;> : 3 mm. 30 - 3 mm. 70. Espèce à pigmentation de la tête
extrêmement variable. Postelypéus bordé latéralement de noirâtre, sou-
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vent même complètement noirâtre dans sa portion infra-antennaire. Son
sommet est généralement marqué d'une grande tache foncée pentagonale
ou hexagonale, à la place de laquelle on rencontre quelquefois deux taches
ponctiformes; il peut aussi être dépourvu de tache. Régions interne et
supérieure des joues noirâtres, ainsi que l'antécIypéus sur une étendue
très variable. Vertex soit avec trois taches, dont la postérieure est en
triangle au moins aussi haut que large, souvent bien plus haut, quelque­
fois même presque linéaire, soit avec une seule tache en Y, soit avec une

FIG. 392-397. - 392. Eupler.'lx cyclops, avant-corps, X :.l0; 393. Id., face, X 20; 394. Id.,
extrémité de l'élytre gauche, X 20; 395. Id., pénis, vue latérale gauche, X 210; 396.
Id., vue postérieure dans la, direction de la tlèche l' de la lig. 3!J.S), X 210; 397. Id ..
péni~, vue postéro-distale (dans la direction de la lJèche D de la fig. 395), X 210.

large bande longitudinale dilatée anguleusement à mi-longueur. Pronotum
comme chez E. urticae, sauf que la tache foncée latérale postérieure n'y
prend que rarement la forme d'une équerre ou d'un accent circonflexe;
quelquefois (chez certains exemplaires de la var. nigl'lfrons) il est presque
entièrement noir, n'ayant comme parties claires que le bord postérieur et
deux taches ponctiformes situées vers l'avant. Élytres tachés comme
(~hez E. urticae, sauf dans la région apicale où la bande hyaline terminale
est peu distincte ou inexistante, tandis que la tache hyaline antérieure
de la cellule apicale médiane est bien développée et empiète largement sur
la cellule apicale triangulaire. Tibias postérieurs à pigmentation très
variable, tantôt entièrement clairs, tantôt enfumés à l'extrémité sur une
assez grande longueur, tantôt seulement vers le milieu avec la base et
l'extrémité claires.
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Cf. Pénis à branches légèrement récurrentes j leur bord externe (ou
dorsal) porte une rangée d'épines dont le nombre, la forme et la disposi­
tion sont très variables; de la base de leur bord interne (ou ventral) se
détache un rameau court, trapu, denticulé, de forme également très
variable.

D'après la forme des parties foncées de la tête on peut distinguer
plusieurs variétés, qui, d'ailleurs, présentent de fréquents passages entre
elles.

f. typica. - Parlie infra-antennaire du postclypéus claire au milieu, partie
supérieure munie d'une grande tache médiane en forme de pentagone soit régu­
lier, soit quelquefois à bord supérieur émarginé, ou à angles inférieurs prolon­
gés, quelquefois encore en forme d'hexagone. Taches du vertex isolées.

var. nigrifrons lIAuPT 1912. - Toute la portion infra-antennaire du postcly­
péus noire. Celte plage se continue jusqu'au bord poslérieur du vertex par une
large bande noire médiane dilatée anguleusement à mi-longueur. Cette variété
se rencontre surtout chez le (J.

var. trilobata, nova. - Les trois taches du vertex se sont fusionnées en une
seule en forme d'Y.

var. mendax, nova. - Sommet ùe la face sans tache noire ou avec deux
taches isolées comme chez E. urticae f. typica.

Cette espèce se distingue de ses voisines avec la plus grande certitude
par la forme de son pénis. La <.;:> de la forme typique et de la ·,ar. mendax
sera tant bien que mal identifiée par l'allongement de la tache postérieure
du vertex, l'étendue des taches hyalines de la partie apicale des élytres et
la pigmentation des côtés du postclypéus.

J'ai récollé cetle espèce, fin juillet et commencement août, sur les Orties des
hauts pàlurages des Pyrénées centrales. M. A. PERRIER l'a rencontrée à Gérard·
mer (Vosges) sur les Orties, au milieu de septembre. La forme typique et les
trois variétés se prennent en même temps. - Angleterre. Allemagne. Hongrie.
Sibérie orientalA [A. ZACHVATKI~).

GROUPE DE E. cOl'sica.

E. corsica ne se sépare du groupe llrticae que par la pigmentation du clavus où
la plage claire antérieure est fusionnée, à travers la commissul'e, avec celle du
côté opposé {comme dans le groupe auratal.

22. Eupteryx corsica LETH. 1876.
Long. : 2 mm. 72 - 3 mm. 42. Antéclypéus, brides, joues entière­

ment noirs. Postclypéus noir presque jusqu'au niveau des antennes. Une
bande noire allant d'un œil à l'autre à travers les tempes ct le postclypéus,
dans laquelle on distingue parfois les contours d'une tache médiane en
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pentagone surbaissé rappelant celle de E. urticae var. Haupti. La limite
supérieure de cette bande est à peu près au niveau de l'extrémité infé­
rieure des parenthèses. Au-dessous, sur le postclypéus, une plage jaune
médiane, qui tend à s'etIacer. Vertex avec trois taches comme chez E. ur­
ticae, dont la postérieure forme un triangle très surbaissé. Ces trois taches
peuvent se fusionner en une seule trilobée ou en forme de champignon.
Pronotum comme chez E. urticae, sauf que les taches de la rangée posté­
rieure sont très écourtées en arrière, la latérale étant réduite à sa portion
transverse et la paramédiane à un point. Les taches de la rangée anté­
rieure sont soudées entre elles et quelquefois à la latérale postérieure.
Écusson complètement noir ou éclairci seulement sur la ligne médiane.
Clavus avec deux bandes transverses blanchâtres alternant avec trois
bandes brunes; ces bandes vont d'une suture clavo-coriale à l'autre, sans
interruption le long de la commissure (même pour la bande claire anté­
rieure). Corie comme chez E. urticae mais à parties sombres plus déve­
loppées. Partie apicale fortement enfumée, avec la cellule externe claire en
majeure partie et quelquefois une fenêtre claire sur la cellule interne et la
médiane. Poitrine et abdomen noirs. Extrémité des tibias postérieurs et
dernier article des tarses légèrement rembrunis (IH;.

Corse.

GROUPE DE E. melissae.

[Zelleri (KBM.), decemnotata REY, melissae CURT., Thoulessi EDw.,
rostrata, n. sp., andalusica FERR., alticola, n. sp., stachydearum (HARDY),
coltina (FL.)].

Ces espèces diffèrent essentiellement de celles du groupe urticae par l'origine
de la nervure apicale interne, qui émane, comme les autres, de la cellule radiale.
Au pronotum la rangée postérieure des taches noires occupe une position plus
antérieure. L'ornementation des élytres est da même type que chez E. urticae.

23. Eupteryx Zelleri (KBM.1868) [= PutoniLETH. 1876]. - (Fig. 398-403).
Long. cr: 2mm.25-2mm.60; 9: 2mm.50-3mm.Faceclaireen

grande partie; une bande noire sur les joues tout le long de la suture post­
clypéale. Antéclypéus clair chez le cf, clair ou en partie noirâtre, ou
même entièrement noirâtre chez)a 9. Assez souvent côtés du postclypéus
avec une échelle de traits d'un brun léger. Au sommet de la face deux taches
noires arrondies sur le postclypéus et un trait noir longitudinal sur
chaque tempe, contre la suture postclypéale, se prolongeant le plus sou­
vent en s'amincissant jusqu'à la fosse antennaire; ce trait est très fin
chez le cf, plus ou moins épais chez la 9 mais d'importance toujours

(124) Le mâle m'est inconnu.
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bien moindre que les taches médianes. Sur le vertex, deux taches noires
antérieures, en quart de cercle à centre postérieur ct interne, et deux
taches noires contre le bord postérieur, arrondies, triangulaires ou
lluadrangulaires, le plus souvent entièrement séparées l'une de l'autre,
mais pouvant sc fusionner entre elles par leur partie postéro-interne
(var. decltssata) , et même se souder aux taches antérieures (var. hippo­
sideros). Taches obscures du pronotum peu marquées. L'écusson porte
deux points noirs en avant de la cicatrice ct ne présente que très excep­
tionm'llement des taches basales. Les taches foncées des élytres sont for­
tement éclaircies à leur centre, au point de n'être souvent indiquées que
par un liseré brun. Abdomen noir rayé transversalement de jaune. Der­
nier sternite abdominal 9 et lames génitales cf jaunes. Tarses posté­
rieurs clairs avec l'article terminal brun clair chez les deux sexes; chez
le cf, l'extrémité de l'article basal reste clair ou est seulement très légè­
rement rembruni.

cf. Bord postérieur des lobes du pygophore (replié vers l'intérieur)
muni d'une petite apophyse en forme d'aiguillon. Pénis à extrémité
pourvue en avant d'un lobe digitiforme ct, de chaque côté, d'un appendice
linéaire fortement récurrent dans sa moitié basale, puis divariqué (m).
Son bord postérieur est fortement ensellé au niveau de l'origine de la
tige. Celle-ci est dépourvue d'aspérités.

var. hipposideros HORV. 1892. - Celle "ariété est caractérisée par le fusion­
nement des taches antél'Ïeures du vertex aux taches postérieures, qui sont elles­
mêmes coalescentes entre elles sur leur partie postérieure. Le vertex se trouve
ainsi orné d'une unique tache en V.

var. decussata, nova (llg, 400). - Les taches postérieures du vertex sont
réunies entre elles pour former un V, mais elles restent séparées des taches
antérieures.

Celle espèce est très abondante dans la région méditerranéenne de la France,
dont elle peut, du reste, s'éloigner notablement (Tarn, Haute·Garonne, Orne,
Yonne). Ses variétés Idpposideros et decussata sont heaucoup moins fréquentes,
- Europe méridionale.

On la rencontre sur diverses Labiées (Romarin, Lavande, Menthes).

24. Eupteryx decemnotata REY 1891. - (Fig. 404-410).
L'ong. cf : 2 mm.20 - 2mm.80j 9 : 2 mm. 25 - 3 mm. (126).
Face comme chez E. Zelleri, sauf que l'antéclypéus est toujours clair

chez la 9 comme chez le cf ct que les taches des tempes sont plus
I{randes, à peu près aussi importantes que celles du sommet du postcly­
péus, en un ovale relié par un mince pédicule à la fosse antennaire.
Dans la forme typique le vertex porte six taches noires isolées, disposées

,125) Les appendices lateraux sont frequemment brises à la racIne, sans doute après copulation. Il
ne faut pas .e lai.ser tromper par l'aspect anormal que presente alors le pénis.

(126) La variation de la taille, bIen plus accusée que chez l'espèce voisine E. Zelleri, està remarquer.
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en deux rangées longitudinales; les antérieures sont en forme d'un long
trait oblique, à peu près parallèle au bord antérieur du vertex, les inter­
médiaires de forme arrondie ou vaguement triangulaire, les postérieures
de forme et d'étendue très variables, tantôt semblables aux intermédiaires,
tantôt en triangle projetant latéralement un de'! sommets jusqu'au voisi-
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FIG. 398-4iO. - 398. Eupter.'lx Zelleri, avant-corps de la 9 (f. typica), X 20; 399. Id.,
avant-corps du cf (f. typica), X 20; 400. Id., avant-corps de la var. decussata, X 20;
40f. Id., sommet de la face (f. typica,), X 20; 402. Id., pénis, vue latérale gauche, X
210; 403. Id., extrémité du pénis, vue postérieure, X 210; 404. E. decemnotata, avant­
corps (f. typica), X 20; 405. Id., avant-corps de la var. Lombardi, X 20; 406. Id.,
avant-corps de la var. litterata, X 20; 407. Id., avant-corps de la var. trochlearis, X
20; 408. Id., sommet de la face (f. typica), X 20; 409. Id., pénis, vue latérale gauche,
X 210; 4iO. Id., extrémité du pénis, vue postérieure, X 210.

nage des yeux. On observe quelquefois un fusionnement partiel de ces
taches, soit des deux postérieures réunies en V (var. Lombardi), soit des
antérieures aux intermédiaires (var. turbatrix), soit des intermédiaires
aux postérieures (var. titterata) , soit des trois taches d'un même côté
(var. trochlearis). Pronotum, écusson, élytres, abdomen et tarses posté­
rieurs comme chez E. Zelleri.

cr. Lobes du pygophore comme chez E. Zelleri. Le pénis présente
une grande analogie avec celui de E. Zelleri, mais le lobe impair est en
forme d'expansion lamellaire dentiforme, les appendices latéraux sont
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rectilignes et très faiblement récurrents, le bord postérieur de la tige
n'est pas ensellé, ou d'une manière peu sensible, et porte quelques tuber­
cules aigus sur son tiers distal.

var. Lombardi MEL. 1896 (fig. 't05). - Taches postérieures du vertex
réunies de manière à former un V ouvert vers l'avant.

var. turbatrix, no\·a. - Taches antérieure et intermédiaire du vertex
fusionnées. Cetle variété peut ètre confondue avec E. Zeileri, dont on la dis­
tinguera par la forme du pénis, par la tache des tempes très forte, presque
aussi importante que les taches médianes postclypéales, par la tache foncée
moyenne du clavus franchement réniforme. On tiendra compte, en outre, que
chez Zelleri la tache antérieure du vertex ne dépasse pas en arrièrllla petite
plage circulaire brillante qui lu limite généralement à son angle postéro­
interne, et q'u'elle no montre Rucune tendance à se fragmenter' en un trait et
une tache.

var. litterata, nova (fig. 406). - Taches intermédiaire et postérieure d'un
même côté coalescentes dans leur région interne. Les antérieures restent bien
isolées.

var. trochlearis, nova (fig. 407). - Les trois taches d'un même côté du
vertex sont réunies et forment une large bande longitudinale profondément
encochée sur son bord externe.

E. decemnotata se récolle en même temps que E. Zelleri dans toute la région
méditerranéenne de la France. Elle a été aussi r'lmcontrée dans le Tarn [A.
PERRIER], dans la Haute-Garonne (rég-ions toulousaine et pyrénéenne) et à
Mont-Louis it,600 m.) [H. RIDAUT].

25. Eupteryx melissae CURT. 1837. - (Fig. 411-415).
Long. cf : 2 mm. 63 - 3 mm. j 9 : 2 mm. 80 - 3 mm. 20. Face claire Cil

grande partie j une bande noire longitudinale plus ou moins large dans
les joues contre le postclypéus. Antéclypéus toujours entièrement clair
chez le cf, toujours fortement rembruni, au moins sur les côtés, chez la
9. Tache ùes tempes nulle ou réduite à un trait fin prolongeant la suture
postclypéale, ou rarement un peu claviforme, sans difTérence sexuelle
bien marquée. Sommet du postclypéus avec deux taches noires arrondies.
Vertex avec trois taches noires, deux antérieures en quart de cercle, une
postérieure médiane, contre le bord postérieur et s'étendant même dans
la nuque, de forme ct d'étendue très variables, tantôt carrée et n'occupant
environ que le tiers de la largeur du vertex, tantôt en rectangle trans­
verso pouvant occuper la moitié ùe cette largeur; son bord antérieur est
10 plus souvent irrégulièrement denticulé et un peu proéminent au milieu,
mais il peut aussi être émarginé. Écusson avec deux taches noires basales
triangulaires et deux points en avant de la cicatrice. Élytres et abdomen
comme chez E. Zelleri. Chez les deux sexes les tarses postérieurs sont
blancs, avec la moitié distale de l'article terminal à peine rembrunie.

cf. Lobes du pygophore comme chez E. Zelleri, avec une petit(}
Il
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apophyse spiniforme. Pénis à extrémité arrondie, non dilatée, pourvue
de chaque côté d'un appendice linéaire fortement récurrent, incurvé vers
la ligne médiane au point d'aller croiser par son extrémité celui du côté
opposé en passant en arrière de la tige du pénis, d'une longueur n'excé­
dant pas le tiers de celle de la tige. Celle-ci peu incurvée vers le dos, à
bord postérieur se raccordant au socle par un ensellement le plus souvent
très prononcé.

Toute la France. - Europe centrale et méridionale.
E. melissae se trouve surtout sur le Marrube. On peut la rencontrer aussi

sur la Ballote et la Guimauve [A. PERRIER]. Du printemps à l'automne.

26. Eupteryx Thoulessi EDW. 1926. - (Fig. 416-419).
Long. Cf? : 2 mm. 70 - 3 mm. 25. Même pigmentation que chez E.

melissae, sauf que l'antéclypéus de la ? n'est jamais rembruni que sur
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417 - 418
FIG. 4U-419. - 4H. Eupteryx metissae, elytre gauche, x 20; 412. Id., style droit, ~ue

dorsale, X 120; 413. Id., pénis, vue latérale gauche, X 2lOj 414. Id., extrémité du pé­
nis, vue postérieure, X 2lOj 415. Id., lobe droit du pygophore, vue interne, X 120;
416. E. Thoutessi, pénis, vue latérale gauche, X 120; 417. Id., pénis, vue postérieure,
X 210; 418. Id., extrémité du pénis, vue latérale gauche, X 210; 419. Id., lobe droit
du pygophore, vue interne, X <H.

les côtés et, surtout, que chez les deux sexes la tache noire des tempes
est claviforme et très développée, presque aussi importante que les
médianes. Quelquefois la nervure radiale s'amincit en coin dans la tache
brune postaréale, comme chez E. coltina.
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cf. Lobes du pygophore à apophyse spiniforme petite, à peine visible,
ou même absente. Pénis fortement incurvé vers le dos, à tige comprimée
d'avant en arrière, à extrémité dilatée et bifide et munie de chaque côté
de la base de cette dilatation, d'un appendice récurrent, peu incurvé et
n'ayant aucune tendance à croiser celui du côté opposé. Son bord posté­
rieur à courbure régulière, sans ensellement.

lIaute-Garonne (région toulousaine), Tarn (Albi) LA. PERRIER). - Angle·
terre.

Dans les endroits marécageux, sur les :'vlenlhes et le Lycope. Été et
automne.

2i. Eupteryx rostrata, n. sp. - (Fig. 420-422).
Long. (forme typique) cf: 2mm.60-2mm.90; 9: 2mm.80-3mm.25.

Dans la forme typique l'antéclypéus est clair chez le cf, noirâtre avec
l'extrémité et une tache basale éclaircies chez la 9. La tache noire des
tempes est ovalaire, presque toujours aussi importante que celles du
postclypéus, la plupart du temps isolée chez le cr, reliée à la fosse
antennaire par un pédicule chez la 9. Vertex, pronotum, écusson,
élytres et abdomen comme chez E. meli.~sae. La tache postérieure du
vertex, de forme et de dimension très variables, vient quelquefois au
contact de l'angle postéro-interne des taches antérieures. Chez le cr les
tarses postérieurs ont le tiers postérieur de l'article basal (y compris
son prolongement au-dessous de l'intermédiaire) et les trois quarts posté­
rieurs au moins du terminal noirâtres, l'article intermédiaire incolore;
l'extrémité des tibias postérieurs sont plus ou moins fortement rembrunis.
Ces trois anneaux foncés se rencontrent assez souvent chez la 9, quoique
moins tranchés, mais généralement elle n'a que l'article terminal brun­
noirâtre.

cr. Bord postérieur des lobes du pygophore muni d'une longue apophyse
spiniforme dirigée en dedans et vers le dos et l'avant. Pénis court, robuste,
faiblement incurvé vers le dos, à extrémité munie; en avant, d'un long
appendice rostriforme et, en arrière, de deux cornes fortement récur­
rentes, se croisant à l'extrémité, légèrement incurvées vers l'arrière. Son
bord postérieur est très enRellé au niveau de l'origine de la tige.

var. levis, nova. - Cette forme, dont les lobes du pygophore et le pénis
sont identiques à ceux de la forme typique. présente cependant un aspect bien
dilI'érent. La taille est plus faible (d'Q : 2mm. ~o-2mm.80). Chez le d' la
tache des tempes est nulle ou rudimentaire et l'article basal des tarses posté­
rieurs est souvent entièrement pâle (même chez les individus non par~sités).

Chez la Q celte tache est peu développée, beaucoup moins importante que
celles du postclypéus, et fréquemment l'antéclypéus est en majeure partie ou
entièrement clair, comme chez le d'. E. rostrata var. Levis est difficile à distin­
guer de E. melissae sans l'examen du pénis.
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Haute-Garonne (régions toulousaine et pyrénéenne), Tarn (Albi) [A. PERRIER],

Pyrénées-Orientales (Sorrède, Banyuls), Hérault (Montpellier). - Maroc
[J. VIDAL] (127). - La var. lefJis se trouve dans le Var (Callian) [L. BERLAND] et
au Maroc (Berkane) [J. VIDA.L].

E. rostrata vit sur les Menthes et le Marrube, souvent en compagnie de
E. melis.~ae ou de E. alticola suivant les régions. Du printemps à l'automne.

28. Eupteryx andalusica FERR. 1882 (emend.) [= andalusiar:a FERR.
1882]. - (Fig. 423-428).

Long. cf ç : 2 mm. 70 - 3 mm.10. Antéclypéus noir ou brun foncé.

/'
J

425
FIG. 420-428. - 420. Eupterljx rostrata, pénis, vue postérieure (dans la direction de la

flèche de la fig. 421),X21O; 42f. Id., pénis, vue latérale gauche, X 210; 422. Id .• lobe
droit du pygophore, vue interne, X 113: 423. E. andalusica, ppnis, vue latérale
gauche, X 210; 424. Id., penis, vue po,térieure (dam la directIOn de la flè'che de la
Jlg. 423), X 210: 425. Id., lobe droit du pygophore, vue interne, X 120: 426. Id., face
du cf, X 20; 427. Id., face de la Q, X 20; 428. Id., avant-corp". X 20.

Joues noires sur leur moitié interne. Brides claires. Postclypéus couvert
chez la ç sur ses tiers externes d'une bande noire faisant suite aux
parties noires des joues et de l'antéclypéus; chez le Cf ces bandes laté­
rales sont moins larges et moins foncées. Toutes les taches d'un même
côté du vertex, du postclypéus et des tempes sont réunies par des traits
entre elles et à la tache postérieure du vertex, de manière à former un
dessin rappelant un candélabre à deux branches. Taches noires d'un

\t27) Type de l'espèce: Toulouse.
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même côté du pronotum reliées entre elles. Écusson fortement taché de
noir; la tache noire qui se trouve chez les espèces du groupe melissae
sur la tranche de l'écusson, au niveau de la cicatrice, et qui n'est pa'i
visible en dessus, s'étend ici sur la lace dorsale. Taches claires du clavus
opaques, presque blanches, porcelanées, assez différentes d'aspect des
parties claires de la corie. Tache lancée moyenne du clavus s'étendant
en général en dehors jusqu'à la suture clavo-coriale. Nervure transverse
subcostale non bordée de brun eI! avant. Au voisinage de l'extrémité pos­
térieure de l'aire cireuse, la nervurc radiale est couverte par la tache
brune ou, en tout cas, y paraît considérablement amincie. Tarses posté­
rieurs blanchâtres, unicolores, même chez le cf.

cr. Apophyse des lobes du pygophore longue comme chez E. rostrata.
Extrémité du pénis fortement dilatée, tronquée, à bords relevés vers
l'arrière de manière à larmer une profonde gouttière; des angles ventraux
ùe cette expansion partent, ùirigés vers le ventre, deux appendices dont
les extrémités se croisent.

En France, cette espèce n'a été trouvée qu'à Banyuls (Pyrénées-Orientales),
où ello paraît 10rt rare, mais il est probable qu'elle doit eJlister dans d'autres
localités françaises du littoral méditerranéen, car on la récolto assez fréquem­
ment en Italie et en Espagne.

29. Eupteryx alticola, n. sp. - (Fig. 429.432).
Long. cr 9 :2mm. 70 - 3 mm.25. Joues noires le long du bord interne .

.\ntéclypéus noirâtre chez les deux sexes ou très exceptionnellement
clair chez le cr. Postclypéus avec deux bandes latérales longitudinales
d'un brun foncé, se réunissant contre l'antéclypéus, dans lesquelles on
distingue une succession de tirets horizontaux. Deux taches noires au
sommet ùu postclypéus. Tache des lempes linéaire, sans renflement à
l'extrémité supérieure, se prolongeant avec la même largeur jusqu'à la
fosse antennaire. Taches du vertex comme chez E. rostrata. Taches
obscures du pronotum bien marquées, celles de la rangée antérieure
dissociées, par conséquent les deux taches claires ovales paramédianes
ouvertes en avant. Écusson, élytres et abdomen comme chez E. melùsae.
Pattes postérieures du cr annelées de noir comme chez E. rostrata,
mais le prolongement inférieur de l'article basal reste clair; celles de la
9 ont constamment l'article terminal complètement noir ct souvent
l'extrémité de l'article basal et du tibia nettement rembrunie.

cf. Repli des lobes du pygophore avec une longue apophyse spini­
forme, comme chez E. rostrata. Pénis à extrémité non comprimée d'avant
en arrière, munie de deux appendices divariqués à la base, puis récur­
rents, bifurqués, d'une longueur égale au tiers de celle de la tige. Son
bord postérieur e!'t nettement ensellé au niveau de la base de la tige.

Jusqu'ici cette espèce n'a été rencontrée que dans les Pyrénées: lIaute·Ga-
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ronne (Saint-Béat, Bagnères-de-Luchon), Pyrénées-Orientales (Mont-Louis) (128).

Elle vit sur les Menthes des régions élevées et des bas-fonds. ]<~té et automne.

30. Eupteryx stachydearum (HARDY 1846-50) [= Curtisi (FL. 1861)]. ­
(Fig. 433-436).

Long. d 9 : 2 mm. 70 - 3 mm. 60. La variation de la taille est très

434

438 439
r---.-

J, d
' \ ~

IV
1:, 440

\
1

....
431

FIG. 429·441. - 429. Eupteryx alticola, pénis, vue latérale gauche, X 113j 430. Id., extré­
mité du pénis, vue postérieure (dans la direction de la flèche de la tlg. 431), x 210;
43i. Id., même extrémité, vue latérale gauche, x :?lOj 432. Id., lobe drOit du pygo­
phore, vue interne, X 113; 433. E. stachydearum, penis, vue Idtérale gauche, X 113j
434. Id., pénis, vue postérieure (dans la direction de la flèche de la fig. 433), X 210;
435. Id., lobe droit du pygophore, vue interne, X 113; 436. Id., région externe de l'é­
lytre gauche, X 20; 437. E. coUina, région externe de l'élytre gauche, X 20; 438. Id.,
pénis, vue postérieure (dans la direction de la flèche P, de la fig. 439), X 120; 439.
Id., pénis et connectif, vue latérale gauche, x 120; 440. Id., extremité du pénis, vue
postéro-distale (dans la direction de la flèche D de la fig. 439), X 210. - 441. Id..
avant-corps de la var. florida, X20.

,128) Type de l'espèce ; Saint-Béat.
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étendue. La face de la <.( est tachée à peu près comme chez E. atlieota,
les taches du sommet, bien plus petites que celles du vertex, émettent
quelquefois par leur bord inférieur un trait qui les relie à celle des
tempes j celIe-ci forme un trait épais qui chevauche obliquement la suture
postclypéale. La (ace du cf est difiérente : l'antéclypéus y est clair, les
bandes brunes latérales du postclypéus sont rudimentaires, les taches du
sommet sont ponctiformes, toujours plus petites que chez la <.(, absentes
parfois, la tache des tempes manque ou est extrêmement réduite. La tache
médiane du vertex, de dimension ct de forme très variables, est cependant
toujours très large et s'évase vers l'avant, son bord antérieur est irré­
gulier mais ne présente pas d'échancrure profonde. Taches sombres anté­
rieures du pronotum reliées entre elIes de manière à fermer en avant
les deux plages claires paramédianes. Taches triangulaire ct ponctiforme
de l'écusson fusionnées. La pigmentation des élytres ressemble singulière­
ment à celle do E. urtiean, avec la plage brune moyenne du cIavus à peine
éclaircie sur son disque, la tache postaréale couvrant complètement,
ou' presque, la nervure radiale, la nervure transverse subcostale non
bordée de brun en avant au moins dans sa moitié interne. Tibias posté­
rieurs à extrémité étroitement noirâtre chez le cf, d'un brun léger chez
la <.(. Tarses postérieurs allongés; chez le cf, leur article basal est
noirâtre à l'extrémité sur une étendue variabl(', mais son prolongement
au-dessous de l'article intermédiaire reste blanc, l'article terminal est
brun à l'extrémité ct blanc au moins sur sa moitié basale j chez la <.(,
seul l'article terminal est rembruni sur sa moitié distale tout au plus.

cf. Repli du bord postérieur des lobes du pygophore avec quelques
tubercules spiniformes, dont deux en général plus développés. Tige du
pénis très comprimée d'avant en arrière à l'extrémité, à bord postérieur
régulièrement convexe, non ensellé; ses appendices sont très semblables
à ceux de E. atlicota.

Toute la France. - Europe.
Sur des Labiées diverses et les Ortie~. Commune pendant toute la saison

chaude.

31. Eupteryx collina (FL. 1861). - (Fig. 437-441).
Long. cf <.( : 2 mm. 70 - 3 mm. 55. Même·pigmentation que chez E. sla­

ehydeal'um, sauf que la face du cf, quoique différente de celle de la <.(,
s'en rapproche cependant davantage, que la tache postérieure du vertex
est assez profondément échancrée au milieu de son bord antérieur, que
la plage sombre moyenne du clavus est fréquemment plus éclaircie sur
son disque, que la nervure radiale pénètre profondément en forme de
coin dans la tache postaréale. et que les taches triangulaire ct poncti­
forme de l'écusson sont presque toujours séparées.

cf. Repli du bord postérieur des lobes du pygophore entièrement
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dépourvu d'apophyse ou de spicules. Tige du pénis à bord postérieur
régulièrement convexe, non ou à peine comprimée. Ses appendices se
font remarquer dans ce groupe par leur direction non récurrente; ils sont
longs, flagelliformes, dentés à leur base, divergents à angle droit ct
arqués vers l'avant.

var fIorida, nova (fig. t,t,i). - Les faches antérieures du vertex sont reliées
il la postérieure par leur angle interne. L'ensemble forme une sorle d'U a branches
ppaisses et profondément encochées extérieurement.

Cette espèce a été décrite par son auteur d'après des exemplaires des envi­
rons de Marseille (429) et de Montpellier. Je la connais de la Haute-Garonne
(régions toulousaine et pyrénéenne) et du Tarn (Albi) [A. PERRIER].

Labiées diverses et Orties.

GROUPE DE E. vittata.

[vittata IL.), notata CURT.].

Une ornementation très spéciale de ]a région dorsale de l'avant-corps et des
élytres (voir E. rJittata) réunit E. vittata et E. notata, bien que des différences
assez profondes se rencontrent dans leurs genitalia.

32. Eupteryx vittata iL. 1758) [= quadrisignata (HARDY 1846-50)).
- (Fig. 442-447).

Long-. Cf9 : 3mm. 05 - 3mm. 55. Face et moitié antérieure du vertex
pàles. Dans la moitié postérieure du vertex deux taches noires quadran­
gulaires, s'étendant dans la nuqu(' et touchant l('s yeux, à bord antérieur
échancré et flou, souvent fusionnées entre elles, ou inversf'ment réduites
quelquefois à une vague nébulosité du bord postérieur du vertex. Pro­
notum entièrement noir ou portant quelquefois dans la rég-ion antérieure
un ou trois traits longitudinaux clairs, fins et courts. l':cusson noir, à
pointe et quelquefois à ligne médiane éclaircies. Élytres noirs avec une
grande tache oblongue jaune, à cheval sur la commissure du c1avus,
immédiatement en arrière de l'écusson. Aire cireusE' jaune, ainsL qu'une
tache beaucoup plus petite et fusionnée avec elle, à mi-longueur de la
cellule médiane. Ang]e postéro-externe de la cellule subcosta]e jaune.
Dans ]a région apicale se trouvent une hande hyaline contre l'extrémité,
qui est un peu tronquée, une grande tache hyaline couvrant la moitié
antérieure de la cellule externe, une autre dans la cellule interne, en
communication à travers la commissure avec celle du côté opposé.
presque toujours deux autres plus ou moins étendues, arrondies, dans la

(129) li .emble cependant que les individus des environs ùe ~larseille 'Gemeno.) ùont il est
question dans la description de FLOR et cItés en premier lieu dans la liste des localités, doivent ètre
attribués à E. Zelleri KBM. 1868 ou decemnotata REY. Ce fait, ,'il etait établi, pourrait amener uu
changement dans la dénomination de ces espèces.
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cellule apicale médiane, l'une derrière l'autre, une autre plus petite
(fréquemment absente) dans l'angle antérieur de la cellule triangulaire.
Les nervures de la partie diseale sont couvertes par le pigment noir, sauf
à leur extrémité postérieure. Abdomen noir en dessus, jaune en dessous
avec le plus souvent chez le cf des taches brunes médianes. Pygophore
et dernier sternite abdominal bruns dans les deux sexes, ainsi que le
sternite génital chez le cf.

cf. Lames génitales formant un ensemble pentagonal. Styles falci-·

..... j 1 ;

1(1

~
:

1 J

1.: 447
FIG. 442-447. - 442. Ettpleryx viUala, avant-corps et "Ij·tre gauche. X :!U; 443. Id.,

pénis, vue lattlrale gauche, X 140; 444. Id.• pénis, vue posterieure. X 140; 445. Id.,
lobe droit <lu pygophore, vue interne, X I:W; 446. Id., bloc anal, vue lat(lrale gauche,
X 120; 447. Id .• ~ternite génital, lames et ~tyle gauche. vue ventrale, X 1>4.

formes, à talon bien accusé. Premier tergite anal portant une longue
épine de chaque côté, à mi-longueur de son bord ventral, dirigée oblique­
ment "ers le ventre, cachée par les lobes du pygophore. L'extrémité
postérieure de eeux-ci prolongée en une longue pointe recourbée vers
le dos. Tige du pénis géniculée à mi-longueur, comprimée latéralement,
ornée seulement de deux appendices linéaires, récurrents, divergents,
insérés tout près de l'extrémité.

H. viuata se rencontre dans toute la France, sans être cependant bien com­
mune nulle part. - Europe. Algérie.

Elle vit dans les endroits humides, ou simplement frais et ombragés, et peut
y être récoltée en fauchant les Orties et les Menthes.
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33. Eupteryx notata CURT. 1837 [= Wallengreni (STAL) (d'après
1. SHLBG. 1871) (130), diminuta (KBM. 1868), Schranki HAUPT 1917].
- (Fig. 448-451).

Long. cf ç;? : 2 mm. 15 - 2 mm. 70. Même ornementation du vertex et
des élytres que chez E. vittata. Au pronotum la présence des petits traits
longitudinaux jaunes est plus fréquente j il en existe généralement cinq:
un médian contre le bord antérieur, un au voisinage de chaque angle
postérieur, un autre de chaque côté entre le médian et le postéro-Iatéral.
Le dernier sternite abdominal est ici jaune comme tous les autres,
de sorte que chez le cf seul le sternite génital est brun .

.. 448 _----../ '450
FIG. 448-45i. -- 448. Eupler.llx notata, extrémité du pems, vue postérieure, X 210;

449. Id., même extrémité, vue latérale gauche, X 210; 450. Id., lobe gauche du pygo­
phore, vue interne, X 120; 451. Id., moitié droite de l'extrémité postérieure du corps
du cf, vue dorsale après etalement partiel (Le sternite génital a été ~éparé du lobe
gauche du pygophore; le pygophore a été étalé), X 64.

cf. Lames et styles comme chez E. vittata. Tergite anal sans appen­
dices. Lobes du pygophore vaguement quadrangulaires, à angle postéro­
dorsal prolongé par une épine dirigée vers le dos, quelquefois double;
de leur bord ventral, au voisinage de l'angle postéro-ventral, se détache
un appendice long et grêle, se dirigeant d'abord vers l'intérieur puis
vers le dos. La tige du pénis, après s'être recourbée assez brusquement
vers le dos, rpste à peu près rectiligne; son extrémité porte de chaque
côté un lobe aliforme; à mi-longueur de sa partie rectiligne se trouve,
de chaque côté, un ressaut dentiforme, suivi d'une épine dirigée vers
l'avant; aussitôt après ces ornements, la tige se rétrécit brusquement
pour se dilater de nouveau à l'extrémité.

Toute la France. - EUI'ope septentrionale et centrale. Sibérie.
A l'inverse de E. çittata, cette espèce affectionne les endroits secs. On la

trouve dans les prés et les pâturages.

(130) Typhwcyba fVatleng,'eni STÂL dans FIEBER 1884 (Revue d'entomologie) est certainement une
autre espèce.
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G. ZYGINELLA P. Lüw 1885.

Type du genre: Z. pulchra P. Lüw.

171
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Nervation des ailes comme dans les genres Erythroneura et Typhlocyba,
sauf que la nerVUl'e périphérique parait (131) se jeter dans la médiane à une
certaine distance de son extrémité (fig. 57).

Élytres sans nervure périphérique distincte de la lisière. Cellules apicales du
type euptér~·gien.

Pas d'ocelles, pas de cicatrices ell parenthèses. Sutures postclypéales non
prolongées au-dessus des antennes.

Zyginella pulchra P. L<lw 1885. - (Fig. 452-457).
Long. (f 9 : 3 mm. - 3 mm. 40. Jaune varié de noir et quelquefois de

l'ouge. Tête, chez le cr, entièrement pâle, chez la 9, avec un trait tl'ans-

FIG. 452-457. - 452. Zyyinelta putcftra, avant-corps et élytre gauche, X 20; 453. Id.•
extrémité antérieure du corps, vue latérale gauche. X 20; 454. Id., ensemble du
pénis P, du connectif C et des ~tyles S, vue ventrale (dans la direction de la flèche A
.Ie la fig. 45.», X 120; 455. Id., pénis, vue latérale gauche, X 120; 456. Id., extré­
mité du pénis, vue postéripure (dans la direction de la Mcha B de la fig. 433j, >< 120;
457. Id., extrémité postérieure du corps du cf. vue latérale gauche, X 64.

(ut) Ce n'e.t. à lOon avis, qu'une apparence. car les ner\ ures longiludinales des a,les ne se
prolongent Jamais au dei.. de la peropheroque. ce 'lui ,crait le cas pour la mediane si l'on consi·
dérait que la péripherlque s'y est Jetee directement. Il Caut regarder cette nervure parallèle au bord
de l'aile comme formee par l'ensemble de la péripherique et de la transverse medio-pérlphérique,
l'angle d'affrontement s'etant complèlement erraee ct la partie de la pcriphérlque postérieure à la
lransverse ayant complètement disparu.
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verse noir passant exactement au-dessus des antennes et allant d'un œil à
l'autre, et avec l'antéclypéus et l'extrémité du postclypéus noirâtre. Pro­
notum entièrement pâle. Poitrine noirâtre. Dos de l'abdomen tantôt
entièrement pâle, tantôt noir sur sa moitié antérieure, tantôt entièrement
noir (l:~2). Les élytres sont jaunes (133) sur le clavus et la majeure partie
des cellules cubitale, médiane et radiale. Sur le clavus le pigment vire
fréquemment au rouge brique chez le Cf, rarement chez la 9. Un trait
noir oblique en arrière de l'aire cireuse, chevauchant les cellules subcos­
tale et radiale, Un autre trait noir sur la nervure apicale transverse
externe, un troisième à mi-longueur de la cellule apicale externe,
parallèle au précédent ct relié à lui le long du pédicule de la cellule
triangulaire; da~s celle-ci une tache noire arrondie collée contre la nervure
apicale intermédiaire. Le pourtour des trois cellules apicales internes est
fortement enfumé ainsi que l'extrémité des trois cellules discales internes.
Très fréquemment une plage noire d'étendue variable se développe dans
le clavus. Elle débute à mi-hauteur de la commissure, sous la forme
d'une tache diffuse ovalaire, qui s'étend progressivement vers l'avant
d'abord en une bande n'occupant pas toute la largeur du clavus, et finit
par envahir le clavus dans toute sa largeur, ainsi que l'écusson. Très
rarement et chez le cf seulement une semblable plage peut se trouver à
l'extrémité postérieure de la cellule subcostale (var. GraefTei MEL. 1901).
Vertex proéminent en angle aigu. Dans une vue latérale la face apparaît
convexe dans sa moitié supérieure, concave dans sa moitié inférieure et
comme tuberculée au point où elle change de forme. Cette disposition est
un peu plus accentuée chez le cf que chez la 9.

cf. Lames génitales très allongées, étroites sur toute leur longueur;
l'extrémité de leur face dorsale est soulevée et porte une petite dent
noirâtre. Lobes du pygophorc à bord ventral paraissant muni à son extré­
mité"postérieure d'une forte dent triangulaire: mais il s'agit surtout d'un
épaississement chitineux coloré de la paroi suivi en avant d'une lamelle
membraneuse transparente. Styles en forme d'épieu acéré, légèrement
incurvé vers le dehors. Socle du pénis à portion ventrale très allongée.
Partie libre de l'organe formée de trois tiges d'égale longueur, une
médiane, canalifère, légèrement incurvée vers le dos, à extrémité mousse
de profil et légèrement fendue sagittalement, les deux autres, latérales,
acérées, très finement papilleuses sur leur face dorsale, de direction paral­
lèle à la médiane, sauf à l'extrémité, qui est légèrement déjetée en arrière.

Tarn (Albi), Haute-Garonne (Saint-Béat\. - Autriche. Hongrie.

(132) La lenteur avec laqueHe (·ertalne~ régions ~e colorent en noir P'it ici tout if faIt frappante.
C'est alDsi que le trait nOIr mtcrof'ulalre de la femelle ne se montre que lorsque les individus ~ont

bIen raffermis. La POJtr iDe 1este pâle assez longtemps. Il en est de mème de la coloratwll de l'abdo­
men dont le dos est blanchâtre chez les immatures, puis deVient noir sur sa moitié antérieure et
entln entièrement noir, alllsi que le pygophore, chez le. individus a)ant pas.é l'hner. En revanche
le. taches sombres des caries apparaIssent d'emblée.

133) Elles paraissent ~erdàtres dans les parties sous le_quelle. ['abdomen e_t noi,'.
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A Saint-Béat, Z. pulchra alfectionne tout particulièrement l'Erable et le
Sycomore, mais elle se trouve aussi sur le chêne et le P,'unier cullivé. L'hiver
ello se réfugie dans le Buis, le Cyprès, l'If, le Genévrier, etc.

La var. Graeffei se rencontre de temps en temps au milieu de la forme
typique.

G. EMPOASCA WALSH 186~,

[Syn. : [(yoos FIED. 1866. - Chloria FIED. 1866. - Cyous DGL. Sc,
1875. - Chlorita FIEU. 1875].

Type du genre: E ...rmaragdula rFALL.).

Ailes à nervures subcostale et radiale réunies en un tronc commun avant leur
extrémité, Nervure périphérique s'arrêtant à l'extrémité du tronc commun
radial-subcostal. ~ervure médiane non bifurquée, reliée à la radiale par une
nervure tl'ansverse. De cette disposition résulte l'existence d'une seule cellule
apicale (fermée en arrière) (fig. 58).

Élytres sans nervure périphérique distincte de la lisière. Cellules apicales du
tHe érythroneurien.

Ocelles en général bien visibles 1131), situés sur le passage de la face au vertex.
Pas de cicatrices en parenthèse, Sutures postclypéales plus ou moins conver·
gentes dans leur portion supra-antennaire, dirigées vers l'ocelle ou, plus
fréquemment, vers un point plus médian.

La plupart des espèces de cc genre présentent une teinte foncière verte,
allant du vert gai au vert olive, vir'ant fl'équemment au jaune ou même à l'orangé
après la mort 113~). Dans ce cas cependant il est très rare que l'extrémité des
pattes ne reste pas verte.

TABLEAU ilES ESPÈCES.

1. Les trois nervures apicales de l'élytre émanent de l'extrémité de
la cellule médiane (fig. 532). vittata, p. 192
Seule la nervure apicale interne émane de la cellule médiane
(fig. 458, 481, 500). 2

2. Taille supérieure à 3 mm. Aspect élancé (rapport de la longueur
totale de l'animal ;j la largeur du pronotum à la base supérieure
à 4,5). Cellule subcostale des élytres aussi longue que la cubitale
(fig. 458 et 481). Extrémité de la cellule radiale située bien en
avant du milieu de la cellule apicale externe. Bord ventral des
lobes du pygophore cf muni d'un long appendice (fig-. 461). 3
Taille au plus égale à 3 mm. Aspect trapu (rapport de la
longueur totale de l'animal à la largeur du pronotum à la base
au plus égal à 4). Cellule subcostale des élytres bien plus courte

ll34)1Is sont en ,oie de regression ehez E. decipie'l!, E. Tullgreni, E. atsiosa et surtontE. {laves­
t:en8. On rencontre tres fréquemment chez E. flavescens, moins chez les trois autres espèces, des
Individus dont les ocelles sont absents ou tres difficiles à distinguer des tégnments environnants.

(135) II m'a semblé que J'éther acétique Cavorisait ce virage.
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que la cubitale. Extrémité de la cellule radiale située à mi-hauteur
de la cellule apicale externe ou, le plus souvent, encore plus en
arrière (fig. 500). Lobes du pygophore cf non appendiculés. 16

3. Tête arrondie en avant. Vertex à peine plus long au milieu que
contre les yeux. Normalement la deuxième cellule apicale des
élytres est triangulaire et pétiolée (nervures apicales externe ct
intermédiaire issues d'un tronc commun). Taille supérieure à
3 mm. 7. . 4
Tête anguleuse en avant, au moins chez la 9. Vertex bien plus
long au milieu que contre les yeux. Deuxième cellule apicale des
élytres jamais pétiolée; normalement elle est quadrangulaire, les
nervures apicales externe et intermédiaire étant séparées dès
leur origine 12

4. Mâle. 5
Femelle. . 10

5. Pénis simple, sans cornes..'\ppendices du collier anal longs et
grêles . 6
Pénis muni de deux cornes dressées émanant de la base de sa
portion libre. 7

6. Appendice des lobes du pygophore longuement acuminé l,fig. 475
et 476). En général une large bande brune, bien délimitée,
contre le bord interne du clavus. Vit sur les saules. Butleri, p. 180.

- Appendice des lobes du pygophore obliquement tronqué à
l'extrémité, qui est creusée en cuillère (fig. 479). Pas de bande
brune nette contre le bord interne du clavus. Vit sur les peupliers.

populi, p. 181.
7. Cornes du pénis implantées du côté dorsal (fig. 459 et 463). . 8

Çornes du pénis implantées du côté ventral (fig. 468 et 470). 9
8. Cornes du pénis aiguës. plus étroites que la partie canalifère vue

latéralement. Bord dorsal du socle aussi long que les cornes
(fig. 459). Appendice des lobes du pygophore bifovéolé à l'extré-
mité (fig. 461). smaragdula, p. 177.

- Cornes du pénis tronquées, plus larges que la partie canalifère
vue latéralement. Bord dorsal du socle beaucoup plus court que
les cornes (fig. 463). Appendice des lobes du pygophore sans
trace de fossettes (fîg. 465). digitata, p. 178.

9. Appendices du collier anal longuement effilés (fig. 472). Cornes
du pénis aiguës (fig. 470). virgator, p. 180.

- Appendices du collier anal courts, mucronés (fig. 469). Cornes
du pénis tronquées (fig. 468). mucronata, p. 179.

10. Une bande brune sur la suture clavo-coriale (136). Côtés de la

l136) Je ne connais pas encore la Ç! de E. mucl"onata, bur laquelle on .eralt probablement dirige
Ici en mème temps que sur E. smal"agdula ct E. vil"gator. Il Cbt probable qu'elle doit aVOIr une
taille elevee, sans doute supérieure à 5 mm.
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partie saillante du dernier sternite abdominal profondément
échancrés en marche d'escalier. Vit sur les aulnes ou les saules.

smaragdula, p. 177 ou virgator, p. 180.
Pas de bande brune sur la suture clavo-coriale (137). 11

U. Côtés de la partie saillante du dernier sternite abdominal pro­
fondément échancrés en marche d'escalier. En général une large
bande brune, bien délimitée, contre le bord interne du clavus.
Vit sur les saules. Butleri, p. 180 ou virgator, p. 180.
Côtés de la partie saillante du dernier sternite abdominal droits
ou à peine émarginés. Pas de bande brune nette contre le bord
interne du clavus. Vit sur les peupliers. populi, p. 181.

12. Cellule médiane de l'élytre entièrement ineolore ct transpa­
rente \138), les autres d'un vert jaune au moins sur leurs
4/5 antérieurs. Presque toujours la nervure cubitale de l'aile est
de couleur foncée, visible à travers l'élytre (139). Généralement
tête avec des taches blanchâtres. - cf. Corne du collier anal
recourbée vers le dos et l'avant (fig. 484). tlavescens, p. 182.
Cellule médiane non décolorée. Couleur verte des élytres unifor­
mément répartie sur leur partie discale. Nervure cubitale de l'aile
incolore, invisible à travers l'élytre. Tête vert jaunâtre, très
rarement tachée de blanchâtre (HO). - cf. Corne du collier anal
recourbée vers le ventre ct l'arrière (fig. 486, 488, 492, 496). 13

13. Pénis fortement coloré en brun, grêle, muni à son extrémité
d'un long appendice dorsal récurrent, dévié vers la droite ou la
gauche (fig. 498 et 499). . decedens, p. 185.
Pénis incolore, trapu, non appendiculé. 14

14. Appendice des lobes du pygophorc cf portant sur son bord
dorsal une forte dent triangulaire (fig. 487). Tullgreni, p. 184.

- Appendice des lobes du pygophore cf sans dent sur son bord
dorsal. 15

15. Appendice des lobes du pygophore cf non recourbé vers le dos,
à talon subdistal très accusé (fig. 489 et 490). Appendices du
collier anal à partie ovalaire festonnée très étendue. Pénis relati­
vement petit, sa longueur totale inférieure à 0 mm. 025 (de
l'extrémité de la partie libre à l'extrémité de la partie ventrale
du socle). alsiosa, p. 184.
Appendice des lobes du pygophore fortement recourbé vers le
dos, à talon subdistal effacé (fig. 493 et 494). Appendices du
collier anal beaucoup moins dilatés à l'extrémité et festonnés

\137) L'alinea 11 comprend certainement aUSki la ';; de B. diai/a/a, encore Inconnue.
(138) Chez lcs individus un peu immatures cc caractère e.t quelquefois très difficile à apprécier.
\139) Dans la po. Ilion de repos, cette nervure croise cclle de I"alle opposée et leur ensemble

dl'sslne un X bien visible à travers les élytres, chevauchant la commissure du clavus.
(11,°) Les quatre espèces auxquelles on e<t conduit par ces caractères ne me paraissent pas

pouvoir être dl.tinKuees en l'absence du rJl. Cependant j'al toujours vu jusqu'lei une taille .npe­
rleure à 3 mm. 70 correspondre à B. decipiens.
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sur une moins grande étendue. Longueur totale du pénis égale
au moins à 0 mm. 03. decipiens, p. 183.

16. Cellules des élytres contenant de nombreuses taches blanchâtres
coalescentes du côté externe avec les bandes de même teinte
parcourues par les nervures (fig. 500) . . tessellata, p. 186.

- Cellules des élytres dépourvues de taches blanchâtres. 17·
17. Longueur ne dépassant pas 2 mm. 20. Pénis de forme simple,

sans appendices latéraux (fig. 512). maritima, p. 187.
- Longueur au moins égale à 2 mm. 25. Pénis avec des appendices

latéraux pairs (HI). 18
18. Pénis muni à sa base de deux longues cornes dressées. 19
- Pénis sans cornes à la base ou avec quatre à six cornes plus

courtes que lui. 21
19. Cornes du pénis droites, ayant même direction que la tige cana­

lifère et se profilant entièrement sur elle dans une vue latérale
(fig. 527). Taille inférieure à 2 mm. 60. santolinae, p. 191.

- Cornes du pénis recourbées vers l'arrière, leur base se 'profilant
en avant de la tige canalifère dans une vue latérale (fig. 506 et
508). Taille au moins égale à 2 mm. 65. 20

20. Cornes du pénis assez robustes, comprimées en lame, présentant
leur maximum de courbure à mi-hauteur environ, munies d'une
dent sur le bord dorso-interne (fig. 508). . viridula, p. 188.
Cornes du pénis longues et eUilées, non comprimées, à maximum
de courbure situé près de la base, non dentées (fig. 506).

subulata, p. 189.
21. Pénis portant à sa base quatre à six cornes dressées. Appendices

du collier anal très long, dépassant très fortement en arrière
l'extrémité du tube anal, brusquement coudé à angle presque
droit, papilleux au voisinage de l'extrémité (fig. 517). 22

- Pénis sans cornes à la base, avec un appendice spiniforme de
chaque côté un peu avant l'extrémité (fig. 515 et 516). Appendices
du collier anal moins longs, ne dépassant pas en arrière l'extré­
mité du tube anal, à coudure moins anguleuse, lisses sur toute
leur surface. nervosa, p. 188.

22. Les deux cornes principales d'un même côté du pénis largement
séparées à leur base. Pénis à portion basale libre, non orne-
mentée, très courte (fig. 518). dumosa, p. 189.
Les deux cornes d'un même côté du pénis longuement coales­
centes à leur base. Pénis à portion basale libre, non ornementée,
au moins aussi longue que la portion ornementée (fig. 521)

mendax, p. 190.

(141) Les espèces qui suivent ne me paraissent pas pouvoil être distinguées en l'absence du ri'.
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GROUPE DE E. smaragdula.

177

[smara;rdula (FALL.), digitata, n. sp., mucronata RIB., virgator RIB.,
ButleriEDW., populi EDw.)

Forme élancée. Cellule subscostale des élytres aussi longue que la cubitale.
Extrémité de la cellule radiale située bien en avant du milieu de la cellule
apicale externe. Seule la nervure apicale interne émane de la cellule médiane.
Lobes du pygophore cf munis d'un long appendice sur leur bord ventral.
Appendices du collier anal cf moyennement développés. Styles fortement cour­
bés à l'extrémité, munis à mi-hauteur d'une toulTe de poils très longs. Dernier
sternite abdominal 9 à bord postérieur fortement proéminent. Tète arrondie
en avant. Vertex à peine plus long au milieu que contre les yeux. Normalement
la deuxième cellule apicale des élytres est triangulaire et pétiolée. Taille grande.

1. Empoasca smaragdula (FALL. 1806) [= viridipes (CURT. 1837]. ­
• [Fig. 458-463).

Long. cr :3mm.80-4mm.30; 9 :4mm.10-4mm.60. Teinte générale
verte (vert gai, vert olive ou vert jaunâtre) (142). La tête, le pronotum ct
l'écusson peuvent présenter des taches blanches, disparaissant en totalité
ou en partie par dessication, ou n'en pas présenter même à l'état frais.
Pronotum généralement brunâtre sur son disque, avec une bande claire
médiane, étroite. Une bande brune étroite contre le bord interne du clavus
ct une autre le long de la suture clavo-coriale, de sorte que le clavus se
montre encadré de brun; très exceptionnellement ces bandes brunes
peuvent être à peine distinctes. La teinte brune recouvre également l'ex­
trémité postérieure de la cellule cubitale, la cellule apicale interne et au
moins la moitié postérieure de la cellule apicale-médiane. Extrémité
postérieure des nervures apicales interne ct intermédiaire tachée de brun.
Dcssus de l'abdomen souvent rembruni dans sa partie médiane.

cr. Lobes du pygophore à angle dorsal très accusé; leur appendice
dirigé vers le dos parallèlement au bord postérieur du lobe, grêle, presque
droit sur toute sa partie libre, longuement acuminé, muni de deux petites
fossettes à une certaine dishnce de l'extrémité, l'une sur le bord dorsal,
l'autre sur le bord ventral. DIoc anal court. Cornes du collier anal courtes,
robustes, pointues, quelquefois un peu mucronées, en forme de croc
recourbé vers le dos et l'avant. Styles amincis en pointe, à extrémité
recourbée et dentièulée sur le bord ventral; vers le milieu de leur face
externe se trouve un pinceau <le poils très fins et très longs, dépassant
largement l'extrémité. Partie canali!ère du pénis peu développée, en lame
de couteau, presque droite, arrondie à l'extrémité, dressée sur un socle
dont la portion ventrale est remarquablement longue et dont la portion

(142) MELICIUR a décl'lt en 1896 sous le nom de B. smaragdula 'al'. ru{escellt des e~emplai.."
ayant viré au Jaune.

12
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dorsale, très courte, porte deux cornes dressées parallèlement au canal.
Çl. Dernier sternite abdominal très saillant en arrière, les côtés de

cette saillie échancrés cn marche d'escalier.

Toute la France. - Probablement toute l'Europe.
Sur l'Aulne.

2. Empoasca digitata, n. sp. - (Fig. 463-466).
Long. Cf : 3 mm. 30. Pigmentation de E. smaragdula, sauf que les

465

~\

, -Jl
~

~60

466
FIG. 458-466. - 458. Empoasca smaragdula, extrémité de l'élytre gauche, X 20; 459. Id.,

pénis et connectif, vue latérale gauche, X 120; 460. Id., péni;" vue postérieure (dan;,
la direction de la flèche de la fig. 459), X 120; 461. Id., lobe gauche, X 64; 462. Id.,
bloc anal, vue latérale gauche, X 64; 463. E. digitala, pénis et connectif, vue latérale
gauche, x 120; 464. Id., pénis, vue postérieure (dans la direction de la flèche de la fig.
163), X 120; 465. Id., lobe droit du pygophore, vue interne, X 64; 466. Id .• bloc anal,
vue latérale gauche, X 64.

élytres sont d'un vert à peu près uniforme, avec une très légère teinte
fumeuse seulement à l'extrémité postérieure du clavus et sur les cellules
apicales.



EMPOASCA 179

cr. Appendice ùes lobes du pygophore comme chez E. smaragdula,
mais sans trace de fossettes à l'extrémité. Cornes du collier anal longue­
ment acuminées, non mucronées. Pénis voisin de celui de E. smaragdula,
mais les cornes sont plus larges que la partie canalifère (dans une vue
latérale), à extrémité tronquée, la portion dorsale du socle est très courte,
la partie canalifère présente un bord ventral arqué sur toute sa lon­
g'ueur, un bord dorsal lamellaire et une extrémité non comprimée laté­
ralement.

Basses-Alpes (Gréoux), un exemplaire.
L'habitat est encore inconnu.

3. Empoasca mucronata Bu. 1933. - (Fig. 467-469).
Long. cr : 4 mm. 65 - 4 mm. 70. La plus grande espèce française du

goenre (Ha). Pigmentation de E. smaragdula.

471

FIG. 467-472. -467. Empoasca mucrunata, pénis, vue ventrale (dans la dirpction de la
nèche de la Iig. 468), X 123; 468. Id., pénis. vue latérale gauche, X 123; 469. Id., bloc
anal, vue latérale gauche (un peu ventrale), X 67; 470. E. virgator, pénis, vue latérale
gauche, x 123; 47LId., pénis, vue ventrale (dans la direction de la nèche de la fig. 470),
X 123; 472. Id., bloc anal, vue lat~l'ale gauche (un peu dorsale et ant~rieure),

X (;7.

cr. Appendice des lobes du pygophore comme chez E. smaragdula.
Cornes du collier anal courtes, brusquement rétrécies à l'extrémité. Pénis

\143) La femelle m'est encore Inconnue. SI les proportions entre la taille des <;1 et des cl' presenlees
par B. ,maragdula et B. But/eri se retrouvent ici, elle doit mesurer jusqu'à 5 mm. 25.\
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du même type que celui de E. Butleri, mais à la limite de la partie cana­
lifère et du socle se dresse, de chaque côté, un appendice robuste, tronqué,
se profilant dans une vue latérale sur le bord ventral de l'organe. Ce bord
n'est pas papilleux. Le sillon au fond duq:Iel se trouve l'orifice s'étend
plus vers la base que chez E. Butleri.

Hautes-Alpes (La Grave).

4. Empoasca virgator RIB. 1933. - (Fig. 470-472).

Long. cf : 4 mm. - 4 mm. 50; 9 : 4 mm. 20 - 4 mm. 65. Pigmenta­
tion de E. smaragdula. La bande brune clavo-coriale est quelquefois
indistincte.

cf. Appendice des lobes du pygophore comme chez E. smaragdula.
Cornes du collier anal grêles, longuement effilées comme chez E. Butleri
et E. populi. Pénis comme chez E. mucronata, mais ici les appendices
sont aigus et grêles.

9. Dernier sternite abdominal comme chez E. smaragdula.

Haute-Garonne, Hautes-Pyrénées. - Belgique, Allemagne [\'VAGNER].

Sur les Saules.

5. Empoasca Butleri Eow. 1908. - (Fig. 473-477).

Long. cf: 3 mm. 80-4 mm. 30; 9 : 4 mm. 10 - 4 mm. 60. Pigmen­
tation de E. smaragdula, sauf qu'il n'existe pas de bande brune sur la
suture clavo-coriale j en revanche, la bande foncée du bord interne du
clavus est presque toujours bien plus large, mieux délimitée et souvent
noirâtre, ainsi que l'extrémité de la cellule cubitale et la cellule apicale
interne.

cf. Appendice des lobes du pygophore comme chez E. smaragdula.
Cornes du collier anal longues et grêles. Partie canalifère du pénis courte,
trapue, très comprimée latéralement, vaguement unciforme, à bord dorsal
lamellaire. L'orifice se trouve à mi-longueur du bord ventral au fond d'un
sillon profond dont les bords sont peu chitinisés et boursouflés. Ce sillon
s'étend sur les deux tiers distaux du bord ventral. Le tiers basal de celui­
ci, contre lequel le socle paraît remonter, est couvert de papilles. Le
fond du sillon en amont de l'orifice est également papilleux. Le socle,
dépourvu d'appendices, montre une portion ventrale très longue, comme
chez E. smaragdula, mais ici dirigée presque dans le prolongement du
canal intrapénien.

9. Dernier sternite abdominal comme chez E. smaragdllla.

Touto la France. - Angleterre. Scandinavie. Belgique. Italie.
Sur diverses espèces de Saules, principalement Salix purpurea et S. repens.
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6. Empoasca populi EDw. 1908. - (Fig. 478-480).
Long. cr: 3 mm. 80 - 4 mm. 30; 9 : 4 mm. - 4 mm. 70. Teinte

générale vert clair. Elytres à plages brunes indistinctes. Présence des
taches blanches de la tête, du pronotum ct de l'écusson inconstante.

cr· Appendice des lobes du pygophore de forme très spéciale dans ce
groupe. Son extrémité est tronquée obliquement et creusée en cuillère
dans la troncature. 11 est plus robuste que chez les espèces précédentes

FIG. 473-480. - 473. Empoasca Butleri, pénis, vue postérieure (dans la direction de la
flèche de la fig. 474), X 120; 474. Id., pénis, vue latérale gauche, x 120; 475. Id., lobe
droit du pygophore, vue interne, X IH; 476. Id., extrémité de l'appendice du lobe droit
du pygophore, X 120: 477. Id., bloc anal, vue latérale gauche, X 64; 478. E. populi,
pénis, vue latérale gauche, X 120; 479. Id., lobe droit du pygophore, vue interne, X
I>li 480. Id., bloc anal. vue latfirale gauche, x 64.

ct porte un renflement un peu avant l'extrémité. Il est quelquefois noirâtre
sur toute sa longueur. Cornes du collier anal et pénis comme chez E.
Butleri.

9. Saillie du dernier sternite abdominal en triangle à côtés non
échancrés, tout au plus légèrement sinués.

Cette espèce doit exister dans toute la France. Je la connais des départe­
ments de la Somme, du Cantal, du Tarn, de la lIaute-Garonne, des Pyrénées­
Orientales et des lIautes-Alpes. - Angleterre. Scandinavie. Danemark. Belgi­
que.

Elle vit sur le Peuplier noir et aussi, d'après EowARDs, sur le Tremble.
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GROUPE DE E. tlavescens.

[flapescens (F.), decipiens PAOLI, alsiosa RIB., Tullgreni RIB.].

Forme élancée. Cellule subcostale des élytres aussi longue que la cubitale.
Extrémité de la cellule radiale située bien en avant du milieu de la cellule
apicale externe. Seule la nervure apicale interne émane de la cellule médiane.
Lobes du pygophore cf muni d'un long appendice sur leur bord ventral.Cornes
du collier anal moyennement developpées. Styles droits ou à peine courbés à
l'extrémité, sa Il touffe de longs poils. Dernier sternite abdominal Q à bord
postérieur peu proéminent. Tête anguleuse en avant, au moins chez la Q.
Vertex bien plus long au milieu que contre les yeux. Deuxième cellule api­
cale des élytres jamais pétiolée. Taille moyenne.

7. Empoasca tIavescens (F. 1794) [= l'itis (GoTHE 1875), aurantiaca
tLETH.1880), l'itÙU7l PAOLI 1930]. - (Fig. 481-485).

m(~
IJ

U ;1\,1 \

l\.1:,.1 _

® .482

481

FIG. 48i-487. - 48i. Empoasca flavescens, extrémité de l'élytre gauche, X 20; 482.
Id., pénis, vile postérieure, X 120; 483. Id., pénis, vue latéralt' droite, X 120; 484. Id.,
bloc anal, vue latérale gauche (un peu ventrale), X 120; 485. Id., lobe gauche du py­
gophore, vue latérale gauche. X 120; 486. E. Tullgreni, bloc anal, vue latérale gauche
(un peu ventrale), X 120; 487. Id., lobe gauche du pygophore, vue latérale gauche;
X 120.

Long. cr9 : 3 mm. 10 - 3 mm. 70. Teinte générale d'un vert cl'air,
passant facilement après la mort au jaune ou à l'orangé (sauf à l'extré­
mité des pattes). Tête et pronotum le plus souvent avec des taches blan­
châtres (var. subvaria REY 1894). Elytres verts, sauf sur la cellule mé­
diane tout entière, l'extrémité des cellule cubitale et radiale et la région
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apicale, qui sont incolores et transparentes. A part de rares exceptions,
la nervure cubitale de l'aile est de couleur foncéo (voir la note 139). Abdo­
men entièrement clair dans les deux sexes.

<:f, Appendice des lobes du pygophore en forme de lame mollement
recourbée vers le dos, denticulée sur le bord ventral, se terminant par un
court mucron. Bloc anal allongé. Appendices du collier anal en forme de
corne aiguê recourbée vers le dos ct l'avant. Pénis de forme très simple,
sa partie libre canalifère en forme de bourgeon comprimé latéralement,
à bord dorsal lamellaire. Portion ventrale du socle très longue, située
dans le prolongement de l'axe du canal intrapénien.

Très commune dans toute la France, sur les plantes, les arbustes cl les
arbres les plus divers. L'hiver elle se réfugie dans les arbres verls. - Europe.

8. Empoasca decipiens PAOLI. 1930 [=? solani (CURT. 1846), ?solam'­
tuberosi (KOLLAR 1852)). - (Fig. 492-495).

489

FIll.488-495. - 488. Bmpoasca alsiosa, bloc anal, vue latérale gauche, X 123; 489. Id..
lobe gauche du prgophore, vue latérale, X 123; 4BO.ld., 'extrémité de l'appendice du
lobe gauche du pygophore, vue ventrale, X 123; 49i.ld., pénis, vue latérale droite,
X 123; 492. B. dccipiens, corne gauche du collier anal, vue latérale, X 123; 493. Id.,
lobe gauche du pygophore, vue latérale, X 123; 494. Id., extrémité de l'appendice du
lobe gauche du pygophore, vue latérale, X 123; 495. Id., pénis, vue latérale droite,
>< 12:1.

Long. <:f9 : 3 mm. 20 - 4 mm. Entièrement d'un vert clair. Le virage
au jaune paraît moins facile que chez E. flapescens. Tête et pronotum
très rarement tachés de blanc. La teinte verte des élytres, toujours légère,
est uniformément répartie sur leur partie discale. Région apicale non
enfumée.
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cf. Appendice des lobes du pygophore en forme de tige à section
triangulaire, recourbée vers le dos, terminée en une pointe longuement
effilée. Angles antérieurs du collier anal prolongés par une lame étroite,
festonnée à l'extrémité, incurvée vers le ventre et l'arrière. Angles posté­
rieurs saillants, tantôt arrondis, tantôt pointus. Pénis comme chez E.
flallescens, sauf que la portion ventrale du socle forme un angle avec l'axe
du canal intrapénien.

Très commune dans toute la France. - Europe occidentale. Maroc.
Même habitat que E. flavescens, sauf qu'elle ne paraît point rechercher les

ul'bres verts.

9. Empoasca alsiosa RIB. 1933. - (Fig. 488-491).
Long. cf: 3 mm. 25 - 3 mm. 00 (habituellement 3 mm. 25); 9:

3 mm, 50 - 3 mm. 70. Aspect de E. decipiens.
cf. Appendice des lobes du pygophore non recourbés vers le dos, le

talon externe qui précède la pointe bien plus accusé que chez E. decipiens,
la carène longitudinale externe plus éversée vers le ventre, le lobe du
pygophore empiète davantage sur lui (dans une vue latérale). Les appen­
dices du collier anal de même forme que chez E. decipiens, mais festonnés
sur une plus grande étendue et presque toujours plus dilatés à l'extré­
mité. Pénis de même forme que chE'z E. decipiens, mais relativement
petit.

Var (Bormes), Pyrénées-orientales (Banyuls). Elle doit se trouver sur tout
le littoral méditerranéen français et je ne crois pas qu'elle s'éloigne beaucoup
de la côte. Elle ne paraît pas avoir d'habitat spécial.

10. Empoasca Tullgreni RIB. 1933 '[=? solani (CURT. 1846), ? solam'­
luberosi (KOLLAR 1852)]. - (Fig. 486-487).

Long. cf 9 : 3 mm. 10 - 3 mm. 50. Même pigmentation que chez
E. decipiens.

cf. L'appendice des lobes du pygophore est caractéristique de l'espèce
avec la forte dent qu'il porte vers le milieu du bord dorsal; il ne présente
pas trace d'incurvation vers le dos et est surtout dirigé vers l'arrière.
Pénis et collier anal à peu près comme chez H. decipiens, cependant les
angles postérieurs de celui-ci sont bien plus saillants, presque lobés.

Très commune dans toute la France. - Suèùe. Tchécoslovaquie. Italie.
~Iême habitat que E. decipiens.

GROUPE DE E. decedens.

H. decedens se sépare du groupe précédent par la forme du pénis à socJe
peu allongé et à partie canalifère appendiculée à l'extrémité.
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11. Empoasca decedens PAOLI 1932. - (Fig. 496-499).
Long. cr Q : 3 mm. - 3 mm. 50. Aspect et taille de E. Tullgreni.

Comme chez celle-ci, de vagues taches blanches en avant du pronotum
contre les yeux et une bande médiane sur l'écusson. Vertex presque tou­
jours avec deux taches d'un vert foncé, ponctiformes, irrégulières. Le reste
de la tête de teinte claire uniforme ou avec quelques taches blanches au
sommet de la face. Les deux nervures apicales externes sont très rappro­
chées à leur base et quelquefois confondues sur une petite longueur.

496 497

FIG. 496-500. - 496. B7IIpuasca tlecedens, hloc anal, vue latérale gauche, X 120; 497. Id.,
lobe gauche ùu pygophore, vue latérale gauche, X 120; 498. Id., pénis, vue latérale
gauche, X :.!lOj 499. Id., pénis, vue po~tPrieure (ùans la direction de la flèche de la fig.
1!18), X :.!lO; 500. E. tessellata, élytre droit, X 20.

cr. Lobes du pygophore llvales, à appendice en forme d'alène, bien
détaché du bord ventral dès sa naissance, relativement court, n'attei­
gnant pas le bord postérieur du lobe. Bloc anal allongé. Cornes du
collier anal courtes, presque droites, à peine recourbées vers le ventre
et l'arrière, légèrement tuberculées à l'extrémité même. Pénis de forme
très caractéristique. Sur le milieu d'un socle peu étendu s'élève une
tige à section circulaire, très mollement courbée vers le dos, dont la face
dorsale se prolonge en aval de l'orifice en une pointe doublée vers le dos
d'un long appendice en équerre, dirigé d'abord vers la base de l'organe
puis vers le dos, à extrémité mousse et plus ou moins denticulée (IH).
Le plan de cette équerre est fortement dévié soit à gauche, soit à droite,
suivant les individus, de sorte que l'ensemble du pénis se trouve privé
du plan de symétrie habituel (1 ~3). La base de la face dorsale du pénis est
tuberculée sur une hauteur variable.

'14
"
) C'est par erreur que PAOLI situe l'ol'llice il l'extrémité de l'appendice.

,tr.a) Cette asymétrie ne parait pas essentielle, mais due simplement à ce que l'appendice n'a pu
.e loger sans déviation sous le bloc anal.
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Cette espèce a été rencontrée en Toscane et en Ligurie. Elle doit certainement
se trouver en France, au moins dans les Alpes-Maritimes, puisqu'elle a été
recueillie à Dolceaqua, c'est-à-dire à une dizaine de kilomètres à vol d'oiseau
de la frontière française.

GROUPE DE E. viridula.

[tessellata (LETH.), maritima RIB., nerrosa FIHB., çirldula (FALL.),

subulata RIB., dumosa RIB., mendax RIB., santolinae, n. sp.].

Forme trapue. Cellule subcostale des élytres bien plus courte que la cubitale.
Extrémité de la cellule radiale située à mi-hauteur de la cellule apicale externe
ou, le plus souvent, encore plus en arrière. Seule la nervure apicale interne
émane de la cellule médiane. Lobes du pygophore du cf non appendiculés.
Collier anal du cf pourvu d'appendices très longs. Styles faiblement recourbés
à l'extrémité, sans touffe de très longs poils. Dernier sternite abdominal 9 à
bord postérieur assez proéminent. Tête anguleuse en avant au moins chez la 9.
Deuxième cellule apicale des élytres normalement quadrangulaire. Taille petite.

12. Empoasca tessellata (LETH. 1884). - (Fig. 500-504).
Long. (f c? : 2 mm. 30 - 2 mm. 40 (pour E. tessellata hungarica

FIG. S<H.-S04. - SO:l.. Empoasca lessellata (genuina), bloc anal. vue latérale gauche, X
S02. E. tesseitala hungarica, bloc anal, vue latérale (un peu ventrale et postérieure), X
123; S03.Id., p~nis, vue latérale gauche, X 123; 504. Id., pénis, vue postéro-ventrale,
X 123.

RIB. : 2 mm. 75 - 3 mm.). Espèce facile à reconnaître à ses élytres mar­
quetées de vert et de blanchâtre.

(f. Bloc anal très court. Appendices du collier anal entièrement lisses,
longs, coudés à angle droit, d'abord dirigés vers l'avant, puis vers le
ventre. La portion horizontale (basale) est plus courte que la portion
verticale (distale) chez E. tessellata (genuina) (fig-. 501), plus longue chez
E. tessellata hungarica (fig. 502). Pénis de forme rudimentaire. Sa
partie libre est constituée par une courte tige presque cylindrique, située
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dans l'alignement de la portion ventrale du socle ct portant l'orifice à son
extrémité.

Cette espèce orientale n'a pas été l'ellcontrée en France. Si elle y est récoltée
quelque jour, ce sera sans doute sous la Corme lIungarica RIB., de Hongrie,
E. tessellata (genuina) est originaire de Sarepta dans la Russie méridionale.

13. Empoasca maritima RIB. 1933. - (Fig. 509-514).
Long. d9 : 2 mm. - 2 mm. 20. La plus petite espèce du groupe.

Teinte générale vert clair. Région apicale des élytres enfumée, avec les

FIG. SOS-Si6. - 505. EmJloasca su~ulata, bloc anal, vue latérale gauche, X 123; 506. Id.,
pénis, vue latérale g<luche (un peu ventrale). >< 12.1; 507. Id., pénis, vue dor,ale
(dans la direction de la flèche de la fig. 506). X 123; 508. E. viridula, pénis, vue
latérale gauche (un peu ventrale), X 123; 509. E. maritima, avant-corps de la Q. X 21;
5iO. Id., avant-corps du cf, X 21; 5U. Id., bloc anal, vue latérale gauche, X 123; 5n.
Id., pénis, vue latérale gauche, X 123; 5n. Id., pénis, vue ventrale (dans la direction
de la flèche V de la fig. :>12), X 123; SU. Id., extrémité du pénis, vue postérieure (dans
la direction de la flèche P de la fig. 512), X 123; SiS. E. nervosa, pénis. vue latérale
gauche, X 123; Si6. Id., extrémité du pénis. vue postéril'ure (dans la direction de la
fli>che de la fig. 515), X 123.
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nervures vertes, tranchant bien sur le fond. Taches blanches de la tête
et du pronotum variables. Ocelles bien visibles, ponctiformes, noirs. Les
trois ou quatre segments basilaires du dos de l'abdomen brun foncé avec
le bord postérieur clair. Vertex saillant à angle droit chez la <.{, arrondi
et moins proéminent chez le cf.

cf. Appendices du collier anal entièrement lisses, coudés à angle aigu
assez vif, dirigés J'abord vers le ventre, puis vers l'arrière, n'atteignant
pas le niveau de l'extrémité postérieure du bloe anal. La partie libre du
pénis est uniquement composée d'une tigelle grêle, très mollement
recourbée vers le dos; sa face dorso-antérieure se prolonge un peu
au-delà de l'orifice, où elle forme un petit bouton terminal. Portion
dorsale du socle courte et relevée en une pointe conique.

Région littorale du département de l'Aude, de juin à octobre, sur Artemisia
maritima.

14. Empoasca nervosa (FIEB. 1884). - (Fig. 515-516).
Long. cf: 2 mm. 25 - 2 mm. 45; <.{ : 2 mm. 50 - 2 mm. 90. Même

aspect que E. maritima, mais moins petite. Teinte fumeuse de la région
apicale des élytres encore plus prononcée et se prolongeant sur l'extrémité
Jes cellules discales. Le dessus de l'abdomen est assez fréquemment
con colore.

cf. Appendices du collier anal entièrement lisses, coudés à angle aigu
(la coudure largement arrondie), dirigés d'abord vers le ventre puis vers
l'arrière, atteignant le niveau de l'extrémité postérieure du bloc anal.
Partie libre du pénis en forme de potence, orientée d'abord vers l'arrière,
puis vers le dos, faiblement comprimée; son bord dorso-q.ntérieur se
prolonge au-delà de l'orifice en une spatule dont les bords, vaguement
denticulés, se relient de chaque côté à une corne latérale récurrente, peu
développée, située un peu en amont de l'orifice.

France méridionale, dans une région allant au moins de la Haute-Garonne
à l'Hérault, sur Artemisia campestris. Elle est très abondante aux environs de
Toulouse.

15. Empoasca viridula (FALL. 1806). - (Fig. 508).
Long. cf: 2 mm. 70 - 2 mm. 80; <.{ : 2 mm. 80 - 3 mm. Aspect

de E. nervosa, mais teinte fumeuse de l'extrémité des élytres moins
prononcée, quelquefois à peine sensible. Dos de l'abdomen taché de
noirâtre.

cf. Appendices du collier anal droits dans leur moitié basale, qui est
assez robuste et dirigée obliquement vers le ventre et l'arrière, puis
recourbés en arc vers le dos, leur pointe vient se placer sous l'extrémité
postérieure du bloc anal; leur surface est raboteuse dans la portion
arquée. Les deux appendices convergent vers la ligne médiane. Partie
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libre du pénis composée de trois tiges: une médiane, canaliIère, débu­
tant en un cône évasé puis brusquement rétrécie en une tige grêle,
cylindrique, dirigée vers le dos; deux latérales émanant de la portion
dorsale du socle, recourbées en faucille vers le ventre, portant une dent
à mi-longueur de leur bord dorso-interne. Les trois tiges sont à peu près
d'égale importance. Portion ventrale du socle courte.

Puy-de-DÔme (Hoyat), un cf, fin juillet, probablement sur A.chillea mille(olium
[II. HIBAUT], Yonne. Les autres citations de localites françaises sont sans valeur,
les auteurs ayant confondu E. subulata, E. dumosa et même E. nervosa avec
H. viridula. - Le type est de Suède. J'ai vu des exemplaires d'Allemagne, de
Tchécoslovaquie et de 1I0ngrie.

16. Empoasca subulata RIB. 1933. - (Fig. 505-507).
Long. cf e;? : 2 mm. 65 - 3 mm. Aspect de E. nervosa. Le dévelop­

pement de la teinte fumeuse des élytres est très variable. Chez certains
individus, surtout des e;?, elle est à peine sensible, tandis que chez cer­
tains cf elle sc rencontre non seulement dans la région apicale, mais
encore tout le long de la cellule médiane et de la suture clavo-coriale.
Abdomen rayé transversalement de noirâtre sur le dos et le ventre.

cf. Appendices du collier anal comme chez E. viridula. Pénis conformé
comme celui de E. viridula, mais ici les cornes latérales sont grêles, au
moins deux fois plus longues que la partie médiane canalirère, ct leur
courbure est irrégulière, beaucoup plus marquée à la base; elles ne sont
comprimées qu'à leur extrême base.

Tarn (Albi), sur Acldilea mille(olium et Arlemisia vulgaris [A. PERRIER];
lIaute-Garonne (Fos), sur Arlemisia vulgaris [II. RIBAUT] j lIautes-Pyrénéea
(Tarbes) [PANDELLÉ]; Landes (Capbreton) [A. PERRIER]. - Suisse.

17. Empoasca dumosa RIB. 1933. - (fig. 517-320j.
Long. cfe;? : 2 mm. 30 - 2 mm. 60. Aspect de E. nervosa. Cependant

ici la difTérence sexuelle relative à la taille est à peine sensible. Extrémité
des élytres à peine enfumée. Abdomen entièrement vert. Taches blanches
de la tête et du pronotum bien marquées. Vertex du cf plus aigu que
chez E. nervosa et tête plus étroite. La couleur verte vire beaucoup
plus facilement au jaune.

cf. Appendices du collier anal raboteux sur leur moitié distale, longs,
amincis progressivement, coudés à angle droit, dirigés d'abord vers le
ventre puis vers l'arrière, dépassant longuement en arrière le niveau de
l'extrémité postérieure du bloc anal. Pénis remarquable par son orne­
mentation compliquée. Son socle, à portion ventrale moyennement
développée, paraît dépourvu de portion dorsale. La partie libre, d'abord
massive ct dirigée vers le dos, s'inlléchit rapidement et brusquement
vers l'arrière en s'amincissant pour former une lame médiane, canalifère,
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largement tronquée, à bord dorsal lamellaire et portant à mi-hauteur,
de part et d'autre, une dent conique. Au niveau de la base de cette lame
canalifère et dans la direction de celle-ci se dressent de chaque côté
deux ou trois cornes pointues, l'une en situation ventrale, l'autre,~doublée
quelquefois d'une troisième, se profilant latéralement sur la lame
médiane.
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FIG. 5i7-520. - 5n. Bmpoasca dumosa, bloc anal, vue latérale gauche, X 123; 5iS. Id.,
pénis, vue latérale gauche, >< 123; 5i9. Id., pénis, vue dorsale (dans la direction de la
tlèche D de la fig. 518), >< 123; 520. Id., pénis, vue po"téro-ventrale (dans)a direction
de la flèche V de la fig. 518), >< 123.

Haute-Garonne (Grenade-sur-Garonne), dans un champ inculte [H. HIBAIJT];
Hérault (Balaruc) [PUTON]. L'habitat n'a pu encore être précisé.

18. Empoasca mendax HIB. 1933. - (Fig. 521-523).
Long. cf9 : 2 mm. 60 - 3 mm. 10. Aspect de E. dumosa.
cf. Appendices du collier anal semblables à ceux de E. dumosa. Le

FIG. 52i-523. - 521. Bmpoasca mendax, pénis, vue latérale g-auche, X 123; 522. Id., pénis,
vue dosale (dans la direction de la tlèche D de la fig. 521), X 123; 523. Id., pénis, vue
postérieure (dans la direction de la tlècheP de la fig. 521), >< 123.

pénis est construit sur le type présenté par E. dumosa. Mais ici la partie
libre de cet organe est bien plus longuement dirigée vers le dos avant
de s'infléchir en arrière et de s'ornementer. La lame médiane, canalifère,
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bidentée près de son bord dorsal, est largement arrondie à l'extrémité.
De chaque côté de sa base s'élèvent deux cornes longuement coalescentes
entre elles. •

Cette espèce décrite d'après des exemplaires de Gorizia (Italie) a été retrouvée
par M. A. PERRIER à Bourg-d'Oisans (Isère) sur une espèce d'Artemisia non
déterminée.

19. Empoasca santolinae, n. sp. - (Fig. 524-527).
Long. cf 9 : 2 mm. 25 - 2, mm. 50. Aspect trapu. Élytres d'un vert

1\526 ~~ 1-

FIG. 524-527. -524. Bmpoascasantolinae, appendices du collier anal, vue latérale gauche,
X 120; 525. Id., pénis, vue postérieure dans la direction de la Ilèche de la fig. 527), X
120; 526. Id., partie libre du pénis, vue antéro-Iatérale, X 120; 527. Id., pénis et
connectif, vue latérale gauche, X 120.

grisàtre, avec l'extrémité postérieure ùes cellule.s discales et l'extrémité
antérieure des cellules apicales tachées de brun; une bande brune à
l'extrémité même des élytres. Pas de taches blanches nettes sur la tête ni
sur 10 pronotum.

cr. Appendices du collier anal longs et coudés à angle droit. sem­
blables à ceux de E. dumosa, mais avec seulement quelques plis longi­
tudinaux sur leur quart distal. Partie libre du pénis formée par une
l'mbase ovalaire de laquelle émergent, au milieu, la tige canalifère et, de
chaque côté, un appendice spiniforme droit, à peu près de même longueur
ct de même direction que la tige et se profilant entièrement sur celle-ci
ùans une vue latérale. La tige canaliCère, droite, sans ornement du côté
postérieur, porte en avant sur toute son étendue une large lame longi­
tudinale, très délicate, se bifurquant au voisinage de l'extrémité. Tige et
appendices sont dirigés vers le dos, dans le prolongement exact de la
portion ventrale du socle.

Aude (Cap Leucate), sur Santolina pectinata LAG. [H. RIBAUT].
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GROUPE DE E. bipunctata.

Ce groupe n'est représenté en France que par E. pittata.

Les trois nervures apicales émanent de l'extrémité de la cellule médiane.
Lobes du pygophore du cf appendiculés sur leur bord ventral, mais quelquefois
l'appendice est coalescent avec celui-ci sur une grande étendue. Collier anal
avec des appendices courts. Vertex à peine plus long au milieu que contre les
yeux.

20. Empoasca vittata (LIITH. 1884). - (Fig. 528-532).
Long. Cf: 3mm. - 3mm.25; 9 :3 mm.20- 3 mm. 40. Teinte générale

verte. Tête, pronotum et écusson plus ou moins nettement tachés de
blanc. Une bande longitudinale jaune dans le clavus et dans chacune des
cellules discales; celles des cellules. radiale et subcostale le plus souvent
confluentes; les autres séparées entre elles par des bandes vert pâle,

, ,, '
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FIG. 528-532. - 528. Empoasca viUata, bloc anal. vue latérale ga.uche, X 120; 529. Id,.
lobe gauche du pygophore, vue latérale gauche, X 120; 530. Id., pénis, vue latérale
gauche, X21O; 53!. Id., pénis, vue postérieure (dans la direction de la flèche de la
fig. 530), X 210; 532. Id., élytre gauche, X 20.

étroites mais débordant les nervures. Cellules apicales et extrémité des
cellules cubitale et médiane nettement enfumées. Chez le Cf le dos de
l'abdomen est plus ou moins taché de brun-noir.

Cf. Bord ventral des lobes du pygophore prolongé vers l'arrière par
un appendice acuminé. Bloc anal assez allongé. Cornes du collier anal
courtes, massives, unciformes, dirigées vers l'avant. Pénis formé d'un
socle très allongé, à l'extrémité dorsale duquel se dresse une courte corne
canalifère, légèrement recourbée vers le dos, ouverte à l'extrémité.
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Cette esp~ce orientale a été trouvée pour la première fois en France dans le
département de la Gironde par ~1. LAMIIEnTIE. Je l'ai reprise, en juillet, à Thues
(Pyrénées-Orientales), où elle yit sur Arlcmisia ahsinlltium. - Hongrie, Rou­
manie, U. R. S. S.

...
:H. Empoasea apiealis (FLOR 1861).
Cette espèce, à cellule médiane décolorée comme chez E. Jlavescens, il

pronotum plus long que sa demi-largeur à la base, à yertex saillant, à
extrémité des élytres fortement enCumée, à écusson tlché de rougeâtre
à la base, de taille plus lorte que E./lavescens (4 mm. SO), aurait été
trouvée en France (Nord, Vosges, Loire-Inférieure, Gironde), par
LETlIlERRY, REIBER et PUTON, DOMINIQUE ct LAMBERTIE. Mais ces indi­
cations me paraissent extrêmement suspectes (U6).

22. Empoasea validivernis (FIEB. 1884).
Je ne connais pas cette espèce dont un cf a été trouvé à Lyon par REY

et qui ne paraît pas avoir été reprise depuis. D'après FJEDER, elle mesure
:J mm. SO, ct est d'un blanc grisâtre avec la lace entièrement d'un blanc
verdâtre j les élytres sont opaques, crayeux, à nervures Cortes, la cellule
médiane ct l'extrémité de la cubitale sont hyalines, ainsi que les apicales,
le vertex est en angle très obtus, deux fois plus large à la hase que long
au milieu. Il semble que les lobes du pygophore ne soient pas appen­
diculés.

G. ALEBRA FIED. 1875.

(Syn. : Compsus FIED. 1966 (n. pr.)].

Type du genre: A. albostriella (FALL.).

Ailes à nervure périphérique s'arrêtant à l'extrémité de la nervure subcos­
tale, qui semble en former la continuation, à nervure médiane bifurquée, à
nel'vures subcostale et radiale distinctes l'une de l'autre jusqu'à leur extrémité.
De cette disposition résulte l'existence de trois cellules apicales, fermées en
arrière, entre la nervure subcostale et la branche interne de la médiane (fig. 60).

Élytres avec une nervure périphérique bien distincte du bord dans sa
portion interne (fig. 54). Cellules apicales du type érythroneurien.
. Ocelles toujours bien visibles, situés sur le passage de la face au vertex.
Pas de cicatrices en parenthèses. Sutures postclypéales atteignant le bord
externe des ocelles, peu incurvées dans leur portion supra-antennaire.

Les espèces de cp. ge,nre sont arboricoles.

(146) Dans la collection PUTON les individus étiquetés Chlorita apicatis sont des femelles de
Typhtocyba probablement amtralïs FROG.

13
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TABLEAU DES ESPÈCES.

Des points d'un brun foncé sur l'arête dorsale externe des tibias pos­
térieurs, à l'extrémité des tubercules portant les aiguillons.
Cellules apicales et extrémité des cellules cubitale et médiane
des élytres le plus souvent très nettement enfumées. Rapport de
la longueur totale de l'animal à la largeur de la tête compris
entre 4,25 et 4,65. Quand les élytres portent une bande brune
transverse. le bord postérieur de celle-ci est situé au niveau de
l'union des tiers moyen et postérieur du clavus. albostriella, p. 194

Pas trace de points bruns sur les tibias postérieurs. Cellules apicales
non enfumées ou à teinte fumeuse à peine sensible. Rapport de la
longueur totale de l'animal à la largeur de la tête compris entre
4,80 et 5,10. Quand les élytres portent une bande brune trans­
verse, le bord postérieur de celle-ci est situé au niveau de l'apex
du clavus. Wahlbergi, p. 197

1. Alebra albostriella (FALL. 1826). - (Fig. 533-536).
Long. Cf : 3 mm. 20 - 3 mm. 95; Ç? : 3 mm. 50 - 4 mm. 50. Corps

assez élancé, plus de quatre fois plus long que large aux épaules. Tête

FIG. 533-536. - 533. Alebra albostriel/a, tête et pronotum,X 20; 534. Id., partie libre du
,tyle gauche, X 120; 535. Id., pygophore et ùloc anal, vue latérale gauche, X 40; 536.
Id., pénis et connectif, "ue latérale gauche, X 120; 0, orifice génital; S, portion dorsale
du socle; C, connectif.

aussi large que le pronotum à sa base. Vertex arrondi en avant dans les
Jeux sexes, presque quadrangulaire, son bord postérieur à peine plus
long que celui d'un œil. Passage du vertex à la face très imprécis, sous
un angle obtus très émoussé. Face bombée longitudinalement, avec maxi­
mum de courbure un peu au-dessous du niveau de la fosse antennaire.
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Pronotum à côtés très divergents. Elytres dépassant l'extrémité de l'ab­
domen de presque toute leur partie apicale. Nervures apicales interne
et intermédiaire émanant ùe l'extrémité de la cellule médiane, l'interne un
peu incurvée à la base, l'externe il'obliquité très variable et, par conséquent,
forme et dimension de la cellule apicale externe très variable. Coloration
variable (voir sa description il propos des variétés).

cf. Lames génitales allongées; leur profil montre un renflement il la
base du bord ventral; de l'extrémité de leur borù interne se détache un
lobe digitiforme recourbé vers l'extérieur, portant des soies robustes et
nombreuses et terminé par un renflement en bouton. Pygophore à lobes
courts, fortement débordés en arrière par le bloc anal! ses lobes vague­
ment quadrangulaires, à angle postéro-ventral prolongé en un lobe lan­
céolé. Style en forme de tige grêle, renflée avant l'extrémité, puis brusque­
ment rétrécie en une pointe recourbée en crochet. Pénis de forme simple,
sans ornements; sa partie libre allongée, digitiforme, renflée à la base,
légèrement incurvée vers l'avant, faisant dès sa' base un angle très aigu
avec le socle; l'orifice est à l'extrémité même.

9. Dernier sternite abdominal en demi-cercle, très légèrement émar­
giné au milieu du bord postérieur.

Toute la France. - Europe.
On trouve cette espèce et ses variétés le plus fréqliemment sur le Chêne,

assez souvent aussi sur l'Aulne et quelquefois sur le Bouleau. De juin à sep­
tembre.

TABLEAU DES VARIÉTÊS.

1. Région discale des élytres en partie brun-noirâtre. . . . . 2
- Pas de teinte brun-noirâtre sur la région discale des élvtres . 3
2. Élytres de couleur claire sur leur tiers basal. Une b~nde transverse

brun-noirâtre au niveau du tiers moyen de la partie commissurale du
clavus. . . . . . . . . var. discicollis.

- Élytres uniformément brun-noirâtre depuis la base jusqu'au niveau de
la limite postérieure du tiers moyen de la partie commissurale du c1a-
vus. . var. Dufouri.

3. Poitrine brune. var. viridis.
- Poitrine jaune pMe . . . . . 4
4. Abdomen en grande partie brun. . f. typica.
- Abdomen entièrement pâle . . . . var. diluta.

f. typica [= elegantula (ZETT. 11l28), (ulveola (II, S. 1839), aureata (\VALSIl
1864), pallida (\VALSH 1861), binotata (\VALsn 1864), fla8'ocephala KUPKA 1899J.
Long. cf : 3 mm. 65 - 3 mm. 95; Q : 3 mm. 95 - 4 mm. 35.

Q. Ailes hyalines, à nervures pâles, jaunes ou rougeâtres. Élytres jaunes,
orangés ou d'un rouge vif (ln) avec deux bandes longitudinales blanchâtres,

(147) La bubstitulion du roup;e au jaune p~ut n'ètre que parti~lIe (e'~st mt'me le eas le plus Cre­
quent): pUe commence toujours par la rcgion intrrne delil t'il ytres.
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l'une occupant au moins la moitié externe du clavus, en triangle très allongé,
n'empiétant que très légèrement SUl' la cellule cubitale ou même strictement
localisée dans le clavus, l'autre occupant la cellule médiane et empiétant plus
ou moins sur l'extrémité postérieure de la cellule radiale. Sur le pronotum,
deux bandes longitudinales de la couleur du bord interne de l'élytre (jaune ou
rouge) et prolongées d'habitude sur le vertex par deux taches de même couleur.
Les parties brunes de l'abdomen peu étendues.

cf, Ailes enfumées à nervures brunes. Tête, pronotum, écussoll et partie non
apicale des élytres, d'un jaune foncé uniforme. (Chez les mâles porteurs de
parasites abdominaux la coloration e~t presque toujours identique à celle des
femelles).

var. diluta, nova. - Long. cf : 3 mm. 20 - 3 mm. 85; Q : 3 mm. 60 ­
4 mm. 20.

Q. Ailes, clavus, pronotum et poitrine comme dans la forme typique. Corie
blanchâtre avec seulement ·une raie jaune sur la nervure cubitale, qu'elle
déhorde un peu; quelquefois aussi le bord externe est étroitement jaune, mais
la cellule subcostale reste blanchâtre.

cf. Ailes enfumées à nervures brunes. Pigment jaune des élytres, du prono­
tum et de la tête uniformément réparti, celui des élytres vif et franc. - Ce mâle
se distingue de celui de la forme typique et de la var. viridis par sa poitrine et
son abdomen entièrement pâle, par sa taille plus faible en moyenne. Du mâle
de A. Wahlbergi var. pallescens auquel il ressemble beaucoup à première vue,
il se distingue par ses tibias postérieurs pourvus de points bruns, par la partie
apicale de ses élytres fortement enfumée et par sa taille plus faihle.

var. viridis REY 18%. - Longo. cf : 3 mm. 55 - 3 mm. 85; Q : 3 mm. 'i'::i ­
4 mm. 05. Vus de loin, surtout au moment de leur capture, les individus de
cette variété paraissent verdâtres, mais leur pigment, vu de près, se montre
entièrement jaune. Ailes enfumées, à nervures noirâtres. Teinte jaune des élytres
tirant sur le roux, uniformément répartie chez le mâle (non parasité), interrom­
pue chez la femelle par deux bandes longitudinales blanchâtres, comme dans la
forme typique, mais ici la bande claire du clavus est bien plus étroile et son
bord externe est parallèle à la suture clavo-coriale; de plus elle empiète assez
fréquemment d'une manière très prononcée sur la cellule cubitale, de sorte que
par comparaison avec la forme typique, celte bande paraît s'être déplacée vers
l'extérieur. Il arrive souvent que les élytres, au lieu d'être entièrement transpa­
rents, sont lactescents à l'extrémité postérieure de la cellule médiane et porce­
lanés sur la bande claire du clavus (1.18). Pronotum et tête jaune-roux. Géné­
ralement le pronotum est vaguement éclairci sur la ligne médiane. Poitrine
et abdomen très largement brun foncé.

var. discicollis (H. S. 1834) (= (?) fasciata (CURT. 1837), eximia (HARDY

1846-50)]. Long. 4 mm. - 4 mm. 50. Je n'ai vu jusqu'ici que des femelles de cette
variété. Ailes tantôt hyalines à nervures jaunâtres, tantôt un peu enfumée.:; à
nervures brun clair. La bande brune transverse des élytres s'atténue parfois con-

(148) J'ai même vu un exemplaire Q des Landes chez lequel le pigment jaune avait complètement
disparu, tandis que la lactescence avait emahi presque toute la surface de l'elytre.
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sidérablement. En général, une large bande longitudinale d'un brun foncé, élargie
en arrière, se trouve sur le milieu du pronotum. L'écusson etle vertex sont aussi
le plus souvent brun foncé. Cependant quelquefois la teinte brune de ces régions
se réduit à deux triangles situés à la base de l'écusson. La teinte jaune est
distribuée comme dans la forme typique et montre la même tendance à se trans­
rormer en teinte rouge. Poitrine claire, abdomen en grande partie brun.

var. Dafoari, nova. - Je ne connais encore que deux exemplaires (e» de
cette variété, caractérisée par ses élytres d'un brun foncé sur toute leur moitié
antérieure. Chez ces individus la teinte brun foncé couvre également l'écusson,
le pronotum (~auf les angles antérieurs) et le vertex. Poitrine claire, abdomen

. en grande partie brun (H9).

2. Alebra Wahlbergi (BaH. 1845) [= (?) fasciata (CURT. 1837)]. .
Long. cr: 3 mm. 60 - 4 mm. 20; 9 :4 mm. - 4 mm. 50. Espèce très

voisine de la précédente, dont elle se distingue par les caractères exprimés
dans le tableau ct aussi par son habitat. L'abdomen et la poitrine sont tou­
jours entièrement pâles; les ailes sont hyalines à nervures jaunâtres ou
blanches, même chez le mâl.e. Chez la femelle le pigment jaune des élytres
(très rarement viré à l'orangé) est discontinu et généralement réduit à
deux bandes longitudinales étroites, l'une le long du bord interne du
clavus, l'autre sur la nervure cubitale. Chez le màle le pigment jaune est
uniformément réparti sur la portion non apicale des élytres. Les régions
génitales du mâle sont identiques à celles de A. albostriella.

Toute la France. - Europe.
Elle vit do préférence sur l'Erable; on la rencontre aussi sur l'Aulne,l'Orme,

10 Tilleul, le Noisetier, l'Aubépine et très exceptionnellement sur le Chêne.

TABLEAU DES VARIÉTÉS(I50).

1. Élytres en partie d'un brun foncé . . . 2
- ~as de teinte brun foucé sur les élytres. var. pallescens.
2. Elytre:'! de couleur claire sur leur tiers basal. Leur partie brune forme

~no bande transverse siluée sur le tiers moyen. '" f. typica.
- EI~,tres uniformément brun foncé depuis la base jusqu'au niveau do

l'apex du clavus. . . . . . . . . var. brannea.

l'. typica. - CaractéJ'isée par la présence sur les élytres des femelles d'une
bande transverse d'un brun noirâtre, entière ou plus ou moins raccourcie en
dehors, le tiers antérieur des élytres restant pâle. L'écusson, le milieu du prono­
tum et du vertex sont également d'un brun noirâtre chez la femelle.

Celle forme est ('équivalent de la var. discicollis chez A. albostriella, avec
laquelle elle est d'ailleurs très fréquemment conrondue. Elle s'en distingue très

(t~9) Ces deu>. exemplaires ont cie uplures sur le Chêne A l'orlet (Basses-Prrt'n"es), par le Cap.
LEON-DUFOUR.

(tao) Cc tahleau ne eeneerne que les femelle.. Les mAIes paraissent devoir t'Ire toujours dépourvus
de tarhes brunes.
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aisément par l'absence de points bruns aux tibias postérieurs, par la position
de la bande brune transverse, dont le bord postél'ieur atteint le niveau de l'apex
du clavus, et par l'absence de teinte fumeuse sur les cellules apicales.

var. brunnea, nova. - Elle diffère de la forme typique en ce que la bande
brun-noirâtI e des élytres des femeHes s'est étendue vers l'avant au point de les
couvrir jusqu'à la base. Elle est l'équivalent de A. albostriella var. Dufouri.
Elle paraît être beaucoup plus rare que la forme typique.

var. pallescens, nova. - Pronotum et écusson de couleur claire; élytres des
femelles, comme ceux des mâles, dépourvus de taches brun-noirâtre.

Cette variété est l'équivalent de A. Albostriella var. diluta avec laquelle elle
peut être facilement confondue. Elle est plus commune que la forme typique.

G. DICRANEURA HARDY 1850 (emend.).

[SYN. : Dikrancura HAllOY 1846-50. - Erythria FIEB. 1866. - Dicra­
noneura DGL. 1876. - Liguropia HAUPT 19301.

Type du genre: D. çariata HARDY.

Ailes à nervures subcostale et radiale réunies en un tronc commun avant
leur extrémité, à nervure médiane bifurquée. Nervure périphérique complète (15l),

reliant l'extrémité de toutes les nervures et se poursuivant le long du bord
externe jusqu'au voisinage du stigma. Nervures médiane et radiale reliées par
une nervure transverse. De cette disposition résulte l'existence de trois cellules
apil'ales (fermées en arrière) (fig. 59).

Élytres sans nervure périphérique distincte de la lisière. Cellules apicales du
type érythroneurien. La nermre apicale externe est dirigée à peu près parallè­
lement à l'axe de l'élytre {sauf chez D. juniperi); il en résulte un allongement
relatif de la première cellule apicale et une forme rect'lngulaire de la deuxième.
Le plus souvent les nervures apicales externe et intermédiaire émanent de
l'extrémité de la cellule radiale, l'interne émane de la cellule médiane. Quel­
quefois (D. palustrisl la nervure apicale intermédiaire se trouve exactement
dans le prolongement de la nervure médiane.

Pas d'ocelles. Des cicatrices en parenthèses sur le passage de la (ace au
vertex. Sutures postclypéales longuement prolongées au-dessus des antennes,
où elles se dirigent en s'incul'\'ant vers l'extrémité inférieure des parenthèses.

TABLAU DES ESPÈCES

1. Cellule subcostale des élytres divisée par un certain nombre
(irrégulier) de nervures transverses en arrière de l'aire cireuse
(fig. 537). Base de la nervure apicale interne située en dehors

(151) Ce développement de la nervure périphérique rapproche beaucoup l'a,le des Dicraneura de
celle de la plupart des Jassidae.

(152) Ce tableau comprend aussi l'umque espèce française du genre Notus.
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de l'axe de la cellule médiane, coïncidant même souvent avec
l'extrémité de la nervure médiane dont elle apparaît alors comme
le prolongement. Deuxième cellule apicale triangulaire, généra­
lement pétiolée (153). Vertex de forme très différente suivant le
sexe, très court et à bords antérieur et postérieur presque paral­
lèles chez le d, à sommet presque conique chez la Ç? (fig. 5as
et 539). . juniperi, p. :W:t
Cellule subcostale des élytres non divisée transversalement. Base
de la nervure apicale interne située dans l'axe de la cellule mé­
diane. Deuxième cellule apicale non triangulaire, à bords paral­
lèles ou à peine divergents. Dimorphisme sexuel du vertex beau-
~oup moins prononcé. 2

2. Elytres munis chacun de trois taches noires, une à la base du
clavus, une autre à l'extrémité de celui-ci, la troisième à mi-hau-
teur de la cellule cubitale (fig. 582). micantula, p. :Ha.

- Taches foncées des élytres, s'il en existe, ne présentant pas cette
disposition. 3

3. Des taches oblongues orangées ou jaunes sur les nervures des
élytres; des taches de même couleur dans le clavus. 4
Nervures des élytres uniformément pigmentées. 5

4. Deux petites taches d'un brun foncé sur les élytres à l'extrémité
antérieure des deuxième ct quatrième cellules apicales (fig. 577).
Tête ct pronotum avec des taches porcelanées régulières (comme
chez certaines espèces d'Empoasca). stigmatipennis, p. 211.
Pas de taches d'un brun foncé sur les élytres. Tête et pronotum
uniformément porcelanés. . festiva, p. 212.

5. Joues avec une bande noire longitudinale allant des yeux jusqu'au
niveau de l'extrémité inférieure du postclypéus. genalis, p. 220.

- Joues sans bande noire. 6
6. Forme trapue (la longueur totale de l'animal n'atteint pas quatre

fois la largeur du pronotum). Partie apicale des élytres relative­
ment courte (la longueur de la cellule apicale interne est loin
d'atteindre la moitié de celle de la commissure du clavus). 7

- Forme plus ou moins élancée (la longueur totale de l'animal est
de beaucoup supérieure à quatre fois la largeur du pronotum).
Partie apicale des élytres relativement longue (la longueur de la
cellule apicale interne dépasse de beaucoup la moitié de celle de
la commissure du clavus) 9

7. Élytres avec une 11che d'un brun foncé, bien individualisée, à
l'extrémité antérieure de la cellule apicale interne, l'extrémité
des cellules avoisinantes restant toujours de la teinte générale
des élytres (verdâtre ou rougeâtre) (fig. 560). Longueur du vertex

(1:.3) Rarement les nervures apicales qui la limitent sont distinctes il lenr base, mais, dans ce
ras, elles y rrstent toujours tres rapproche••
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8

13

1 fois 1/3 à 1 fois 1/2 plus grande que sa demi-largeur à la base.
Pénis avec un long appendice sur sa face antérieure (fig. 562).
Dernier sternite abdominal 9 plus court au milieu que sur les
côtés. Montandoni, p. 207.

- Élytres sans tache d'un brun foncé à l'extrémité antérieure de la
cellule apicale interne, ou bien les extrémités voisines des cellules
cubitale, médiane et troisième apicale sont également d'un brun
foncé. Longueur du vertex égale à sa demi-largeur à la base.
Pénis sans appendice sur sa face antérieure. Dernier sternite
abdominal 9 plus long au milieu que sur les côtés.

8. Brides de couleur claire. Antéclypéus rougeâtre ou brun. Teinte
générale des élytres d'un vert clair chez la 9, d'un gris verdâtre
foncé chez le cr. Pénis avec, de chaque côté de l'extrémité, un
long appendice fourchu récurrent (fig. 548). Longueur : cr
2mm.3 - 2 mm. 5; 9 2mm. 5 - 3mm. . aureola, p. 204.'

- Brides noires ainsi que l'antéclYpéus. Teinte générale des élytres
variable (allant du brun-jaune clair au brun-rougeâtre foncé),
mais ne tirant jamais sur le vert. Pénis sans appendices latéraux
bien caractérisés, avec un appendice en palette sur sa face posté­
rieure (fig. 558 et 559). Longueur: cr 9, 3 mm. - 3 mm. 3.

Manderstjernai, p. 205.

pygmaea, p. 220.
10

minima, p. 220.

11
12

19

9. Extrémité de l'écusson noire.

Extrémité de l'écusson concolore.

10. Longueur ne dépassant pas 2 mm.

- Longueur égale au moins à 2 mm. 6.

11. Mâle.

- Femelle.

12. Lames génitales pas plus longues que larges, trois fois plus
courtes que le sternite correspondant, se recouvrant par leur
extrémité (fig. 617). Pénis double, à deux canaux éjaculateurs
et deux orifices génitaux (fig. 613). Notus flavipennis, p. 221.

Lames génitales au moins aussi longues que le sternite corres­
pondant, ne se recouvrant pas à l'extrémité. Pénis simple, à un
seul canal et un seul orifice.

13. Lames génitales en forme de tigelles arquées, à bord interne
concave, largement séparées l'une de l'autre au moins à leur base
(fig. 601 et 607). Style et lame coalescents. 14

Lames génitales apparaissant dans une vue ventrale sous la forme
de pièces en triangle rectangle allongé, à bords internes au con-
tact au moins à leur base. Style et lame non coalescents, pouvant
être facilement détachés l'un de l'autre 15
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14. Bord interne des lames pourvu d'une dent un peu avantl'extré­
mité (fig. 607). Longueur des lames bien plus grande que celle
du sternite correspondant (dans le rapport de 3 à 2). similis, p. 218.
Bord interne des lames sans dent avant son extrémité (fig. 601).
Long-ueur des lames égale à celle du sternite correspondant.

citrinella, p. 217.
15. Œil, vu latéralement, aussi haut que long, plus brusquement

déclive à son extrémité postérieure (fig. 571). Pronotum enchâssé
dans la tête de moins de la moitié de sa longueur au milieu, un
peu plus large que la tête (fig-. 572). Pénis portant sur son dos
une corne bifide, fortement pigmentée (151), aussi ou plus volumi-
neuse que lui (fig. 567 et 575). 16

- Œil, vu latéralement, beaucoup moins haut que long, moins brus­
quement déclive à son extrémité postérieure (fig. 583 et 593).
Pronotum enclwssé dans la tête de plus de la moitié de sa lon­
gueur au milieu, un peu plus étroit que la tête (fig. 584 ct 597).
Pénis de forme simple ou en tout cas sans corne bifide aussi
volumineuse que lui. 17

16. Corne bifide du pénis à pointes dirigées vers le ventre. s'éloignant
de l'orifice génital (fig. 567). . mollicula, p. 208.

- Corne bifide du pénis à pointes dirigées vers le dos, se rappro-
chant de l'orifice génital (fig. 575). . . contraria, p. 210.

17. Angle postérieur des lobes du pygophoreprolongé par une forte
corne dirigée vers le dos (fi~. 587). Pénis à extrémité fortement
comprimée latéralement et ornée d'appendices (fig. 591). Tête ct
pronotum le plus souvent parcourus sur la ligne médiane par
une bando blanchâtre à délimitation confuse. variata, p. 213.

- Angle postérieur des lobes du pygophore inerme. Pénis à extré­
mité ellilée, conique, sans appendices. Tête de teinte uniforme. 18

18. Pénis coudé à angle droit (fig. 596). Bord distal des styles avec un
lobe médian triangulaire, presque aussi haut que la corne de
l'angle interne (fig. 592). Vertex aigu, presque comme chez la <.;.> ;

sa longueur est presque égale à 1 fois 1/2 sa demi-largeur à la
base. . sinuata, p. 215.
Pénis mollement coudé en' un angle très obtus (fig. 599). Bord
ùistal des styles à peine soulevé au milieu, non lobé (fig. 598).
Vertex difTérent de celui ùe la <.;.>, légèrement obtus, plus large­
ment arrondi, sa longueur à peine supérieure à sa demi-lar-
largeur à la base. palustris, p. 216.

19. Dernier sternite abdominal au moins aussi long au milieu que
sur les côtés, son bord postérieur au même niveau ou plus en

,lM) Sauf che. les immatures.
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arrière que celui de la partie du tergite correspondant visible
en dessous (fig. 585, 594, 606 et 612). 20

- Dernier sternite abdominal plus court au milieu que sur les
côtés, le bord postérieur de la partie du tergite correspondant
visible en dessous, situé plus en arrière que celui du sternite
en son milieu (fig. 600 et 621). 24

20. Dernier sternite abdominal en une seule pièce paraissant occu­
per tout l'espace compris entre les bords ventraux du tergite
(fig. 585 et 594). 21

- Dernier sternite abdominal divisé en trois parties par deux pro­
fondes incisions longitudinales, la partie médiane formant un
lobe rectangulaire ou, trapezoïdal, les latérales ayant chacune la
forme d'un triangle de même hauteur que le tergite (fig. 606 et
612). citrinella, p. 217, et similis, p. 218.\155).

21. Bord postérieur du dernier sternite abdominal trilobé (fig. 594).
Pronotum très fortement enchâssé dans la tête, au moins des
deux tiers de sa longueur au milieu (comme dans la fig. 597).

sinuata, p. 215.
Bord postérieur du dernier sternite ogival, souvent légèrement
échancré au milieu (fig. 585). Pronotum moins fortement en­
châssé dans la tête, de la moitié au plus de sa longueur au
milieu (fig. 572 et 584) . 22

22. Œil, vu latéralement, beaucoup moins haut que long, moins
brusquement déclive à son extrémité postérieure (fig. 583).
Pronotum enchâssé dans la tête d'environ la moitié de sa lon­
gueur au milieu (fig. 584). Vertex à angle droit. Le plus souvent
la tête'et le pronotum sont parcourus sur la ligne médiane par
une bande blanchâtre à délimitation confuse. variata, p. 213.
Œil, vu latéralement, aussi haut que long, plus brusquement
déclive à son extrémité postérieure (fig. ;)71). Pronotum enchâssé
dans la tête de nettement moins de la moitié de sa longueur au
milieu (fig. 572). Vertex en angle obtus. Tête et pronotum tou-
jours sans bande longitudinale plus claire. 28

28. Taille inférieure à 3 mm. 70. Dos de l'abdomen et extrémité
de la gaine de la tarière noirs ou d'un brun foncé (chez les
individus bien ratrermis). mollicula, p. 208.

- Taille supérieure à 3 mm. 70. Abdomen ct gaine de la tarière
entièrement pâles. contraria, p. 210.

24. Longueur totale de l'animal atteignant presque 4 mm. Bord
postérieur du dernier sternite abd?minal profondément échan­
cré en V, sans dent au fond de l'échancrure, laissant large-

(155) Les femelle de ces deux especes sont très diffiCiles il dlstmguer. Le lobe medlan du dernier
sternite abdommal paraIt être plus allonge chez similis que chez citrinelia. La taille de similis est
un peu plus faible.
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ment à découvert la base des lames internes de la tarière
(fig. 621) Notus flavipennis, p. 221.
Longueur ne dépassant pas 3 mm. Bord postérieur du dernier
sternite abdominal beaucoup moins profondément échancré,
avec une dent au fond de l'échancrure (fig. 6:'>0). palustris, p. 216.

GROUPE DE D. juniperi.

Ce groupe ne contient pour l'instant que D. juniperi qui se sépare des
autres espèces du gllnre par les caractères mentionnés dans le tableau des
espèces.

1. Dicraneura juniperi LETH. 1876 [= Menozzii HAUPT 1930]. ­
(Fig. 537-544).

544

! \
l '

t.; .
i :,
~ !

\
• ,\ 1"\, . : .\:/\ \ .~.

JJ~
543

FIG. 537-544. - 537. Dicraneura juniperi, élytre droit, X 20; 538. Id., avant-corps du cr,
~<:!O; 539. Id., avant-corps de la Çl, X 20; 540. Id., lobe gauche du pygophore, vue
externe, XIH; 54!. Id.• style gauch.e, vue interne, X 210; 542. Id., style gauche, vue
rlvrsale, X 210 j 543. Id., pénis, vue latérale gauche, X 210; 544. Id., péni~, vue posté­
rieure, X 210.

Long. 3 mm. - 3 mm. 30. Assez trapue. Face à profil latéral forte­
ment convexe. Cicatrices en parenthèses beaucoup plus rapprochées des
yeux que de la ligne médiane. Tête !lave pâle, avec quelques traits bruns
horizontaux sur les côtés du postclypéus. Pronotum avec une large
bande !lave pâle tout le long du bord antérieur. Le reste du pronotum
jaune d'or comme la majeure partie des élytres, qui cependant paraissent
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souvent verdâtres à cause de la teinte foncée des parties sous-jacentes
(abdomen ou ailes), qui transparaissent. Nervures des élytres pâles et
bordées de pâle. Fond de l'aire cireuse blanchâtre avec le centre jaune.
Région apicale très légèrement enfumée. Angle postérieur du clavus
brun-noir, ainsi qu'un trait le long du bord externe de l'élytre, partant
de la base et allant au moins jusqu'à l'aire cireuse. Écusson souvent
avec deux traits longitudinaux parallèles blanchâtres sur sa moitié
basale. Pattes claires. Tibias postérieurs avec des points bruns à la
base des aiguillons de la rangée externe. Abdomen noir en dessus.

cf. Lames génitales en triangle allongé à sommet mousse. Lobes du
pygophore triangulaires, à bord dorsal prolongé en arrière par un court
appendice spiniforme. Styles à face dorsale concave à l'extrémité, leur
angle interne prolongé en une forte pointe' presque droite, leur bord
distal légèrement lobé au milieu. Pénis en col de cygne, sans ornements,
à orifice situé à l'extrémité.

9. Dernier sternite abdominal peu proéminent en arrière, à bord
postérieur légèrement encoché au milieu.

Cette espèce est commune dans la région méditerranéenne de la France. On
la trouve aussi dans le Tarn [A. PERRIER], la Haute-Garonne [H. RIBAUT], les
Basses-Pyrénées [LÉoN-DuFOUR]. - Algérie.

Elle vit sur le Cyprès. Août et septembre.

GROUPE DE D. aureola.

[aureola (FALL.), Manderstjernai (KBM.), Montandoni (PUT.)].

Les espèces de ce groupe sont caractérisées par une forme trapue et la briè­
veté de la partie apicale des élytres. Les styles sont en relation normale avec
les lames génitales, qui sont de forme usuelle. Le pénis est de forme plus ou
moins compliquée par la présence d'appendices divers. Les lobes du pygo­
phare cf sont appendiculés. Les yeux ne sont pas plus longs que hauts. Dernier
sternite abdominal Q peu différent des autres, prolongé en arrière.

2. Dicraneura aureola ~FALL. 1826) L= chlorophana (IL S. 1834)J. ­
(Fig. 545-551).

Long. cf : 2 mm. 35 - 2 mm. 55; 9 : 2 mm. 55 - 2 m!)1- 90. Œil aussi
long que haut. Dessus vert clair chez la 9, vert noirâtre chez le cf.
Tête brun-clair plus ou moins rougeâtre surtout sur la face, avec des
marbrures brun-foncé, parmi lesquelles se font remarquer sur le vertex
deux taches en ovale très allongé divergeant vers l'avant. Extrémité de
l'antéclypéus brun-foncé. Des marbrures brunes dans la région anté­
rieure du pronotum. Elytres opaques. Nervures claires même chez le cf.
Abdomen noir au moins en dessus. Pattes le plus souvent rouges. Tibias
postérieurs dépourvus de points bruns.
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cf. Ensemble des lames génitales pentagonal, à peine plus long que
large à la base. Lobes du pygophore munis à leur extrémité postérieure
d'une double corne dirigée vers l'intérieur, dont le rameau postérieur
est court, irrégulièrement déchiqueté, tandis que l'antérieur est long,
conique, à surface papilleuse. Styles noiràtres, à angle interne prolan gé
l'n une longue corne incurvée vers l'arrière, à bord distal formant un
lobe triangulaire. Partie libre du pénis constituée par une tigelle à peu
près cylindrique, dont l'extrémité, arrondie, porte l'orifice; immédiate.

FIG. 545-55i. - 545. Dkraneura aureola, él}tl'e gauche, x :l0; 546. Id., avant-corps du d,
X 20; 547. Id., avant-corps de la Q, X 20; 548. Id., pénis vue latérale gauche, X 210;
549. Id., partie libre du pénis, vue postérieure, X 210; 550. Id., style gauche, vue
dorsale, X 120; 551. Id., pygophore et bloc anal, vue ventrale, X 64.

ment en arrière de celui-ci, de chaque côté, se trouve un appendice
bifurqué, long ct robuste, rabattu vers la base de l'organe.

<;;:>. Dernier sternite abdominal pentagonal, modérément prolongé cn
arrière du segment.

D. aureola se trouve tout l'été sur Calluna vulgaris dans les pelouses
alpines ou subalpines. Elle peut vivre aussi dans les endroits beaucoup moins
élevés, mais seulement dans le Nord etl'Est de la France. - Toule l'Europe.

3. Dicraneura Manderstjernai (KBM. 1868) [= dilatata (FIER. 1872)1. ­
(Fig. 552-5591.

Long. cf <;;:> : 3 mm - 3 mm. 35. Œil aussi long que haut. Dessus
grisâtre varié de brun. Antéclypéus et brides entièrement noirs. Postcly-
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péus avec .des traits bruns horizontaux sur les côtés. Le reste de la tête
gris jaunâtre, avec diverses taches brunes dont les plus constantes sont
celles qui couvrent les fosses antennaires, celles qui remplissent les
angles formés par les sutures postclypéales et les cicatrices en paren­
thèse et deux autres, ovalaires, divergentes, situées sur le vertex. Pro­
notum marbré de brun dans la région antérieure. Écusson taché de
noir. Elytres à nervures fines bordées partout de gris-jaunâtre. Cellules
plus ou moins rembrunies. Le plus fréquemment on observe un rem­
brunissement très marqué dans les cellules apicales, principalement

559

FIG. 552-559. - 552. Dieraneul'a Jfanders/jernai, élytre gauche, X 20; 553. Id., avant­
corps, X 20; 554. Id., vertex et face, vue antérieure (la face et la partie postérieure du
vertex en raccourci), X 20; 555. Id., <;tyle droit, vue dorsale, X 120; 556. Id., partie
libre du style droit, vue interne, X 120; 557. Id., lobe droit du pygophore, vue latérale
droite, X 64; 558. Id., pénü" vue latérale gauche, x 210; 559. Id., prnis, vue posté­
rieure (dans la direction de la t1t\che de la fig. 558). x 210.

les deux intermédiaires et la base de l'interne, à l'extrémité postérieure
des cellules cubitale et médiane ainsi que sur leur tiers moyen, dans
les cellules radiale et subcostale contre l'extrémité postérieure de l'aire
cireuse, à l'extrémité interne des cellules clavales. Quelquefois le rem­
brunissement est étendu au point de remplir à peu près toutes les cellules
~abstraction faite de la bordure des nervures). D'autres fois, au contraire,
il est à peine marqué. Pattes antérieures et intermédiaires claires, les
postérieures tantôt claires, tantôt rembrunies sur la cuisse et le tibia.
Abdomen noir, avec le bord postérieur des tergites étroitement clair.

cf. Ensemble des lames génitales en forme de pentagone allongé,
presque en forme de triangle. Lobes du pygophore en triangle très
allongé, terminés par une pointe conique infléchie vers le ventre; la moi-
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tié distale de leur bord ventral très largement incolore et membraneuse.
Styles prolongés à leur angle interne par une forte corne dirigée d'abord
vers le dos, puis brusquement courbée vers l'arrière i leur bord distal non
lobé. Partie libre du pénis en forme de tige comprimée latéralement, à
extrémité en fer de lance; sur son bord postérieur, à une faible distance
Je l'extrémité ct dirigé vers elle, se trouve un appendice en forme de
palette quadrangulaire. L'orifice sc trouve à l'extrémité même de l'organe.

9. Dernier sternite abdominal modérément prolongé en arrière du
segment, pentagonal, à bord postérieur légèrement encoché au milieu.

CanLal, lIaute-Loire, Puy-de-Dôme, Hautes-Alpes, Ain, Jura, Vosges. ­
Europe centrale.

Sur les plantes basses et dans les mousses des forêts de Conifères un peu
élevées (156), surtout en septembre.

4. Dicraneura Montandoni (PUT. 1880). - (Fig. 560-565).
Long. d9 : 2mm. 75 - 3mm. Œil manifestement plus long que haut.

~
\

!.

565 ') ),

FIG. 560-565. - 560. Dicraneura Montandoni, avant·corps et élytre gauche, X 20; 56i.ld.,
\ extrémité du ppnis, vue pm.tl'rieure (dans la direction de la IU'che de la fig. ::iG~), X 140;

562. Id., ppnis, vue latérale gauche, X 110; 563. Id., ~tyle droit, vue interne, X 120;
564. Id., st) le droit, vue dorsale, X 120; 565. Id., lobe droit du pygophore, vue latérale
dl'oitp, X tH.

Face entièrement claire chez la 9, sauf l'extrémité de l'antéclypéus, le
plus souvent entièrement d'un brun noirâtre chez le d. Vertex jaunâtre
avec deux vagues taches brunes en avant. Pronotum jaunâtre; chez le d

,la«)) Celle ('spi'cP n'a pas cm'ore elé ~ignaléc dans les Pyrénttc~.
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il porte fréquemment une arabesque d'un brun rougeâtre. Élytres gris­
verdâtre, avec les cellules subcostale, radiale et médiane lavées de rou­
geâtre, surtout autour de l'aire cireuse; quelquefois aussi la base du
clavus rougeâtre. Base de la cellule apicale interne avec une tache d'un
brun foncé. Chez le cf on observe en outre fréquemment un rembrunisse­
ment très marqué de la base de la cellule apicale externe et des cellules
subcostale et radiale contre les extrémités postérieure et antérieure de
l'aire cireuse. Poitrine et abdomen noirâtres. Pattes de coloration
variable.

cf. Ensemble des lames génitales presque triangulaire, plus long que
large. Lobes du pygophore quadrangulaires, à angle postéro-dorsal
prolongé en un appendice aigu, assez long, recourbé vers le ventre.
Styles à angle interne 'prolongé en une forte corne recourbée, déjetée à
son origine vers l'intérieur et le dos; leur bord distal légèrement sou­
levé anguleusement. Partie libre du pénis formant une tige longue et
grêle, recourbée vers le dos, comprimée latéralement sur sa moitié
basale; son bord dorsal est lamellaire à la base et muni, un peu avant
l'extrémité, d'une longue apophyse divariquée. L'orifice est à l'extrémité
même du pénis.

e;;? Dernier sternite abdominal à bord postérieur largement échancré
en accent circonflexe, plus court sur son milieu que sur les côtés, qui
débordent largement en arrière la partie du tergite correspondant
visible en dessous.

Espèce de l'Europe orientale, non encore rencontrée en France.

GROUPE DE D. mollicula.

[mollicula (BOH.), contraria, n. sp.]

Forme élancée, partie apicale de l'élytre longue. Styles en relation normale
avec les lames génitales, qui ont la forme triangulaire habituelle. Pénis de
forme très particulière, avec un appendice bien plus volumineux que la partie
canalifère. Lobes du pygophore cf appendiculés. Yeux pas plus longs que
hauts. Dernier sternite abdominal 9 peu différent des autres, prolongé en
arrière.

5. Dicraneura mollicula (BOH. 1845) [= facialis (FL. 1861), Flori
(KBM. 1868)]. - (Fig. 566-573).

Long. cfe;;? : 3 mm.20 -3mm.60. Dessus jaune d'or, tête et pronotum
souvent blanc jaunâtre. Face entièrement pâle. Sur l'animal frais, lors­
que la tête peut être dégagée du pronotum, on aperçoit au milieu de la
nuque, sauf de très rares exceptions, un trait transversal noir surmonté
d'un petit trait longitudinal de même couleur. Extrémité des cellules
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cubitale, médiane ct radiale et cellules apicales hyalines, incolores. Mésos­
tcrnum presque toujours noirâtre. Pattes entièrement pâles. Tibias pos­
térieurs sans points bruns. Dessus de l'abdomen noir, sauf sur les bords,
qui sont jaunes. Ventre jaune, taehé de noir à la base. Gaine de la tarière
tachée de noir à l'apex.

568 r

FIG. 566-573. - 566. Dicraneura mollicula, pénis, vue antérieure (dans la direction de la
flèche A de la figure riGi), X 120; 0, orifice génital; K, corne gauche; S, socle; A, lame
apodématique; 567. Id., pénis et connectif, vue latérale gauche, X 120; T, tige cana­
Iifère; C, connectif; (J, K, S, A, comme dans la fig. précédente; 568. Id., ppnis, vue
llistale (dans la direction de la flèche D de la fig. M7), X 120; T, tige canalifère; [{,
corne droite; 569. Id., lobe droit du pygophore, X 64; 570. Id., style droit S et con­
nectif C, vue dorsale, X 120; 57i. Id., tête et pronotum, vue latérale gauche, X 10;
572. Id., avant-corps, X 20; 573. Id., face, x-ID.

cr. Lames génitales en triangle allongé, à extrémité mousse, un peu
étranglé à mi-hauteur. Lobes du pygophore en ogive, portant vers l'extré­
mité postérieure de leur bord ventral une corne robuste, de couleur noire,
recourbée vers le dos. Styles à partie distale peu élargie, à angle interne
prolongé par uno longue pointe, à bord distal soulevé au milieu en un
lobo triangulaire. Le pénis a dans son ensemblo la forme d'une forto
corne, très chitinisée, noire, comprimée latéralement à la bast.l et dont
l'extrémité, bifurquée et recourbée à angle droit vers le ventre, a été

14
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comparée par les auteurs à l'ongle des tarses d'un Carabe. L'extrémité de
ces branches se montre d'une manière assez constante, sùr l'animal des­
séché, de chaque côté de la base du bloc anal. Le canal, très difficile à
apercevoir à cause de la pigmentation de l'organe, se maintient dans tout
son trajet à la base de la 'corne et vient déboucher en avant d'elle, à tra­
vers un tube court, muni sur son bord basal d'un petit lobe triangulaire.
à pourtour orificial un peu évasé et à parois très amincies. La base du
pénis est prolongée apodématiquement en un lobe médian triangulaire
qui contribue à prolonger le canal chitineux d'une manière inusitée à
l'intérieur du corps.

9. Dernier sternite abdominal aussi long que large, en ogive, légère­
ment émarginé au milieu de son bord postérieur, qui se trouve très en
arrière de celui du tergite correspondant, paraissant occuper tout l'espace
compris entre les bords ventraux du tergite.

D. mollicula doit probablement se trouver dans toule la France. bien que les
catalogues ne citent point de localités méditerranéennes. - Europe, Tunisie,
Caucase.

Elle vit en colonies dans les lieux incultes, sur diverses Labiées et sur les
Ononis.

6. Dicraneura contraria, n. sp. - (Fig. 574-576).
Long. (f 9 : 3 mm. 75 - 3 mm. 85. Même aspect que D. moUieula,

\ .

574

FIG. 574-576. - 574. Dicraneura contraria, pénis, vue postérieure (dans la direction de la
llèche de la fig. 575), X 120; T, tige canalifère; K, corne gauche; 575. Id., pénis, vue
latérale gauche, x 120; 0, orifice génital; T, K, comme nans la fig. précédente; 576. Id.,
style gauche, vue dorsale, X 120.

mais un peu plus robuste. Pas de taches noires ou brunes, sauf quel­
quefois sur le milieu de la poitrine et le dos de l'abdomen chez le (J.
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d. Lames génitales ct lobes du pygophore comme chez D. mol/jcula.
Les styles ont la pointe qui prolonge l'angle interne plus courte ct plus
robuste que chez mollicllla. Le pénis est construit SUl' le même plan
que celui de mollicula. Il en diffère cependant notablement. La partie
canalifère y est bien mieux individualisée, le tube 'lui émerge de la
base de la corne est beaucoup plus long et son extrémité \où débouche le
canal) est ornée, de chaque coté, d'une tigelle conique normale à l'axe du
tube. La corne du pénis, après sa biIurcation sc recourbe vers le dos,
c'est-à-ùire en sens inverse de celle de nwllicllla, l't ('st beaucoup plus
élancée que chez celle-ci.

9. Dernier sternite abdominal comme chez D. mollicula.

Celte espèce n'a encore été trouvée que dans les régions élevées des P)'ré­
nées, où d'ailleurs elle paraîl fOl'L rare. Haute-Garonne: Bagnères-de-Luchon
(Peyresourde. vers 1,'>00 m.); Ariège : Quérig-ut (forêt du Carcanet, vers
1,360 m.) (137).

GROUPE DE D. stigmatipennis.

[.~tigmatlpCllnis {M. R.J, l'estiya REY, micantula \ZETT.iJ {ml.

D. sligmatipennis présente les c.lractères généraux du groupe précédent,
sauf ceux qui concernent le pénis; celui-ci est de forme simple.

7. Dicraneura stigmatipennis (M. R. 1855) [= quadripunetata (Kn}l.
1868), pulcherrima (IIoRv. 1884)]. - (Fig. 577-581).

Long. d9 : 3mm. 25 - :Jmm. 75. Cette espèce est remarquable par
l'allongement de la lace, la présence de taches blanches opaques sur fond
verdâtre (150) à la tête, au pronotum et à l'écusson. Les élytres sont
blancs en majeure partie, hyalins dans la portion apicale, un peu lactes­
cents sur le reste de leur étendue. Sur chaque nervure du elavus ct de la
corie se trouve une étroite bande jaune-orangé, plusieurs fois interrompue.
Le bord externe est verùâtre, surtout à la base. A l'extrémité antérieure
des deuxième et quatrième (interne) cellules apicalcs se trouve une tachc
arrondie d'un brun foncé, celle de la cellule interne plus grande que l'au­
tre. Poitrine et abdomen entièrement clairs. Pattes d'un vert plus ou
moins vif (160). Tibias postérieurs sans points bruns.

(f. Ensemble des lames géniblles en pentagone allongé. Lobes du
pygophore en ogive, à bord dorsal muni vers son milieu d'un long
appendice linéaire, suivi d'un autre beaucoup moins développé. Partie

(1571 Type de l'espèce: Bagnères-de-Luchon.
(158) D. (estiva, que je ne connais que par sa descl'iptlon. ct D. miccmlllla, dont le n'al pas encore

vu le rJ', ne sont peut-être pas à leur place à coté de D. stigmatipennis.
(159) Cette teinte verte vire facilement au jaune orangé après la mort.
(160) Comme chez les Empoasca le pigment vert est beaucoup plus stable dans les pattes que .ur

le corps.
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libre du pems digitiforme, coudée à angle droit vers le milieu de sa
longueur, assez fortement comprimée latéralement, à face antéro-dor­
sale munie sur le tiers moyen de chacun de ses bords, d'une crête den­
ticulée peu élevée. Les bords de l'orifice, qui occupe l'extrémité de la
face postérieure, sont auriculés.

9. Dernier sternite abdominal un peu plus long que large, non
proéminent en arrière, à bord postérieur largement arrondi, entier.

FIG. 577-582. - 577. Dicraneura stigmatipennis, élytre droit, X 20 ~les plages colorées
en jaune-orangé &ont hachurées); 578. Id., pygophore et bloc anal, vue latérale gauche,
X 120; 579. Id., pénis, vue postérieure (dans la direction de la Oèche de la fig. 580),
X 210; 580. Id., pénis, vue latérale gauche, x 210; 58i. Id., style droit, vue dor,ale,
X 210; 582. D. micantula, él) tre gauche. X 20.

D. stigmatipennis se rencontre dans toute la région méditerranéenne de la
France et remonte même jusqu'à Lyon. - Espèee de l'Europe méridionale et
du nord de l'Asie Mineure, rencontrée quelquefois jusqu'en Allemagne.

Elle vit sur la face inférieure des feuilles radicales de divers Verbascum.

8. Dicraneura festiva REY 1891.
Long. : 4 mm. Je ne connais cette espèce que par la description de son

auteur. Elle paraît très voisine de D. st(!Jmatipennis par sa forme et sur­
tout par sa pigmentation. Cependant chez elle la tête, le pronotum et
l'écusson sont presque entièrement blanc d'ivoire brillant et la région
apicale des élytres est dépourvue de taches brun foncé.

Cette espèce n'est connue que par un exemplaire pris à Collioure (Pyrénées­
Orientales).
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9. Dicraneura micantula (ZETT. 1839). - (Fig. 582).
Long. cr9 : 3 mm. 30 - 3mm. 75. Cette espèce est bien caractérisée

par l'existence ct la position de trois taches noires sur chaque élytre.

Elle n'a pas encore étè signalée en France, bien que !lon aire de dispersion
aille de la Suède à l'Afrique du Nord.

GROUPE DE D. variata.

D. variala présente une forme allongée, un développement assez grand de ]a
région apicale de l'élytre, des styles en relation normale avec les lames géni­
tales, qui ont la forme triangulaire habituelle, un pénis de forme assez compli.
quée, mais sans appendice plus développé que la partie canalifère, des lobes du
pygophore cf appendiculés, des yeux beaucoup plus longs que hauts, un der­
nier sternite abdominal Q peu différent des autres, prolongé en arrière.

10. Dicraneura variata IIARDY 1846-50 [=aridella (J. SHLB.1871), cepha­
lotes (Lull. 1874), agnata (Lull. 1874)]. - (Fig. 583-591).

Long. cr9 : 3mm. 20 - 3mm.80. Vertex plus long que sa demi-largeur,
formant en avant un angle droit, très étroitement arrondi au sommet,
surtout chez la 9. Pronotum à peine échancré postérieurement, à côtés
presque parallèles. Tête, pronotum et écusson d'un brun jaunâtre. Le
vertex est le plus souvent parcouru au milieu par une bande blanchâtre
longitudinale à délimitation confuse, et le pronotum orné, le long de ses
côtés et de son bord antérieur, d'une bande plus claire. Clavus, partie
discale de la corie et nervures opaques, vert jaunâtre ou (var. agnata
LETII. 1874) jaune orangé ou mème presque rouge brique. Les cellules
apicales, la cellule médiane dans ses deux tiers postérieurs et quelquefois
même prcsque entièrement, les cellules subcostale ct radiale dans leur
moitié postérieure, la ccllule cubitale dans son sixième postérieur hyalines
ct souvent légèrement enfumées. Ailes plus ou moins cnrumées, à ner­
vures foncécs. Région mésosternale noiràtre. Abdomen noir, sauf les
lames génitales cr,le dernier sternite 9 et le dessus du pygophore 9 qui
sont blanchâtres. Gaine de la tarière claire, sauf l'apex. Pattes claires.
Tibias postérieurs avec des points bruns à la base des aiguillons de la
rangée externe.

(f. Lames génitales en triangle allongé. Styles à extrémité fortement
dilatée, à face dorsale concave, à angle interne prolongé en une pointe
un peu incurvée et comprimée, à bord distal légèrement émarginé. Lobes
du pygophore terminés par une corne brusquement recourbée vers le dos
ct vers l'extérieur au voisinage de sa base. Partie libre du pénis très com­
primée latéralement sur sa moitié distale. Sa face antéro-dorsale porte
vers le milieu de sa longueur deux petits lobes triangulaires ou en trapèze.
Son apex est dilaté transversalement en une lame triangulaire à pointes
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latérales fortement relevées. De son bord postérieur, un peu avant
l'apex, se détache de chaque côté une corne récurrente, 'rccourbée vers
l'avant. L'orifice se trouve sur le bord postérieur, un peu en amont de ces
cornes.

9. Dernier sternite abdominal pas plus long que large, en ogive, légè­
l'ement émarginé au milieu de son bord postérieur qui se trouve très en

585

590 ~
,\ ~
\- /

.6 :-

:;/

Fw. 583-59i. - 583. Dicraneura variata, tête et pronotum du d, vue latérale gauche,
x 40; 584. Id., avant-corps de la Q, x 20; 585. Id., extrémité postérieure de l'abdomen
rie la Q, X 40; 586. Id., pygophore du d, vue ventrale, X 64; 587. Id., pygophore et
bloc anal du d, vue latérale gauche, x 64; 588. Id., ~tyle droit, vue dorsale, x 120;
589. Id., pénis, vue dorso-antérieure (dans la direction de la Dèche Â de la fig. 591),
x 120; S, socle; 590. Id., pénis, vue postérieure (dans la direction de la Dèche P de la
Hg. 591), X 120; 59i. Id., pénis, vue latérale gauche. x 120; S, ,oele.

arrière de celui du tergite correspondant. Il paraît occuper tout l'espace
compris entre les bords ventraux du tergite.

D. variata existe dans toute la France. On la prend par individus isolés, en
fauchant les prés, les pâturages et les clairières des forêts. La variété agnata
a été prise à Saint-Béat (Haute-Garonne) [H. HIBAUT] et à Mont-Louis (Pyrénées­
Orientales) [A. PERRIER). - Europe septentrionale et centrale.
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GROUPE DE D. sinuata.

[sinuata THEN, palustris, n. sp.)
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Ces espèces présentent les caractères du groupe précédent, sauf que le pénis
est de forme très simple, que les lobes du pygophore °ne sont pas appendicu­
lés et que le dernier sternite abdominal Q porte des échancrures à son bord
postérieur.

U. Dicraneura sinuata THEN 1897. - (Fig. 592-596).
Long. cr C; : 3 mm.-3 mm. 30. Pigmentation comme chez D. palustris.

595

5~

FIG. 592-600. - 592. Dicraneura sinuala, extrémité du style gauche, vue dorsale, X 210;
593. Id., tête et pronotum du 0, VU3 latérale gauche, X 40; 594. Id., extrémité posté­
rieure de l'abdomen de la Q, vue ventrale, X 40; 595. Id., extrémité du pénis, vue
postérieure (dans la direction de la tlèche de la fig. 500), X 210; 596. Id., pénis, vue
latérale gauche, X :!1O; 597. Id., D. palustris, avant-corps de la Q, X 20; 5118. Id., btyle
gauche, vue dor.,ale, X :!1O; 599. Id .• pénis, vue latérale gauche, X 210; 600. Id., extré­
mité postérieure de l'abdomen de la Q, X 40.

Le fond des sinus du bord postérieur du dernier sternite abdominal C;
taché de noir. Pronotum très fortement enchâssé dans la tête, au moins
des deux tiers de sa longueur au milieu. Bord postérieur de la tête formant
une demi-circonférence. Vertex à peu près de même Corme dans les deux
sexes, à angle aigu, étroitement arrondi au sommet; sa longueur presque
égale à une Cois et demie sa demi-largeur à la base.

cr. Ensemble des lames génitales formant un pentagone allongé. Styles
il extrémité dilatée, concave sur la face dorsale, àangle interne prolongé en
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une corne comprimée latéralement, à bord distal soulevé au milieu en un
lobe triangulaire. Partie libre du pénis en forme de tigelle à peine com­
primée latéralement, terminée en pointe acérée, coudée à angle droit à
l'union des tiers moyen et distal, absolument dépourvue d'ornements. L'ori­
fice se trouve sur la face postérieure à une faible distance de l'extrémité.

9. Dernier sternite abdominal plus large que long, à bord postérieur
trilobé. Le sommet de ces lobes est situé au niveau du bord postérieur de
la partie du tergite correspondant visible en dessous.

D. sinuata paraît très rare en France, puisqu'on n'a signalé jusqu'ici que la
capture d'un seul exemplaire dans un fossé humide dë la Forêt de Bouconne,
à 25 kil. il l'ouest de Toulouse [H. RIBAUT]. -Autriche. Hongrie.

12. Dicraneura palustris, n. sp. - (Fig. 597-600).
Long. cf9 : 2 mm.SO - 3 mm. Teinte générale variable allant du vert

jaunâtre au jaune d'or et à l'orangé. La teinte orangé, associée au jaune
d'or se rencontre surtout chez le cf et occupe le bord externe de l'élytre
ainsi que les régions discale et postérieure du pronotum. Élytres le plus
souvent un peu opaques et pruineux. Cellules radiale, médiane et cubitale
incolores et hyalines à leur extrémité postérieure, la radiale sur la moitié
de sa longueur, la médiane sur les deux tiers et la cubitale sur le quart ou
davantage. Cellules apicales hyalines, incolores ou légèrement enfumées.
Pattes blanchâtres, jaunes ou orangées selon la teinte du dessus. Tibias
postérieurs avec des points bruns à la base des aiguillons de la rangée
externe. Abdomen brun foncé, sauf dans la région génito-anale qui est en
majeure partie de couleur claire. Pronotum enchâssé dans la tête d'envi­
ron la moitié de sa longueur au milieu. Bord postérieur de la tête ne cou­
vrant pas tout à fait une demi-circonférence. Chez la ç;? le vertex est
saillant à angle droit, étroitement arrondi au sommet et sa longueur est
presque égale à une fois et demie sa demi-largeur à la base. Chez le d, il
est saillant à angle obtus, très largement arrondi au sommet ct sa lon­
gueur est à peine supérieure à sa demi-largeur à la base.

d. Lames génitales comme chez D. sinuata. Styles à bord distal à peine
lobé au milieu, oblique, l'angle externe se trouvant beaucoup plus près
ùe la base que l'interne; celui-ci prolongé en une corne comprimée latéra­
lement. Partie libre du pénis de forme simple comme chez D. sinuata,
mollement recourbée à angle très obtus vers le milieu de sa longueur,
terminée en pointe aiguë. L'orifice se trouve sur la face postérieure un peu
avant l'extrémité.

ç;? Dernier sternite abdominal bien plus large que long, à bord posté­
rieur échancré en V sur toute sa largeur. Au fond de l'échancrure, une
dent triangulaire. La base de la gaine de la tarière reste à découvert.

D. palutris se trouve de juillet à septembre dans les endroits marécageux sur
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les Carex. lIaute-Garonne (Marignac) [II. RIBAUT], Tarn (Albi) [A. PERRIER],

Pyrénées-Orientales(Banyuls) [II. RIBAUT] (181).

GROUPE DE D. citrinella.

[citrinella (ZUT.), similis (EDW.)]

Les espèces de ce groupe, de forme élancée et à partie apicale des élytres
bien développée se distinguent de toutes les autres par un style de forme spéciale
et faisant bloc avec les lames génitales qui ont pris l'aspect de tiges allon­
gées. Le sternite génital est très allongé et muni d'une crête longitudinale apo­
dématique. Le pénis est dépourvu d'ornements et comprend une partie apodéma­
tique très développée qui prolonge le canal. Il n'existe pas de connectif. Les
lobes du pygophore cf sont rudimentaires. Les yeux sont beaucoup plus longs
que hauts. Le dernier sternite abdominal 9 présente une forme spéciale (162).

13. Dicraneura citrinella (ZETT. 1828) [= (?) gracilis (ZUT. 1839), forci­
pata (FL. 1861), Schmidti (LETII. 1874)]. - (Fig. 601-606).

60/

\
.'. L ~,

1
;, • 1

FIG. 60i-606. - 60i. Dicraneura cilrinella, sternite génital V, lames génitales L et
~tyles S, vue dor~ale, X f>t; 602. Id., mi"me ensemble, vue latérale gauche, X 64;
603. Id., extrémité des lames génitales, vue distale (dans la direction de la flèche de la
Iig.li(2), X 6.J; 604. Id., pénis, vue latérale gauche, X 120; 605. Id., pénis, vue posté­
rieure (dans la direction de la flèche de la fig. (01), X 210; 606. Id., extrémité posté­
rieure de l'abdomen de la 9, vue ventrale, X .JO.

Long. cf 9 : 3 mm. 55 - 4 mm. 10. Jaunâtre, tirant quelquefois sur le
brun léger sur l'avant-corps et la base des élytres. Levertex présente parfois
deux très vagues taches brunes. Les nervures des élytres sont d'un jaune
plus Crane. Les élytres sont presque toujours pruineux, même dans la
région apicale. Le pigment jaune s'étend sur tout le clavus, les quatre cin-

(t61) Type de l'esp~ce : Marlg-nac.
(t62l Ce groupe s'éloigne tellement de tous les autres par la constitution des génitalia du mâle,

qu'une distinction générique serait certainement acceptable.
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quièmes de la cellule cubitale, le quart bas11 de la cellule médiane, la
moitié basale de la cellule radiale et la totalité de la cellure subcostale; le
reste de l'élytre est incolore. Poitrine claire. Dessus de l'abdomen noir.
Ventre plus ou moins taché de brun,' mais les régions génitales y restent
claires. Gaine de la tarière entièrement claire, non tachée à l'apex. Pattes
claires. Tibias postérieurs avec des points bruns à la base des aiguillons
de la rangée externe. Pronotum à côtés à peine divergents en arrière, un
peu plus étroit que la tête. Vertex proéminent à angle obtùs, assez large­
ment arrondi au sommet.

cf. Sternite génital quadrangulaire, aussi long que large (163), à bord
postérieUl' légèrement émarginé et duplicaturé. Lames génitales étroites
et épaisses, largement distantes à la base, à peu près de même longueur
que le sternite, légèrement incurvées l'une vers l'autre, tronquées à l'extré­
mité, avec les angles de la tronclture très saillants, dentiformes, colorés
en brun foncé. Styles en forme d'épieu, un peu recourbés vers l'intérieur,
intimément soudés par leur base aux lames génitales, dont ils atteignent
la moitié de la longueur. Lobes du pygophore rudimentaires, en triangle,
dépourvus d'appendice. Partie libre du pénis formée d'une tige d'abord
trapue et dirigée directement vers l'arrière, puis brusquement amincie et
recourbée à angle droit vers le dos. L'orifice se trouve presque à l'extré­
mité, qui forme une pllette transverse finement denticulée. A la partie
libre du pénis fait suite, à l'intérieur du corps, une tige deux fois plus
longue :qu'elle et aussi :,obuste,- hébergeant le c1nal. Il n'existe ni socle
du pénis ni connectif.

9. Dernier sternite abdominal comme il est dit au tableau des espèces
(alinéa 20).

Les indications des auteurs ayant quelques chances de se rapporter à D. ci·
trinella concernent les départements suivants : NOl'd [LETHIERRY], Vosges
[REIBER et PUTON], Yonne [POPULUS]. Loire-Inférieure [DO~lI:'lIQUE], Charente
[FLOR], Gironde [LAMBERTIE]. Elle existe aussi dans les Pyrénées, où elle paraît
exiger une certaine altitude. Elle n'est commune nulle part. - Europe septen­
trionale et centrale, Sibérie, Turkestan.

Elle aime les endroits frais et humides et se tient de préférence sur les
plantes un peu élevées des forêts.

14. Dicraneura similis (EDW. 1885) [= Fieberi (P. Lüw 1886)]. ­
(Fig. 607-612).

Long. d9 : 3mm.20 - 3mm. 70. Même pigmentation que chez D. ci­
trinella, mais ici la couleur jaune est plus franche. Les élytres ne sont
pas pruineux. .

cf. Sternite génital comme chez D. citrinella, mais moins long que
large. Lames encore plus étroites que chez eitrinella et plus lungues,

(163) Cette proportion ne peut s'observer que si on isole ce sternite des autres.
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bien plus longues que le sternite, à extrémité acumlllee et précédée
d'une forte dent située sur le bord interne. La pointe Je la lame et la dent
sont colorées en brun foncé. Styles et lobes du pygophore comme chez
citrinella. Le pénis est construit sur le même type anormal que chez
dtrinella, mais la partie libre est moins trapue, moins brusquement

FIG. 607-6t2. - 607. Dicraneura similis, ~terDite génital V, lames génitales L et styles S,
vue dorsale, x 04; 608. Id., même ensemble, vue latérale gauche, X 64; 609. Id., extré­
mité de la lame génitale gauche, vue postéro-ventrale (dans la direction de la flèche de
la fig. 608), X 64 i 6iO. Id., pénis, vue latérale gauche, X 120; A, direction de l'axe du
corps; 6U. Id., extrémité du pénis, vue postérieure (dans la direction de la flèche B
de la fig. 610), X 210; 6t2. Id., extrémité postérieure de l'abdomen de la Q, vue
ventrale, X 40.

rétrécie, plus longue, aussi longue ici que la tige apodématique qui lui
l'ait suite i de plus, l'extrémité n'est pas dilatée.

<;.>. Dernier sternite abdominal comme chez citrinella, avec un lobe
médian peut-être un peu plus allongé.

IIaute-Garonne (Saint-Béat), dans les prairies, en août ct septembre. ­
Europe septentrionale et centrale.

...
Jo ne connais les espèces suivantes (161) que par leur descriptior., bien

insuffisante pour pouvoir leur assigner une place dans les groupes pré­
cédents.

(16~) Il con, ieodralt peut-élre de leur aJouler D. luleola ,LETII. (884), espèce douteuse. dont la des­
~riptionétablie par FtEBER sOllsle nom de citrinella ZETT. semble avoir dérouté auleurs et collecllon·
neurs. Les exemplaires de la collection PUTO:'! qlll m'oot Hé communiqués sous le nom de luleola
sont des D. variala dont la teinte tire sur le jaune.
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15. Dicraneura albicans (LuH. 1876).
Long. 3 mm. 25. Blanc jaunâtre. Pronotum, écusson et élytres blancs,

brillants. Dos de l'abdomen avec des bandes noires transverses. Vertex
peu proéminent, un peu angulairement, deux fois plus large entre les
yeux à la base que long au milieu. Yeux plus larges que hauts. Prono­
tum obtusément émarginé postérieurement.

Gard (Aigues-Mortes).

16. Dicraneuragenalis (FIEB. 1884).
Long. d : 3 mm. 30. Une bande noirâtre sur les joues allant des yeux

jusque vers le milieu des brides. Elytres jaunâtres, toutes les nervures
blanches, commissure et bord apical jaune-brunâtre. Poitrine et pattes
entièrement pâles. Dos de l'abdomen noir à bords jaunâtres. Ventre noir
à la base. Vertex plus long que sa demi-largeur, en angle obtus. Face
prolongée vers le bas, étroite. Antéclypéus allongé.

d. Lames génitales en triangle. Lobes du pygophore armés à l'angle
apical d'un crochet aigu recourbé vers le haut.

France méridionale (parmi D. mollicula) [MULSAI\T].

17. Dicraneura pygmaea (DGL. 1876).
Long. d : 2 mm. 30. Jaune orangé. Corie et clavus d'un orangé plus

pâle en dedans que sur leur côté externe, nervures d'un orangé plus
foncé, bord interne du clavus avec une ligne enfumée. Partie apicale
légèrement enfumée avec les nervures d'un orangé pâle. Écusson avec
une tache noire à l'apex. Nervures principales des ailes brunes ou noires.
Pattes orangé pâle. Abdomen noir en dessus.

. Cette espèce n'a pas été signalée en France. Elle a été trouvée en Angleterre,
où elle parait l'ort rare (165).

18. Dicraneura minima (J. SHLB. 1871).
Long. 2 mm. D'après la description de J. SAHLBERG, cette espèce me

paraît avoir la forme et la coloration de D. sinuata THEN. Elle dillère
de celle-ci par la taille bien plus faible, par la longueur relative de la
cellule apicale externe qui dépasse à peine en avant la cellule apicale
suivante, enfin par la forme du dernier sternite abdominal 9, dont le
bord postérieur est entier et proéminent à angle obtus.

D. minima, dont le type est originaire de Suède, aurait été rencontrée aussi en
Allemagne et en Autriche. Elle n'a pas encore été trouvée en France.

(165) Je crois qu'elle n'est connue que par le d'ayant sen i il la description de DOUGLAS.
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G. NOTUS FIED. 1866.

Type du genre: N. {lavipennis (ZETT.\
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Caractères du genre Dicraneura. sauf la constitution très particulière du
pénis, qui comprend deux canaux éjaculateurs et deux orifices génitaux (166).

Notus flavipennis (ZETT. 1828) [= oricltalceus (DULB. 1850), arma/us
(BuCKT. 1891)). - (Fig. 613-(20).

FIG. 6i3-62i. - 6i3. Notus flavipennis. pénis et connectif, vue po,térieure, X 120; 0, ori­
lices génitaux; Sp et Sa, parties postérieure et antérieure du ,ode; C, connectif;
6i4. Id., pénis et connectif, vue latérale gauche, X 120; même signification des lettres
que dans la fig. précédente; 6i5. Id., ~ternite génital V, lame génitale gauche L et ~tyle

gauche S, vue latérale gauche, X 96; 6i6. Id., ~tyle S et lame génitale L gauches,
partie gauche du sternite génital V, vue dorsale, X !J6; 617. Id., ,ternitegénital (brisé) V
et lames génitales L, vue ventrale, X 6i j S, style gauche; 6i8. Id., tête et pronotum,
vue latérale gauche. X 40; 6i9. Id., avant-corps du d. X 20; 620. Id., avant-corps de
la Q, X 20; 62i. Id., extrémité postérieure de l'abdomen de la Q, vue ventrale, X 40.

(166) On observe aussi cette bifurcation chez les espèces des genres Opsius (stactogatus. l/eydeni)
rt Ulopa.
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Long. 3mm.SÜ - 4 mm. Forme élancée. Face à profil latéral convexe.
Yeux à profil dorsal aplati sur le tiers médian; vus latéralement, une fois
et demie plus longs que hauts, très amincis en arrière et brusquement,
comme caudés. Vertex de forme assez diITérente suivant le sexe, obtus
chez le cf et un peu moins long que sa demi-largeur à la base (0,9), droit
ou aigu chez la Q et plus long que sa Jemi-largeur (1,2). Pronotum for­
tement échmlcré il la base, enchassé dans la tête de plus de la moitié de
sa longueur au milieu, plus étroit que la tête, à côtés peu divergents. La
nervure transverse externe des élytres est peu Jistincte et généralement
même tout à fait indistincte, de sorte que la cellule subcostale est con­
tinuée par la cellule apicale externe sans délimitation et presque sans
changement de largeur, la nervure apicale externe se trouvant Jans le
prolongement de la nervure radiale. Elytres d'un beau jaune d'or, à
pigment uniformément réparti; leur région apicale à cellules hyalines
plus ou moins enfumées et à nervures jaunes; la teinte jaune d'or de la
cellule subcostale passe progressivement à la teinte fumeuse apicale.
Ailes incolores chez la Q, enfumées avec nervures foncées chez le cf.
Tibias postérieurs avec des points bruns. ,

cf. Pygophore à peu près aussi haut que long, sa région dorsale pro­
fondément échancrée en angle aigu sur le bord postérieur. Lames géni­
tales trapues, trois fois plus courtes que le sternite correspondant, se
recouvrant par leur extrémité, qui forme un lobe arrondi en saillie sur le
bord interne, munies de quatre fortes soies disposées en une rangée
presque transversale. Style soudé à la lame, terminé par deux pointes
aiguës dont la plus longue se dirige.à angle droit vers le dos, sa partie
apodématique aussi longue que le sternite génital. Pénis avec un socle de
forme très spéciale, deux fois coudé à angle droit, de la portion moyenne
duquel s'élèvent deux longues cornes symétriques, à surface papilleuse,
recourbées en arc de cercle l'une vers l'autre et terminées en pointe aiguë;
chacune d'elles: est parcourue par une branche du canal éjaculateur qui
vient déboucher par un orifice ovalaire sur la face convexe à une petite
distance de l'extrémité.

Q. Dernier sternite abdominal profondément échancré en un V qui en
occupe toute la largeur et laisse à découvert la base des lames internes.
de la tarière.

Cette espèce se trouve en différents points de la France. J'en ai vu des.
exemplaires provenant des départements du Nord, ùes Vosges, de l'Aube, de­
la Côte-d'Or, de la Mayenne et de Vaucluse. - Europe.

Elle vit en colonies sur les plantes des endroits marécageux.
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Ce genre est créé pOUl' faire une place systémalique à une espèce aberrante de
la famille des Typltlocybidae (Deltocephalus Ferrarii PUT.), espèce dont tous les
représentants n'ont montré jusqu'ici que des rudiments d'ailes (167). Sa défini­
tion par la nervation alaire reste donc à trouver. ~Iais la forme des cellules de
l'élytre est tl'OP spéciale pour que la découverte d'individus ailés avec une ner­
vation alaire d'un type connu oblige à ramener cette espèce dans un des genres
déjà existant. Les élytres sont du type euptérygien, mais le clavus est si fourt,
que Ja cellule apicale interne, petite et semicirculaire, se trouve au niveau du
bord poslérieur de l'aire cireu'>e; ùe sa ùimension réduite il résulte que presque
tout Je bord interne de la région apicale est dans le domaine de la cellule api­
cale suivante. La nervure cubitale est courte (168). Pas d'ocelles.

Erythridea Ferrarii (PUT. 18i7). _. (Fig. 622-629).
Long. cf9 : 2 mm. 40 - 2 mm. 70. Aspect trapu. Vertex très proémi­

nent en avant des yeux, en ~ngle aigu. Des cicatrices en parenthèses
lquelquefois peu distinctes). Elytres dépassant à peine l'extrémité de
l'abdomen, ou légèrement dépassés par lui. Ailes réduites à un moignon
ne dépassant pas le bord postérieur du thorax. Face claire, sauf l'antécly­
péus qui est noirâtre chez le cf et quelquefois rembruni à l'extrémité chez
la 9. Vertex entièrement pâle ou avec deux ou quatre petites taches
orangées. Pronotum portant en avant, sur unJond pâle, une bande trans­
verse oran~ée, onùu}€e, dont la partie médiane dessine un w minuscule
renversé. Elytres rougeâtres ou d'un brun clair tirant sur le rouge, avec
des nervures épaisses grisâtres. Une tache noirâtre contre l'extrémité
postérieure de l'aire eireus~ et une autre dans la cellule apicale interne,
qu'elle remplit presque entièrement. Dos de l'abdomen entièrement noir
chez le c:f ainsi que le pygophore en majeure partie; chez la 9 il est noir
iusqu'à l'avant-dernier tergite, qui est clair ainsi que le dernier ct le.
pygophore. Bloc anal clair dans les ùeux sexes. Pattes postérieures avec
les aiguillons blancs, sans points bruns. La nervure médiane des élytres
présente assez fréquemment une anomalie consistant dans une bifurcation
à une courte distance de son extrémité; le rameau interne se dirige vers
la cellule apicale interne, qu'il atteint.

cf. Lames génitales en triangle allongé, plus longues que le pygophore
et le bloc anal réunis, légèrement relevées vers le dos et comprimées laté­
ralement à leur extrémité. Style en forme de lame rectangulaire dont
l'angle distal interne porte un fort appendice en forme de croc dirigé vers
le dos et recourbé vers l'arrière. Pygophore court, ses lobes en trapèze, à

(167) L'existence d'apodt'me. abdominaux chez le ri" montre qu'ellc est bien à sa place dans la
(amilIe de. Typhlocybidae.

(168) Il est à remarquer que cette torme particulière de l'elytre avec son clnu. court et sa région
apicale Jongue est loin de représenter la mallltestalion babituelle du bl'achypterlsme.
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bord postérieur échancré et portant à son angle ventral un appendice
spiniforme. Tube anal court et large. Pénis formé d'un socle peu développé
et d'une tige canalifère, recourbée vers le dos, à section presque circulaire,
portant à mi-hauteur sur chaque face latérale un flagelle dirigé vers l'ex­
trémité. Le pourtour de l'orifice, situé à l'extrémité même, est orné de

, ,
: :, ,
, '..

625

FIG. 622-629. - 622. Erylhridea Ferrarii, avant-corps et élytres d'une Q, X 20 (les
hachures couvrent les parties rougeàtres); 623. Id., pénis et connectif, vue latérale
gauche, X 210; 624. Id., extrémité du pénis, vue postérieure (dans la direction de la
llèche A de la fig. 623), X 210; 625. Id., pénis, vue postérieure (dans la direction de la
llèche B de la tig. 623), X 210; 626. Id., lobes du pygophore, vue ventrale, X 6-1; 627.
Id., extrémité postérieure du corps chez le rj, vue latérale droite, X 64; 628. Id.,
partie libre du style gauche, vue dorsale, X 210; 629. Id., partie libre du style gauche
vue interne, X 210.

deux dents ventrales et de deux courts flagelles dorsaux, recourbés en
crochet.

S? Dernier sternite abdominal deux fois plus large que long, à bord
postérieur encoché au milieu et situé nettement en arrière de celui de la
partie du tergite correspondant visible en dessous.

E. Ferrarii n'a pas encore été trouvée en France (169). Mais elle existe non
loin de nos frontières, dans la province de Gênes où elle fréquente les endroits
humides des forêts.

(169) C'est par erreur que MARQUET a signale sa presence à Toulouse. Il s'agissait probablement de
Dicraneura juniperi.
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